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Une periode de dix ans s'est ecoul£e depuis la fondation des 6coles de reform e. 
Pendant cette periode , il a et6 rendu compte cbaque ann6e au Gouvernement et 
aux Chambres legislatives de la situation de ces 6tablissements. Le moment est 
venu de r£sumer ces donnees et, en remontant a l'origine des 6coles, de retracer 
succinctement leur organisation, leurs progr£s et leurs r&ultats. On pourra juger 
ainsi en pleine connaissance de cause de la r&issite d'une institution qui fait 
honneur a la Belgique , qui a soulage de nombreuses infortunes , rendu a la so- 
ciety des membres utiles , et ou les pays- etrangers viennent puiser un enseigne- 
ment qui ne peut manquer de porter ses fruits. 

Quelques personnes trouveront peut-£tre que les details dans lesquels nous 
sommes entr6 sont superflus ou auraient au moins pu etre abr£ges. Mais s'il 
avait fallu nous borner a des g&ieralites, nous nous serions expose k ne rien dire 
qui ne fut d£ja parfaitement connu, et notre travail aurait 6t6 sans valeur pour 
ceux qui d^sirent alter au fond des choses et qui , avant de se prononcer sur une 
institution, veulent s'initier k son mecanisme intime. C'est principalement k 
cette classe de lecteurs que nous nous adressons , et si l'ftude k laquelle nous nous 
sommes livr£ presente un certain caractere d'utilit6 pratique , cet a vantage elle le 
doit sur tout, nous pourrions dire exclusivement , aux chi fires et aux documents 
sur lesquels elle s'^taye. 

Tome IX. 1 
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i. BUT DE LA CREATION DES JBCOLES DE RK FORME. 

Les jeunes indigents, mendiants et vagabonds, acquittes et condamnes , etaienl 
jadis enfermes dans les prisons et les depots de mendicite oii leur nombre aug- 
mentait rapidement, et ou its etaient exposes a tous les dangers de la promiscuite. 
D'apres un relev6 fait en 1848, 4,398 enfants en 1845, 8,800 en 1846, et 13,049 
en 1847 avaient passe a divers titres par les lieux de repression : c'^tait un total 
de 26,247 infortunes que la societe semblait repousser de son sein. En presence 
de ce fait desolant, on coroprit la necessite de recourir a des mesures energi- 
ques pour arrfiter l'envahissement du pauperisme , et arracher cette masse de 
pauvres enfants a l'influence des causes qui, en perpetuant leur degradation et 
leur mi sere , exposaient la societe k des perils incessants et la condamnaient a 
des sacrifices de plus en plus considerables. 

Mu par cette pensee, le D6partement de la Justice fit preparer un projet de loi 
pour la reforme des d^pdts de mendicite et la creation d'£coles sp£ciales de 
reforme destined a donner asile aux jeunes indigents, mendiants et vagabonds, 
et a les soustraire ainsi au contact dangereux et fletrissant des condamnes et des 
reclus adultes dans les lieux ordinaires de detention. 

Ce projet, presente k la Chambre des Repr&entants dans sa seance du 17 no- 
vembre 1846, fut Pobjet d'un examen approfondi de la part de la section centrale 
qui deposa son rapport le 6 mai 1847. Partant des bases indiquees par la section , 
le Gouvernement redigea un projet nouveau qu'il soumit k la Chambre le 28 fc- 
vrier 1 848. Discut^e et votee d'urgence par les deux branches de la Legislature , 
la loi concernant les depots de mendicity et les 6coles de reforme a 6t6 promulguee 
le 3 avril 1848. 

L'article 5 de cette loi porte que les 'depots de mendicity existants seront ex- 
clusivement affects aux indigents, mendiants et vagabonds adultes ; 

Qu'il sera cr66 par le Gouvernement des etablissements sp6ciaux pour les 
jeunes indigents , mendiants et vagabonds des deux sexes , Ages de moins de 
dix-huit ans; 

Que ces etablissements seront organises de maniere k employer, autant que 
possible, les garcons aux travaux de l'agriculture , et k les initier aux travaux 
susceptibles d'etre exerces avec profit dans les campagAes ; 

Que les enfants des deux sexes seront, en tous cas, places dans des etablisse- 
ments distincts et separ^s. 

D'apres son article 7, le prix de la journde d'entretien a payer par les communes 
des lieux du domicile de secours pour les jeunes gens admis dans lesdits etablis- 
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sements, est fixe d'apres les regies etablies a Particle 2 de la loi du 13 aout 1833. 
Toutefois, ce prix ne peut depasser. pour les communes de chaque province, le 
taux de la journee d'entretien des reclus dans le d£pdt de mendicity affecte a 
cette m£me province. 

L 'organisation, le regime et la discipline des ecoles de reforme sont determines 
par des arrfttes royaux qui ne peuvent etre pris qu'apr^s avoir entendu les depu- 
tations permanentes des provinces ou elles sont situees. 

Une premiere somme de 600,000 francs est affectee aux acquisitions de terrains 
et de b&timents pour les etablissements, aux frais de leur appropriation, de leur 
ameublement, et aux autres d£penses necessities par leur creation. (Art. 8.) 

En6n,le Gouvernement est tenu de faire, chaque annee, un rapport aux 
Chambres legislatives slir les mesures prises conformement aux dispositions qui 
precedent, et sur la situation des etablissements dont la loi decree la formation. 
(Art. 9.) 

L'administration des etablissements de bienfaisance s'occupa activement des 
moyens d'execution de la loi du 3 avril 1848, et l'inspecteur general des prisons 
et des etablissements de bienfaisance fut specialement deiegue par le Ministre de 
1a Justice pour preparer et surveiller 1'organisation des ecoles de reforme. A la suite 
des etudes faites a cet effet * et de la recherche de locaux et de terrains conve- 
nables, un arrfite royal du 8 mars 1849 decreta Pinstitution de deux ecoles de 
reforme, l'une pour 500 gar?ons, l'autre pour 300 jeunes filles. La premiere est 
situee dans la commune de Ruysselede (Flandre occidental) , k cinq kilometres de 
la station du chemin de fer, a Bloemendael , entre Bruges et Gand ; la seconde, dans 
la commune de Beernem, sur la route qui m£ne k Fecole des gar$ons, et a un 
kilometre environ de la station. Un troisieme etablissement a ete erige plus tard, 
a proximite de l'ecole de Ruysselede, sur le territoire de la commune de Wyn- 
ghene , pour servir d'ecole speciale pour les eieves-mousses dont nous parlerons 
plus loin. 

Ces trois institutions , situees k quelque distance les unes des autres , de 
manure k maintenir strictement la division des sexes et des categories , sont 
neanmoins reunies sous une direction commune , ce qui leur permet de combiner 
utilement leurs travaux, de se rendre mutuellement certains services, etde re- 
duire, autant que faire se peut, les frais de gestion et de menage. 

1 Voyez Mimoire sur ^organisation des ecoles de ri forme, soumis a M. le Ministre de la Jus- 
tice, par Ed. Ducpetiaux, inspecteur general des prisons et des etablissements de bienfaisance; 
1848. 
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2. CONSTITUTION DE l'^COLE AGR1COLE DE R^ FORME DBS GAR^ONS , 

A RDYSSELEDE. 

L'ecole agricole de r^forme des garcons k Ruysselede, siege de la direction, 
occupe les batiments dune sucrerie construite il y a une vingtaine d'annees , et 
dont le Gouvernement a fait l'acquisition au commencement de 1849, avec un 
terrain attenant d'une etendue de 126 hectares, 89 ares et 10 centiares, pour la 
somme de 160,000 francs. 

Les travaux d'appropriation commences a cette epoque , d'aprte les plans et sous 
l'habile direction de M. l'architecte Dumont, ont 6t6 terminus en 1851. 

Les frais de premier 6tablissement se sont 61ev£s k la somme de fr. 478,229 28 c% 
repartie de la mani&re suivante : 

Prix d'acquisition de la propriety * fr.- 164,476 47 

Appropriation et agrandissement des batiments . . . . " . 248,978 04 
Gros mobilier, ameubleraent des dortoirs, du rifectoire, des 

ecoles, de la chapelle, porape a incendie, etc 94,787 62 

Machine a vapeur et appareils acccssoires . 13,984 » 

Construction d'une route i 5,500 » 

Dtfbarcadere et citerne pour les engrais au canal 3,307 45 

Honoraires de l'architecte et du surveillant des travaux . . 43,396 » 

Total fr. 478,229 28 



La ferme annexee a la sucrerie a re$u une grande extension, de mantere a suflire 
aux besoins d'une exploitation de plus de 200 hectares ; — une route a 6te con- 
struite pour mettre l'etablissement en communication directe avec le canal et la 
section du chemin de fer de Gand a Bruges, en touchant k la station de Bloemen- 
dael ; — le transbordement et le transport des engrais ont 6te facility au moyen 
de la construction d'un debarcad^re et d'une vaste citerne au bord du canal ; — 
une machine k vapeur a et6 install^ pour la mouture du grain, l'616vation des 
eaux dans les reservoirs, le chauffage du b&timent central et de l'eau nfoessaire 
aux bains et au bassin intfrieur de natation, la cuisson des aliments pour les 
colons et le bltail ; on y a adapts une machine a battre le grain , un tire-sacs , un 
coupe-racines , un tour pour la forge, etc., et elle est destinee en outre a fournir 
la force n&essaire a Farrosage mecanique des terres , d'apr&s le syst£me anglais , 
dont on ach^ve en ce moment Installation. Tous ces appareils sont destines k eco- 

1 Y compris fr. 4,476 47 c* pour les intere'ts, frais et honoraires du notaire. 
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nomiserle travail, et permettent d'employer les forces et l'aptitude des jeunes 
colons d'une manure plus utile qu'en leur faisant tourner des roues et en les 
astreignant k un labeur purement machinal et toujours uni forme. 

Les batiments forment un ensemble r^gulier et peuvent se diviser en deux 
grandes sections : l'6cole proprement dite et la ferme '. 

I. — L'ecole comprend lous les locaux necessaires pour les bureaux, l'adminis- 
tration et le logement du directeur et des employes . qui occupent les deux ailes 
late rales vers la route, et encadrent la cour d'honneur disposle en jardin anglais au 
milieu duquel il y a un bassin et un jet d'eau. Les employes et le directeur ont 
en outre des jardins particuliers en avant des* b&timents et cl6tur£s vers la route 
par un grillage de fer. 

Le b&timent central qui s'etend sur une ligne de 120 metres, contient, au rez- 
de-chauss6e , le refectoire des colons garni de tables et de bancs ou peuvent prendre 
place 500 enfants , deux salles d'Scole , la salle de l'administralion et le refectoire 
des employes; aux deux Stages, quatre vastes dortoirs, garnis chacun de cent 
vingt-quatre couchettes , avec une chambre de surveillants pour chaque dortoir et 
des lavoirs pour les colons. Dans les combles, on a dispose un vaste reservoir en 
tole de fer, alimente par la machine a vapeur, qui distribue les eaux dans toutes 
les parties de l'^tablissement. Les salles du rez-de-chauss£e sont chauflfees au moyen 
de tuyaux rattach& a la chaudi&re de la machine k vapeur. Tous les locaux ref oi- 
vent Fair et la lumifre par de larges fen£tres qui s'ouvrent sur les deux faces du 
batiment central. 

A droite de celui-ci , en tournant le dos a la route , se trou vent la cuisine des 
colons, la boulangerie, la expense, les magasins, la machine a vapeur avec les 
appareils qui s'y rattachent; k gauche, la cuisine des employes, le plongeon ou 
bassin de natation, les bains, la pompe k incendie, et, k 1'etage, l'infirmerie des 
colons avec ses dependances , et le logement des soeurs infirmtercs. 

La cour d'exercice , derri&re le batiment central , est environ nee et cloturee des 
trois autres c6t&, par un b&timent n'ayant qu'un rez-de-chauss6e , mais sur- 
mont£ de vastes greniers : dans cette partie de I'&lifice, on a dispose les ateliers 
s6dentaires, la forge, la menuiserie, la charronnerie , la filature, la tisseranderie . 
les tailleurs, les cordonniers , les bourreliers, les tresseurs de paille, etc. A Tun des 
angles se trouve la chapelle, dun style a la fois simple et elegant, k laquelle se 
relie, comme k la colonie de Mettray, un quartier cellulaire compost de sept cel- 
lules au rez-de-chauss£e et de huit cellules a l'6tage, destinies, dans certains cas 
exceptionnels et graves, k l'isolement et k la punition des colons. 

* Voy. les planches n" I et II ft la suite du m&noire. 
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II. — Les b&timents de la ferme , contigus k ceux de l'ecole, comprennent une 
ma i son d'habitation pour le chef de culture el les surveillants etouvriers attaches 
a Fexploitation agricole, une belle etable pour 44 vaches laitiires, une etable pour 
les bceufs de travail et les taureaux, une ecurie pour 15 chevaux avec ses depen- 
dances , 24 boxes pour le jeune bitail pouvant contenir chacune trois animaux . 
deux vastes porcheries, un poulailler. une laiterie, deux fumiers cou verts, une 
grange spacieuse, deux hangars pour abriter les chariots et les instruments ara- 
toires, un petit abattoir, un hangar pour la houille et les matieres encombrantes , 
les locaux pour la machine a battre et les autres appareils qui se rattachent a la 
ferme. Un abreuvoir pour le bitail, un chemin de fer pour les transports in te- 
rieurs, de larges citernes pour les engrais liquides et le purin, des silos en ma- 
connerie pour les approvisionnements, et d'immcnses- greniers qui s'etendent sur 
toutes les constructions , competent ces appropriations qui , dans leur ensemble 
comme dans leurs details, constituent une veritable ferme module. 

On a recemment substitue dans les etables et I'icurie , aux plafonds qui mena- 
caient raine, des voutes sur longerons en fer, dont nous ne pouvons assez recom- 
mander l'emploi. 

La ferme et ses dependances occupent un terrain de cent quarante mitres de 
long sur 100 mitres de large environ , qui est cldturi de trois cotes par les bail- 
ments et , du cdte du verger , par un grillage en fer , de maniire que l'accis en soit 
completement interdit lorsque les porles sont fermies. 

L'etendue totale de l'agglomeration des constructions de l'ecole et de la ferme 
est de 220 mitres sur 140, soit plus de 30,000 mitres carres de superficie, ou 
3 hectares. 

III. A proximiti de l'ecole on a erige une hdtellerie modeste mais commode, 
ou les itrangers qui viennent visiter letablissement trouvent une hospitalite peu 
couteuse ; onya annexi une brasserie ou Ton fabrique la biire pour le manage 
des employes, ainsi que la petite biire que Ton distribue k certains jours aux 
colons ; la driche , risidu de la fabrication , sert de nourriture pour le bitail *. 

La dipense totale pour Finstallation de ce double service s'est ilevie a francs 
20,952 17 c 8 ; elle est repartie de la maniire suivante': 

Constructions fr. 14,306 07 

Materiel de la brasserie 6,413 10 

Mobilier de l'hdtelleric 533 » 

Total. . . . fr. 20,954 47 

Les premiers colons , au nombre de 40 , sont entris au mois de mars 1 849. 

1 Voir la planche n° III a la suite du memoire. 
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3. CONSTITUTION DE L^COLE DES ALEVES MOUSSES, A WYNGHENE. 

D6s 1851 , on avail organist a l'6cole de Ruysselede un enseignement special 
pour les enfants qui montraient des dispositions pour la profession de marin. Un 
navire, du a la generosity d'un armateur anversois, avait 6t6 installe dans la 
cour d'entr£e de l'etablissement , pour servir aux exercices des 616ves. Le succ£s 
de ce premier essai determina le Gouvernement a donner a l'institution une 
organisation qui r6pondit k son but en etendant ses bienfaits. En consequence, un 
arr6t6 royal du 2 avril 1856 a d£cr6t£ l'adjonction k l'6cole de r&brnie de Ruys- 
selede d'une ecole speciale d'eleves-mousses , destinle k former des sujets pour les 
marines militaire et marchande. 

Le batiment affeat6 a cette 6cole l est situc a 500 metres environ de l'etablisse- 
ment principal auquel il fait face; il en est s£par£ par une vaste pelouse oil Ton a 
creus6 un large bassin au milieu duquel s'eleve un navire complement arm£, 
avec ses agr6s , ses voiles et ses canons , ou les el6ves sont exerces aux manoeu- 
vres sous la direction d'un chef, ancien contre-maitre de manoeuvre de l re classe 
au service de la marine de l'Etat. 

Ce b&timent, 6rig6 en 1855, occupe, en forme de parall&ogramme , les trois 
cdtes d'une cour qui sert aux jeux des 616 ves : la partie du fond mesure 28 metres 
de long sur 5 metres de large, et les deux ailes lal6rales ont chacunc 15 metres de 
longueur sur 6 metres en largeur. La superficie totale est de 300 metres carres. 
11 y a, au rez-de-chauss6e, un r6fectoire qui sert en m£me temps d'ouvroir, une 
salle d'6cole, une cuisine, une d6pense, un lavoir, des lieux d'aisances et deux 
hangars pour le d£p6t du materiel; a chacun des deux Stages, deux dortoirs, 
garnis chacun de 26 hamacs , deux lavoirs ou chaque 616ve a sa case d'habille 
ment, deux chambres de survei Hants et deux cabinets d'aisances. Au centre 
du b&timent on a dispose un logemenj de cinq pieces oil demeure le prepose a 
la comptabilit£, qui est charg6 de la surveillance sp6ciale de l'ecole. Gelle-ci peut 
recevoir 104 el6ves qui pourraient, au besoin, 6trc classes par families, ayant 
ehacune son chef, comme ^la colonie de Mettray. 

Y compris l'acquisition du terrain qui mesure 2 hectares 97 ares , l'indemnite 
de Farchitecte et les frais accessoires , l'6tablissement complet a coute la somme de 
fr. 27,346 68 c s , qui repr6sente pour chaque 616ve une d6pense premiere de 
267 francs. Ce resultat 6conomique merite , pensons-nous , d'etre propose comme 
exemple. Les communes, les administrations chari tables et les bienfaiteurs parti- 

r Voir la planche n° IV a la suite du memoire. 
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culiers trouveront a la succursale de Ruysselede, corame k l'6cole de Beernem, 
des specimens et des modules qu'ils pourront i miter k peu de frais , et qui l'empor- 
tent a beaucoup d'6gards sur les constructions du m6me genre qui ont £te erig^es 
jusqu'ici. 

Le menage de l'6cole des el^ves-mousses est distinct de celui de Fetablissement 
principal qui lui fournit les approvisionnements n6cessaires , et ou les eleves ne se 
rendent que pour assister aux seances generates, aux instructions et aux exer- 
cices religieux. 

Le navire destine aux manoeuvres merite une mention speciale. Etabli au mi- 
lieu d'un vaste bassin , il presente le module dun trois-m&ts marchand de cent 
pieds de long sur vingt-quatre de large. M. le Mimstre des affaires etrang^res et 
M. le directeur de la marine de l'Etat ont g£n£reusement contribu6 k sa construc- 
tion et a son emmenagement, en fournissant une partie du materiel hors d'usage 
d'anciennes canonni&res, deux ancres, quatre caronades, des piques, haches, 
sabres d'abordage , etc. Le poids des cordages est de plus de 4,500 kilogrammes. 
Pour pr£venir les accidents , on a eu la precaution de garnir le navire dans toute 
sa longueur, a environ deux metres au-dessus du pont, d'un solide filet. Les de- 
penses faites pour achat de cordages, chaines, fers et bois divers, main-d'ceuvre , 
creusement du bassin, se sont 61ev6es en totality, k fr. 40,214 96 c. La plupart 
des travaux ont £t£ executes par les eteves eux-m6mes , sous l'habile et active 
direction du contr&maitre surveillant, le sieur Hubert, et telle a £t£ l'&onomie 
apport6e dans cette execution," qu'au dire d'experts, le navire repr£sente une 
valeur de plus de 25,000 francs. Completement achevl au printemps de 1838, 
il a 6t£ inaugure le 11 juillet de la mdme ann£e. Cette c£r6monie a donnl lieu a 
une ffite brillante et animle k laquelle ont assist^ MM. les Ministres de l'int&ieur 
et des affaires etrang£res , accompagnes des auto rites civiles et militaires de la 
province et de l'arrondissement. 

4. CONSTITUTION DE l/ECOLE DE REFORMS DES FILLES , A BEERNEM. 

Un arr6t6 royal du 28 mars 1852 a fix6 le si^ge deTdcole de rtforme des filles 
dans la commune de Beernem, oft le Gouvernement avait acquis dans ce but une 
propria de 60 hectares 42 ares 50 centiares pour le prix de fr. 1 1 5,665 06 c s , 
y compos les frais de levee de plans , les honoraires du notaire , etc. 

Cette propriety comprenait des Mtiments assez spacieux, mais peu solides, 
dont une partie, cependant, a pu &tre conservee comme annexe des construc- 
tions qui ont 6t6 erig&s en 1852 et 1853, d'apr&s les plans de M. l'architecte 
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Dumont. Le cout de ces constructions, ainsi que Impropriation desanciens ba- 
timents conserves, le mobilier des eleves et des soeurs surveillantes, le ma # te- 
riel, etc., repr&entant une somme de fr. 87,210 6f c s , qui , en y ajoutant le 
prix d'acquisition de la propria, etevent la depense totale a fr. 202,875 67 c 8 . 

Les batiments ' forment un parall61ogramme regulier ferme de trois cdtes ; la fa- 
cade vers la route s'6lend sur une longueur de 94 metres et les deux ailes en retour 
ont chacune 32 metres , sur une largeur uniforme de 9 metres. L'espace int&ieur 
ouvert sur la campagne, plante d'arbres et garni de bancs, sert de pr6au aux Aleves. 

Dans le batiment de facade, en partant de la porte d'entr£e, sont disposes sue- 
cessivement, au rez-de-chaussee , la salle de l'administration aVec antichambre, le 
parloir, le bureau, le refectoire etla cuisine des soeurs surveillantes, la cuisine et 
la depense des el6ves*, l'infirmerie avec ses dependances, le magasin d'habillements, 
trois ateliers avec deux cabinets servant de depdts pour les matures premieres et 
les ouvrages confectionnes : ces divers locaux commdniquent entre eux au moyen 
d'une galerie couverte elablie sur toute la longueur du batiment vers le preau. 

Les deux ailes latlrales contiennent, Tune, a proximity de la porte d'entrle et de 
la cuisine, un vaste refectoire, au fond duquel on a provisoireraent place la cha- 
pelle; l'autre, deux salles d'6cole et un ouvroir pour les plus jeunes el&ves. A cote 
et k I'extr£mit6 de chaque aile vers l'int^rieur de la cour, il y a un pavilion ou se 
trouvent un lavoir et des sieges d'aisances. 

L'etage, en forme de mansarde, est occupe par le dortoir qui recouvre tout 
le rez-de-chaussee; il est garni de 282 hamacs commodes et elegants, ayant au 
pied un petit banc et au chevet une case pour d£poser les effets d'habillement. 
Aux angles du dortoir, on a dispose les cellules des surveillantes qui ont vue sur 
toute larangee de couchettes, des cabinets d'aisances et des lavoirs alimentes par 
une pompe foulante. Le logement particulier des soeurs occupe les deux etages du 
batiment d'entr^e. 

Ind£pendamment de l'^difice principal, il y a un hangar ou Ton a etabli provi- 
soirement la buanderie , une petite ferme avec ses dependanees, une bergerie, une 
serre , etc. Un potager spacieux , cultiv£ par les Steves sous la direction d'un jar- 
dinier, et un verger plante d'arbres fruitiers environnent l'etablissement que Ton 
complete en ce moment par Perection d'une chapelle *, et d'une buanderie 4 ou 

1 Voy. les planches n ' V et VI a la suite du m&noire. 

2 On se propose de de*placer la cuisine pour la mettre en communication directe avec le refec- 
toire des jeunes lilies (voyez le plan). 

3 Voy. la planche n° VIII a la suite du memoire. 
* Voy. la planche n° VII a la suite du memoire. 

Tomb IX. 2 
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les di verses operations du blanchissage s'opgreront d'apres une methode nouvelle 
et perfectionn6e. 
L'ecole de reforme des filles a <He ouverte le 40 octobre 1853. 

5. ETENDUE TERRITORIALE, CODT ET VALEUR DES TROIS ^TABLISSEMENTS. 

Etendue. — Les propriety acquises successivement pour installation des trois 
etablissements , ou prises en location pour 6tendre l'exploitation agricole, em- 
brassent une etendue territoriale de 234 hectares 74 ares 67 centiares, isavoir : 



BTBlfDUB ccltitbb 

* U fin de 1888. 



fleet. 



ticole de Ruysselede 

— de Beernem . . 
Succursale de Wynghene 
Terres tenues en location 



• • 



103 

42 

2 

38 



Are*. 



56 
45 
J8 
60 



Totadx ! 186 



81 



Gat. 



15 
60 
74 
91 



40 



s^BSBBBaBaBa 

BTBHDCB 

territoriale. 



B«et. 



126 

60 

2 

44 



234 



Ar«*. 



89 
42 
97 
45 



74 



CCDt. 



10 
50 
80 
27 



67 






La difference entre l^lendue territoriale et l'etendue cultiv^e represente les 
terrains occup^s par les constructions, les cours et jardins, les bois et les chemins. 
II existe sur la proprtete des reserves de bois de~ diverses essences qui sont en 
pleine croissance et dans le meilleur &at, et qui represented un capital assez 
considerable. 

CoUt et valeur. — D'aprts l'inventaire general dress6 a la fin de 18S8, l'en- 
semble des propria repr&entait une valeur de fr. 783,292 93 c», repartie de 
la maniere suivante : 



Domaine de Ruysselede fp. 

— de Beernem 

— de Wynghene (y compris le navirc) . . 



526,530 37 

206,395 50 

50,367 06 



Total. . . . fr. 783,292 93 



Cette somme est celle qui a ete effectivement d^pensee en acquisitions de 
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terrains et de b&timenls, en constructions et en appropriations di verses, de- 
puis l'origine des ecoles de reforme. Elle est de beaucoup inferieure a la valeur 
reelle et aetuelle des trois domaines, dont revaluation d£passerait certainement 
1,200,000 francs, et qui, chaque ann^e, augmentent de prix en raison de l'am&- 
lioration des terres resultant des fumures et des cultures. 

En 1855, la direction des 6coles de reforme, pour se rendre bien compte de sa 
gestion, fit expertiser par l'administration du domaine de l'Etat, les proprietes de 
Ruysselede et de Beernem. Cctte operation, dont les details ont £t£ inserts dans 
le 7 me rapport du comit£ d'inspection pour 1833 (p. 57 et suiv.), donna pour 
resultat, d'aprfis l'inventaire de Pexercice, une valeur de fr. 651,786 10 c», et, 
d'apres l'expertise, une valeur de fr. 922,259 57 &. La difference entre ces deux 
sommes est de fr. 270,473 47 c 8 . Cette plus-value n'a fait que s'accroitre depuis 
trois ans. 



6. MESURES D ORGANISATION. — ARfllTES ET INSTRUCTIONS. — CONDITIONS 

D ENTREE ET DE SORTIE. — REGLEMENTS. 

Le D6partement de la Justice , auquel ressortissent les 6coles de reforme , a pris 
successivement diverses mesures pour leur organisation. Ainsi , l'arrgte royal du 
8 mars 1849, que nous avons deja cite, fixe le nombre, les traitements et les 
emoluments des employes , et institue un comite de trois k cinq membres , charge 
de Tinspection et de la surveillance des ecoles de reforme. II a et6 complete par 
Farr6l6 royal du 7 mai 1849, gui determine les attributions et le mode de renou- 
vellement du comite. 

La prolongation du sejoui\ dans les prisons, des enfants et des jeunes gens 
coridamnes du chef de mendicite et de vagabondage, pouvant presenter de graves 
inconvenients , 1'arnHe royal du 28 fevrier 1850 prescrit leur envoi immediat 
dans les ecoles de reforme. 

Un arrete royal , portant la m£me date que le precedent , 6tend les dispositions 
de l'arrfite du 14 d^cembre 1848, relatif au patronage des condamnls lib6r&, 
aux jeunes indigents , mendiants et vagabonds , a leur sortie des ecoles de reforme. 
II doit 6tre ouvert, dans chacun de ces etablissements, un registre pour li n scrip- 
tion des dcmandes et des offres que pourraient faire les cultivateurs , artisans, 
proprietaires et autres personnes, de prendre a leur service, moyennant certaines 
conditions k stipuler de commun accord , les colons qui auraient les capacites 
requises pour les emplois auxquels on les destine. 

La circulaire ministfrielle du 2 mars 1850 appelle ratlention des officiers du 
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minislere public sur la destination des 6coles de reforme , et pose certaines regies 
essentielles pour les transf Bremen ts a op£rer dan* ees etablissements. Une autre 
circulaire, portant la memc date, transmet aux Gouverneurs des provinces des 
instructions analogues a celles donn£es aux chefs des parquets. 

Enfin, l'arrete royal du 3 juillet 1850 specifie les conditions et les foraralit£s 
relatives k l'admission aux ecoles de reforme et k la sortie dc ces etablissements. 

Aux ternies de cet arr£te et de la loi du 3 avril 1848, les ecoles de reforme sont 
spgcialement affectees : 

1° Aux jeunes indigents &g£s de mo ins de dix-huit ans, qui se presentent 
volontairement a ces etablissements, munis de l'autorisation soit du college des 
bourgmestre et echevins du lieu de leur domicile de secours, soit du college des 
bourgmestre et echevins de la localite oil ils se trouvent ou dans laquelle ils ont 
leur residence (art. l er , § 2, de la loi du 3 avril 1848); 

2° Aux jeunes indigents munis dune autorisation de la deputation permanente, 
du Gou verneur de la province ou dii commissaire de 1'arrondissement auquel res- 
sortit le lieu du domicile de secours de ces indigents, celui de leur residence 
ou de la localite dans laquelle ils se trouvent (art. l er , § 4, de la loi du 3 avril 

1848); 

3° Aux enfants et aux jeunes gens condamnes du chef de mendicity ou de va- 
gabondage (art. l cr de l'arrete du 28 tevrier 1850); 

4° Aux enfants acquitles du chef de mendicity ou de vagabondage , mais qui , 
aux termes de l'article 66 du Code penal, sont retenus pour 6tre eieves, jusqu'a 
un age determine, dans une maison de correction; 

5° Aux enfants acquittes de tous autres delits, dont la mise en apprentissage 
chez des cultivateurs , artisans, ou dans des etablissements de charity, est auto- 
risee confonnement aux dispositions de Tarr6te du 29 septembre 1848. 

I. — Les jeunes indigents entr£s volontairement aux ecoles de reforme y sont 
gardes au moins pendant six mois s'ils y sont pour la premiere fois, et au moins 
pendant un an s'ils y sont entres plus d'une fois, ou s'ils ont et£ rectus anterieu- 
rement dans un depot de mend i cite. A l'expiration de ce terme, 1'administration 
du lieu de leur domicile de secours, leur famille, ainsi que toute personne sol- 
vable, peut reclamer leur sortie en s'engageant k pourvoir & leur education et a 
leur apprentissage, et a subvenir a leurs besoins. 

Toute demande aux fins specifiees ci-dessus doit etre adress^e k la deputation 
permanente du conseil de la province a laquelle appartiennent les colons, si cette 
demande dmane de 1'administration communale du lieu de leur domicile de 
secours, et si elle emane de la famille ou d'etrangers, par I'intermediairc de 1'ad- 
ministration communale qui y joint son avis. 
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La deputation appr£cie les garanties qui lui sont pr£sent£es, et aulorise ou 
refuse la sortie des colons. 

En l'absence d'une demande formee de la manure indiqu£e ci-dessus, la depu- 
tation, apr£s avoir consulte le comit£ d'inspection et le directeur des ecoles de 
r£forme , peut autoriser la sortie si le colon se trouve en 6tat de pourvoir k sa 
subsistance. 

II. — La sortie des enfants et des jeunes gens , condamn£s du chef de mendi- 
city ou de vagabondage , est prononeee par le Gouverneur de la province ou ils ont 
leur domicile de secours, et par le Ministre de la Justice lorsque ce domicile n'a 
pu 6tre d£couvert, 

Elle est , en tout cas , subordonn£e aux conditions suivantes : 

a. Avoir s^journe au moins pendant deux ans k lecole de reforme, lorsqu'ils 
sont condamn£s pour la premiere fois, et au moins pendant quatre ans, s'ils sont 
en 6tat de r6cidive ; 

6. fit re en 6tat de pourvoir k leur subsistance, ou bien 6tre reclames par Tad- 
ministration de la commune ou ils ont leur domicile de secours, par leur famille 
ou par une personne solvable qui garantisse qu'ils ne se livreront plus a la men- 
dicity ou au vagabondage, et qu'ils obtiendront du travail ou des secours suffi- 
sants. 

L'appr£ciation de cette garantie est laissee respectivement au Gouverneur et au 
Ministre de la Justice. 

c. Toutefois, le Ministre ou le Gouverneur peut autoriser la sortie avant le 
terme fix£, s'il existe des motifs sp£ciaux pour abr£ger le s£jour des colons aux 
ecoles de reforme. 

Avant de statuer, le Ministre ou le Gouverneur prend 1'avis du comite d'inspec- 
tion et du directeur de l'6tablissement , ainsi que celui de l'administration du 
domicile de secours. 

III. — L'epoque de la sortie, des enfants acquittes du chef de mendicite ou de 
vagabondage est d£termin£e par le jugement en vertu duquel ils ont ete retenus et 
places aux ecoles de reforme. 

IV. — II en est de m£me des enfants places dans ces £tablissements aux termes 
de l'arret£ du 29 septembre 1848, a moins que leur conduite ou d'autres motifs 
ne n£cessitent leur reintegration en prison. La direction des ecoles de reforme fait 
a cet 6gard telles propositions que lui sugg£rent les circonstances. 

V . — Le comite d'inspection adresse au Ministre de la Justice , au commence- 
ment de chaque annee, une liste des colons donl le s£jour a d£pass£ la duree fixee 
ci-dessus, en faisant connaitre les motifs qui ont determine cette prolongation. 
Le Ministre , s'il y a lieu , ordonne d'office la sortie. 
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VI. — Le comit6 transmet aussi chaque ann£e au Ministre la liste nominative 
des colons qui ont attcint leur dix-huiti£me ann6e, en y joignant son avis et ses 
propositions. Le Ministre statue aux termes du § 3 de l'article 6 de la loi du 3 avril 
1848. 

VII. — Enfin , en vertu de l'article 238 du reglement de l'ecole de reforme de 
Ruysselede, le directeur est autoris£ d'office, avec l'assentiment du comite din- 
spection , a placer les colons lorsqu'il en trouve Toccasion , sans attendre le terme 
assigne k leur sortie. 

Ce placement, dans ce cas, n'est que provisoire, et le directeur a le droit de 
stipuler le renvoi a l'ecole, des enfants dont la conduite laisserait k dgsirer au 
dehors ou qui ne justifieraient pas des qualites voulues pour I'emploi ou le metier 
auquel ils auraient ete destines. 

C'est Implication du systeme de la liberation provisoire ou conditionnelle aux 
jeunes mendiants et vagabonds, et il y a tout lieu jusqu'ici de s'applaudir de ses 
bons effets. 

L'article 239 du m£me reglement autorise aussi la direction des 6coles de re- 
forme, avec l'assentiment du comite, k prolonger le sijour, dans ces £tablisse- 
ments, des enfants pour lcsquels les moyens de placement feraient dtfaut. 

Le reglement de l'ecole agricole de reforme des gar$ons a Ruysselede a ete ap- 
pro uv£ par arr6t6 royal du 28 mars 1852. 

Le reglement de l'ecole de reforme des Giles a Beernem a et£ appro uv6, a litre 
provisoire, par un arr6t£ ministeriel en date du 10 septembre 1853. 

Ces deux r&glements prescrivent tout ce qui se rapporte au regime disciplinaire, 
moral et econOmique des deux etablissements : personnel , attributions et devoirs 
des fonctionnaires et employes; entree, classement et devoirs des colons; division 
de la journ^e , emploi du temps; mesures d'ordre et de sftret£; travail, ccole, exer- 
cice du culte, instruction religieuse; regime moral, assemblies g£n£rales, fetes 
annuelles, recompenses, punitions, comptabilitl morale; visites, correspondances; 
alimentation, habillement, coucher, buanderie, chauffage, £clairage, soins de pro- 
pret6, hygiene; service de sant£, infirmerie; culture, ordre et manage de la ferme; 
constructions et reparations des batiments et du mobilier; d6penses, adjudications, 
comptes; sortie des colons, caisse de secours, patronage. 

Dans Impossibility ou nous sommes de reproduire ou meme d'analyser ces 
dispositions , force nous est de renvoyer au texte m£me des reglements qui sont 
imprimis, et que Ton peut se procurer soit k la direction des 6coles de reforme a 
Ruysselede, soit a Fad ministration centrale k Bruxelles. En outre, pour se rendre 
compte des mesures prises pour constater la position des colons avant leur admis- 
sion, lors de leur entree, au moment de leur sortie et a la suite de leur placement 
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au dehors, on consultera utilement les di verses formules dont nous nous bornons 
k donner l'indication : 

a. Module du dossier destine k eontenir toutes les pieces et renseignements con- 
cernant la position de chaque colon (comptabilit6 morale); 

6. Formulaire de l'interrogatoire que Ton fait subir k celui-ci lors de son admis- 
sion; 

c. Bulletin de renseignements a communiquer par les parquets et les auto rites 
eommunales sur la position, les antecedents et la famille de l'enfant plac6 aux ecoles 
de reforme; 

d. Etat qui resume l'enqudte faite k l'entr6e , les indications du bulletin , les 
faits servant k constater la conduite et les progr£s du colon pendant son s£jour a 
retablissement , ainsi que sa position au moment de la sortie, et apres sa rentree 
dans la soci6t£ ; 

e. Certifieat-livret remis aux colons lorsquils quittent Tetablissement; 

f. Bulletin transmis annuellement k la direction des ecoles de reforme par les 
administrations eommunales , les presidents des comites de patronage ou les pa- 
trons, concernant la conduite des colons renvoyes dans leur famille et places sous 
le patronage des comites , des auto rites locales ou des particuliers. 



7* DIRECTION, SURVEILLANCE, PERSONNEL DES FONCTIONN AIRES ET EMPLOYES. 

Le personnel des fonctionnaires et employes attaches aux ecoles de reforme se 
compose de 33 personnes , k savoir : 



4 directeur fr. 5,500 

1 aumdnier 2,000 

4 — adjoint . 800 » 

1 m&lecin 4,200 

4 pr£pos£ i la comptabilit6 4,600 

4 conunis aux Ventures (2 me commis) 4,000 » 

4 — adjoint ? 800 * 

4 magasinier 800 » 

4 — adjoint 500 *. 

2 instituteurs 4 800 francs 4,600 » 

4 chef de culture 800 * 

4 survcillant en chef. 4,000 » 

4 contre-maitre instructeur de la section des el£ves-mousses. . 4,000 » 



» 



V 



n 



14 A reporter . . . fr. 48,600 



» 
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14 Report fr. *8,GOO » 

iO Surveillants dont 4 a 600 francs, 2 a 500 francs, 2 a 450 fr. 

i a 400 francs, et 4 a 250 francs 4,950 » 



24 Total . . . . fr. 23,550 » 

Le personnel de l'lcole des Giles se compose de 9 soeurs sur- 
9 veillantes * y compris la superieure, a 500 francs. . . 2,700 » 



35 Total g£n£ral . . . . fr. 26,250 » 



Le direcleur, M. Guillaume Poll , occupe ces fonctions depuis Torigine de l'eta- 
blissement. G'est a lui surtout, a sa haute intelligence, a ses efforts pers6v6rants 
et a I'int6r6t qu'il porte a restitution, qu'il faut atlribuer le succ^s de celle-ci. 

En dehors du cadre des employes proprement dits il y a, de plus, k l'eeole de 
Ruysselede, trois soeurs religieuses sp6cialement chargees du service del'infirmerie 
et du menage des employes , une menag6re chargee du menage de la ferme et de 
la laiterie, et 10 ouvriers surveillants respectivement preposfe aux attejages, aux 
ctables, k ('exploitation agricole, aux ateliers, a la boulangerie et a la machine a 
vapeur; a l'6cole de Beernem il y a un ouvrier jardinier. Ces agents, dont le choix 
appartient au directeur, sont pay& k Fannee. au mois ou a la journee en^yertu 
des dispositions des §§ 2 et 3 de l'article 4 er du r£glement du 28 mars 1852. 

Ind6pendamment du traitement fixe ou du sal a ire, le logement, le chaulTage. 
1'eclairage, le traitement medical en cas de maladie, sont accordes gratuitement a 
tous les employes en general. A l'exceplion du directeur, ils jouissent en outre 
de la table, du blanchissage et de l'ameublement, et tous les surveillants ainsi 
que les ouvriers auxiliaires ont l'uniforme dont le cout annuel peut 6tre lvalue 
pour les premiers k 50 francs et pour les seconds k 20 francs. * 

Aux termes de Tarriite royal du 7 avril 1857, les employes mari£s et vivant 
en famille , peuvent recevoir Tequivalent en argent des articles de nourriture et 
autres que 1'article 2 du r£glement du 28 mars 1852 leur accorde k titre d¥,- 
moluments. Le taux de cette indemnity a 6te fixe par un arr6t£ ministeriel a 
fr. 1 20 c 8 par jour. Cette mesure n'est encore appliqu6e qu'a trois employes qui 
demeurent hors de l'6tablissement , dans des habitations qui ont 6t6 approprtees 

1 Les surveillantes appartiennent a lordre des Soeurs de Notre-Dame, dont le stege est a 
Namur. La convention conclue avec la superieure de Tordre, qui attribue aux religieuses le ser- 
vice de l'^cole de reforme des filles a Beernem , est inser^e a la suite du reglement de ce dernier 
etablissement. 
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a leur usage. Except^ le directeur, qui habite l'6tablissement principal, tous les 
autres employes sont c£libataires. C'est la une condition commands par la dis- 
position des locaux, qui ne permet pas d'y admettre des manages, et par l'int£rel 
mdme des £coles. 

II y a deux tables pour les employes, Tune pr6sid£e par l'aum6nier, ou se 
rgunissent les employes proprement dits; Fautre pr£sid£e par le chef de culture, 
pour les ouvriers de la ferme et des ateliers. 

Les employes, avant de recevoirune nomination ou un engagement d&initif, 
sont pris a l'essai et subissent une sorte de noviciat qui sert a constater leur 
aptitude et leur z£le. Ce syst^me a parfaitement r£ussi , et Ton a tout lieu de se 
feliciter des choix fails jusquici. La conduite des employes est generalement exem- 
plaire; leur devouement est digne d'eloges, et 1'harmonie qui regne cntre eux 
contribue k les attacher k leurs devoirs et a retablissement. 

Ce rlsultat est du surtout a l'influence et a l'exemple du directeur, de l'aumo- 
nier et du prepos£ k la comptabilit6 de l'etablissement , qui mettent tout en ceuvre 
pour r&diser les vues de l'administration sup^rieure. 

Lors des etudes qui ont pr£c£d£ Forganisation des £coles de reforme, il avait 
et6 question d'y former, comme k la colonie de Mettray et au Rauhen-Haus de 
Hambourg, une ecole sp&iale de contre-maitres ; ce projet a et£ abandonne 
comme pouvant entrainer des difficultes et des complications , et occasionner une 
depense assez considerable. Mais si Ton n'a pas cru pouvoir recourir a des Ele- 
ments Strangers pour former une p£pini£re d'employ^s capables et devoues , il a 
ete decide que l'etablissement aviserait aux moyens de recruter au sein de sa 
propre population les agents subalternes dont il pourrait avoir besoin par la suite. 
On ouyre ainsi une perspective aux colons qui se distinguent par leur bonne 
conduite et leurs capacity, et d£ja dix d'entre eux ont merits de prendre place 
dans les cadres des employes '. D autres sans doute marcheront sur leurs traces, 
et r , sti mules par leur exemple, ambitionneront a leur tour Fhonneur de servir 
Fetablissement ou ils auront puise, pour ainsi dire, une nouvelle existence et 
qui aura assure leur avenir. 

La surveillance et inspection des £coles de reforme sont confines k un comite 
compose de trois membres, aux termes de Farrfite du 8 mars 1849. Ces trois mem- 
bres qui, depuis Forigine de institution, lui ont apport£ le tribut pers£v£rant de 
leur z£Ie et de leurs lumi£res, sont MM. le baron Peers-Ducpetiaux , president 
de la commission d'agricylture de la Flandre occidental, Fr. Vanderbruggen, 

• 

4 De ccs 40 anciens colons, 5 ont quittl l'etablissement pour se placer au dehors; 5 occu- 
pent encore respectivement dans celui-ci, les postes de surveillant et de chauffeur-m&anicien. 

Tome IX. 3 
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membre du conseil provincial de la Flandre orientate , et H. Kervyn , inspecteur 
provincial de I'enseignement primaire de la m£me province. 

Le comit£ se r^unit d'ordinaire tous les deux mois et fait, dans l'intervalle de 
ses reunions , d'assez frequentes inspections. L'un de ses membres , qui demeure 
a proximity de Tetablissement, est sp&ialement d£legu6pour les affaires courantes, 
la verification et la signature des pieces comptables , etc. 

L'inspection sp£ciale de l'ecole de rlforme des filles k Beernem est attribute, 
aux termes de Farr6te royal du 28 mars 1852 n k un comity de dames qui, outre 
les visiles qu'il rend k 1'etablissement, est charge de preparer et de faciliter le pla- 
cement des jeunes Giles a leur sortie et d'exercer sur elles un patronage bienveil- 
lant. Ce comity se compose de Mesdames la baronne de Vrtere, pr&idente, la 
baronne Peers-Ducpetiaux , T'Kint de Naeyer, la baronne de Grombrugghe, et 
A. Delehaye. 

Le co mile ayant reconnu la n£cessit£ du concours de quelques dames, particu- 
Iterement pour le seconder dans l'oeuvre du placement et du patronage , un arrtte 
ministeriel du 5 fevrier 1857 lui a adjoint Mesdames la baronne de Macar, k 
Lilge, Teichmann, a Anvers, Troye, k Mons, E. de Jaegher, k Gand, de Steurs, 
a Ypres, de Brabandere, a Courtrai, Ed. Ducpetiaux et H. Calmeyn, k Bruxelles. 
Ces dames ont accept^ avec empressement la mission charitable k laquelle on les 
avait convives. 



8. POPULATION, MOUVEMENT, AGE ET ETAT CIVIL DES COLONS. 

Gomme nous Pavons dit , les premiers colons sont entres k Ruysselede au mois 
de mars 1849, peu apr£s l'acquisition de la propriety et d£s le commencement 
des travaux d'appropriation des b&timents. On a admis d'abord 19 enfants du 
dep6t de mendicity de Bruges, puis IS du depdt de la Gambre; peu apr£s on a 
transfere a l^tablissement naissant 63 jeunes mendiants et vagabonds , acquittes 
comme ayant agi sans discernement, mais retenus en vertu de Tarticle 66 du 
Gode penal, qui avaient 6t6 places k la maison p6nitentiaire des jeunes delin- 

quants k Saint-Hubert ', faute d'6tablissement special pour les recevoir. En ajou- 

■ 

4 Par suite de l'organisaiion des ecoles dc r&brnie, la maison p^nitentiaire des jeunes delin- 
quants a Saint-Hubert (Luxembourg) , ainsi que la maison p^nitentiaire des jeunes delinquantes 
a Liege, sont exclusivement affectees d&ormais aux enfants et aux jeunes gens de Tun et de 
l'autre sexe, condamnds ou acquittes du chef d'autres offenses que la mendicitd et le vaga- 
bondage. On a Itabli ainsi une ligne de demarcation bien tranchee entre ces deux categories 
qui avaient etd trop longtemps confonducs. 
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tant 30 enfants entr6s isotement pendant le m£me exercice , on a un total de 
127 colons qui formaient la population de l'ecole de Ruysselede au 31 dgcembre 
1849. Depuis cette £poque et jusqu'au 1 CT Janvier 1889, voici quel a 6t6 le mou- 
vement et la population des Icoles de r&orme : 
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Pendant la mdme pfriode, le releve des journees d'entretien a donne les r&ul- 
tats suivants , d'oA Ton peut d&luire la population moyenne de chaque ann6e. 



Anni^ef. 



JOURNEES D'ENTRETIEN. 



Ecoles de 



Bayaaele**. 



Tma&. 



POPULATION MOYENNE. 



ticoles it 



■7Mel 



T»tAI.. 



1849. 
1850. 
1851. 
1852. 
1855. 
1854. 
1855. 
1856. 
1857. 
1858. 



TOTAUX. 



• • 



27,046 
62,462 
150,985 
184,046 
188,639 
185,626 
189,929 
190,280 
211,235 
216,437 



1,606,685 



5,924 
52,824 
88,637 
101,124 
97,653 
90,704 



434,866 



27,046 



62,402 



150,^5 



184,046 



192,563 



238,450 



278,566 



291,404 



308,888 



307,141 



2,041,551 



74 



171 



414 



504 



517 



509 



520 



521 



579 



595 



12 

141 
243 
277 
267 
248 



74 
171 
414 
504 
529 
650 
763 
798 
846 
841 



Dans le releve qui suit, nous indiquons le nombre des colons admis soit volon- 
tairement, soit k la suite dune condamnation ou dun acquittement, ainsi que 
celui des colons qui avaient pass6 paries depots de mendicity ant£rieurement a 
leur admission aux Ecoles de reforme , et qui ont et6 reintegres dans ces der- 
niers 6tablissements par rfoidive. 
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CtarfmM. Villas. 

TOT A CX. 

1849-1858. 1883- 1858. 

Admis volontftirement : en vertu d'autorisations des communes 

du domicile de secours 59 I 60 

— & charge d'hospices et de bureaux de ^ 

bienfaisance 64 9 73 

— — de comitls de patronage. . . 42 » 12 

— — de l'administration centrale . . 4 2 6 

— — de particuliers 42 2 44 

Condamnfe pour mendicity • . . 730 284 4,014 

— — vagabondage . • 462 44 203 

Acquitt^s , envoyes dans une maison de correction pour mendicitd. 365 95 460 

-— — * — vagabondage. 240 47 257 

v — — autres delits . 9 4 40 

Envoyds par correction paternelle 47 4 24 



Totaux 4,644 483 2,427 

Admis directement 992 483 1,475 

Transteres des depdts de mendicity 652 300 952 

Totaux 4,644 483 2,427 

Entr& pour la premiere fois 1,644 483 2,424 

— en &at de r^cidive. . W 3 3 

Totaux 4,644 483 2,427 
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Mouvement de la population de Vecole des gar$ons a Ruysselede, en 4 85 8. 
— Au 4 er Janvier 1858, l'6cole des gallons comptait une population de 377 indi- 
vidus; le nombre des colons entres pendant l'annee etant de 148, la population 
totale a tie de 725. 

440 colons ont quitt£ l'elablissement; 6 ont 6te transferes comme ne reunissant 
pas les conditions voulues pour rester aux <5coles de r^forme ; 4 sont d£ced£s , 
dont 1 a rinfirmerie du d£pot de mendicity de Bruges, oik il avait ete conduit 
pour cause d'infirmit£s. II restait par consequent k la fin de l'annee une popula- 
tion de 575 colons. 

L'£tat qui suit indique le mouvement de la population , en distinguant les pro- 
vinces auxquelles les colons appartiennent : 
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PBOVI1VCKS. 



Aovers 

Brabant 

Flandre occidentaJe . 
— orienlale . . 

Hainaut 

Liege 

Limbourg .... 
Luxembourg • • • 
Namur 

TOTAOX 



•a 
i« Janvier. 



84 

104 

91 

185 



50 

38 

5 

4 

16 



577 



pendant l'i 
nee. 



IS 

38 

23 

31 

5 

21 

8 

2 

7 



148 



725 



ant 1* 
ntfe. 



16 
29 
24 
38 
16 
12 
1 



140 



3 



« 2 



6 



• la 

An da I'annae. 



78 
110 

90 
176 
89 
46 
12 
6 
18 



575 



725 



1 3 aux hospices de Nivelles el 1 au depot de la Cambre , a cause de leur ige. 

* 1 a l'hopital civil d'Audenarde, et 1 a la maison de S*-Hubert. 

* 1 au depot de mendicite de Reckheioi. 



Le nombre des journ&s de presence s'est £leve k 216,437; la population 
moyenne a £te par consequent de 593. * 

Parmi les 575 colons qui se trouvaient k l'gtablissement le 31 d£eembre 1858, 
218 appartenaient a la population rurale et 357 a la population urbaine. 

Age des colons admis de 1849 a 1859. — Void quel 6tait Vftge des colons 

admis de 1849 k 1859 : 

Agi*s de 



moioi de 10 ana. 10 4 1| am. 49 a 44 ant. 14 a 10 ana. Plot da 16 



Colons entrto en 1849 et 1850 . . . 21 

— en 1851 48 

— en 1852 57 

— . en 1855 22 

— en 1854 46 

— en 1855 16 

— en 1856 50 

— en 1857 26 

— en 1858 38 

Totadx .... 284 



45 
72 
35 
57 
41 
17 
36 
41 
18 

342 



94 
75 
58 
50 
42 
56 
46 
51 
34 



486 



80 
78 
41 
49 
30 
17 
34 
38 
42 

409 



17 
15 
10 
3 
6 
14 
13 
16 



123 



Tarau. 

269 
290 
184 
168 
162 
94 
160 
169 
148 

1,644 
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Ainsi, sur 400 jeunes indigents, mendiants et vagabonds admis, depuis Tori* 
gine, k l'ecole de rtforme de Ruysselede , il y en avait : 

17.3 6g& de moins de 10 ans ; 
20,7 — de 10 k 12 ans; 

29.4 — de 12 k 14 ans; 
24,9 — de 14 k 16 ans; 

et 7,7 seulement dg£s de plus de 16*ans. 



II resulte de ee reiev6 qu'un tiers k peine des colons , a leur admission , pou- 
vaient 6tre considers comme aptes , par leur k%e et leurs forces , a etre employes 
a un travail s£rieux et profitable. Cette observation est d'une grande importance , 
et demontre l'impossibilit^ pour des £tablissements comme les Icoles de reforme , 
qui doivent se prfoccuper avant tout de l'&lucation physique, intellectuelle et 
morale des jeunes enfants qu'on leur con fie, de couvrir leurs d£penses k Faide du 
seul produit des travaux executes par des mains faibles et inexperimentees. 

II faut tenir compte, en outre, de la n£cessit6 ou se trouve la direction de 
renvoyer a leurs communes ou k leurs families, ou de placer, iorsque leur inter£t 
le commande, les colons qui ont atteint l'&ge ou ils pourraient £tre employes uti- 
lement et r&liser dc v6ri tables b£n6fices. 

Les frais d'apprentissage sont ainsi perdus dans le plus grand nombre de cas. 

Gependant, nous verrons plus loin que le produit des travaux contribue d6ja, 
pour une forte part, k rdduire les frais d'entretien , et que , grace aussi k l'economie 
qui preside k leur gestion , le? 6coles de reforme de Belgique sont peuMHre , de 
tous les Itablissements analogues dans le monde entier, ceux qui content le moins, 
eu £gard au chiffre de leur population. 

Etat civil des colons admis de 4849 a 4859. — Sous le rapport de leur etat 
civil, le classement des colons admis depuis l'ouverture de l'£tablissement de 
Ruysselede a £t£ 6tabli comme il suit : 

ENTRES EN 





184*4*810. 


1881. 


1801. 


1883. 


1884. 


1889 


1888 


1887. 


1888. 


Totadx. 


Ajanl pere et mere .... 


64 


88 


53 


58 


81 


36 


48 


51 


51 


520 


Orphelins de pere .... 


45 


44 


27 


25 


It 


18 


38 


25 


10 


250 


— de mere .... 


88 


74 


58 


30 


31 


16 


37 


50 


24 


307 


— de pere et mere. . 


4* 


45 


46 


36 


15 


17 


16 


20 


27 


263 




38 


34 


15 


18 


33 


4 


10 


12 


23 


176 


— trouyes et abtndonnes. 


4 

260 


5 

390 



184 


3 

168 


1 

162 


3 

04 


2 

160 


3 

160 


4 

148 


20 


Totadx. . . . 


1,644 



- 24 — 

On voit, d'apres ces relevls, qu'tm tiers a peine des enfants admis a l'ecole de 
Ruysselede avaient encore leurs parents; plus des trois cinquihmes Itaient or- 
phelins ou avaient perdu soit leur pere, soit leur m&re; un peu plus d'un dixihme 
etaient enfants naturels, et un cinquante-cinquikme seulement se trouvaient 
dans la cat^gorie des enfants trouv£s ou abandonnes. Ceux-ci ont 6t£ places pour 
la plupart k l'ecole de reforme par des administrations d'hospices, a titre d'incor- 
rigibles. En outre, les parents d'un grand nombre de colons sont detenus dans les 
prisons ou reclus dans les depots de mendicity. C'est done surtout k l'abandon ou 
a la dispersion de la famille qu'il faut attribuer les habitudes de mendicile et de 
vagabondage ou croupissent ces enfants avant leur envoi dans l'asile destine a 
les transformer. 



HonTemral special de la population de 1'eeole de refenae de Beerneai en 4 MS, 
et designation des province* auauelleo les fllle* appartlennent. 



PsMvurcra. 



Anvers 

Brabant 

Flandre occidentale. . 
— oriental? . . 

Hainaut 

Li^ge 

Limbourg 

Luxembourg .... 
Namur 

Totaux. 



au 
1" Janvier. 



247 



pen- 
dant I'annee. 



mbties. 



31 


6 


70 


11 


18 • 


2 


69 


4 


16 


6 


26 


3 


6 


3 


5 


2 


6 


4 



288 



41 



wLkctn 

oo reo trees dans 

lean foyers. 



2 

15 
1 
8 
6 



Transferees. 



35 






6 



288 



41a 
fin da I'annee. 



34 

63 
19 
65 
15 
25 
8 
7 
10 



246 



« 

Le nombre des journees d'entretien 6tant de 90,704 , la population moyenne a 
6te* de 248. 
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Parmi les 246 jeunes filles qui se trouvaient k l'ltablissement le 31 decembre 
1858, 89 appartenaient k la population riirale et 457 k la population urbaine. 

Age et etat civil des jeunes filles admises de 4854 a 4858. — Les deux 
tableaux suivants indiquent le classement sous le rapport de l'6tat civil , des jeunes 
filles admises depuis l'ouverture de l'foole de Beernem. 

Ag£es de 



Entries en 1854 

— en 1855 

— en 1856 

— en 1857 

— en 1858 

Totaux. ... 116 



moins deiOans. 


10 4 Han*. 


It A U ms. 


ItaMaat. 


Plufdei6aiu. 


TOTlOl 


50 


30 


41 


57 


6 


184 


32 


18 


27 


17 


8 


102 


19 


22 


18 


19 


3 


74 


. 5 


6 


4 


4 


2 


21 


10 


7 


12 


9 


3 


41 



83 



102 



99 



.22 



422 



Ces ch iff res donnent, pour 100 jeunes filles, les proportions suivantes : 

27,5 flgdes de moins de 10 ans; 
19,7 — de 10 4 12 » 
24,1 — de 12 4 14 > 
23,3 -de 14 4 16 > 
5,4 seulement Agees de plus de 16 ans. 

On voit que l'age d'admission des filles est encore inferieur k celui des gallons. 
C'est un avantage sous le rapport moral , car plus les filles sont jeunes et plus il y 
a de chances qu'elles ont £te prfeervees de la corruption, plus il y a de garanties 
que l'&lucation qu'elles re?oivent k l'lcole de r^forme portera ses fruits. 

ENTRIES EN 

ISM. 1835. 4856. 18S7. 1858. Totam. 

Ayant pere et mere 108 54 30 4 14 210 

Orphelines de pere 11 23 15 1 5 55 

- de mere 13 11 12 7 8 51 

— de pere el mere .... 15 6 5 4 6 36 
Enfants naturelles 37 6 11 5 8 67 

— troubles ou abandonees . . » 2 1 » » 3 

Totaux. ... 184 102 74 21 41 422 

On retrouve ici , comme chez les gar?ons , l'influence fatale de la dispersion et de 
la rupture des liens de famille et de l'abandon des orphelins. 

Tomb IX. 4 
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9. — ETAT SANITAIRE; SERVICE MEDICAL: INF1RMER1E. 

L'etat sanitaire de la colonie temoigne en faveur de la localite oil elle a 6te eta- 
blie et du regime qui y a £t6 introduit. Un grand nombre d'enfants, lors de leur 
entree, sont atteints de maladies plus ou moins graves, de rachitisme, de scro- 
fules. Mais ces accidents et ces symptdmes alarmants cedent rapidement a Fin- 
fluenee du grand air, du travail des champs , d'une alimentation abondante mais 
frugale , et d'une vie bien reglee. Cela est si vrai qu'au premier coup d'ceil on dis- 
tingue les colons nouvellement admis, de ceux qui ont deji s£journ6 plus ou 
moins longtemps a l'gtablissement. Ces derniers sont pour la plupart forts et lestes, 
leur teint est colore, et toute leur apparence denote la sant£. 

Pour faire apprecier d'ailleurs la condition physique des gar$ons k leur entree 
a I'&ole de Ruysselede, il suffira de reproduire ici le tableau communique naguere 
par M. Quetelet a la classe des sciences de l'Academie royale de Belgique, et qui 
indique, d'apr£s un recensement fait avec le plus grand soin, le 25 octobre 4851, 
le nombre de colons atteints de scrofules et de rachitisme , ainsi que leur taille 
moyenne comparee k celle des enfants et des jeunes gens du meme Age ayant at- 
teint un dgveloppement normal dans les conditions ordinaires : 



Ages. 



IVambvtt. 



oo 



rachltiqm 



T A ILLS MftYUVlfB 



d'apres 1'annuaire 

de I'Observatoire 

de Brutal let. 



4 ana 

O » 

6 « 

7 » 

8 » 

9 - 

10 > 

11 > •• 

12 - 

15 - 

14 • 

15 •■ 

16 » 

17 » 

18 » 

19 a 21 ans 

Totaux. . 



I 

2 

2 

2 

2 

10 

25 

29 

47 

50 

60 

93 

71 

56 

20 

4 



474 



1 
2 
2 
1 
1 
9 

18 
21 
31 
30 
33 
45 
47 
26 
12 
2 



281 



1,05 
1,05 
1,12 
1 } 13 
1,13 
1,14 
1,19 
1,23 
1,26 
1,51 
1,34 
1,37 
1,44 
1,52 
1,56 
1,57 



1,219 
1,275 
1,330 
1,385 
1,439 
1,495 
1,546 
1,594 
1,634 
1,658 
1,674 
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Ainsi plus de la moitie des jeunes gar$ons envoy6s k l'ecole de r&orme sont 
atteints de scrofules ou de rachilisme; k tous les &ges, leur taille est interieure k 
celle des enfants et des jeunes gens qui vivent dans la soci&6. Les m£mes faits se 
reproduisent identiquement dans les mdmes conditions a l'dcole de reforme des 
filles. II importe de s'en bien penetrer pour apprecier l'etendue et la difficult^ de la 
tAche que s'est impost radministration ; il s'agit non-seulement de r£g£nerer mo- 
ralement les pauvres 6tres qu'on lui confle , mais encore de les r6g£n£rer physi- 
quement. II 9 u flit de parcourir l'etablissement pour se convaincre que tout est mis 
en oeuvre pour alteindre ce double but. 

Le tableau suivant indique le nombre des colons des deux sexes entres k Tin- 
firmerie, la depense annuelle faite en medicaments, et le chiffre des d£c£s mis en 
rapport avec la population moyenne des deux Icoles, pendant la pfriode de 
1830 4 1858. 



lasiea. 



rBIfMB. 



Ruyweledt. 



Beeroeio. 



TOTAL. 



lfoatbr* 

TOTAL 

de» entree* k 

l'laBrmerie 

dans 

les devx tfeolrs. 



en 



medicament*. 



BujMeled*. 



•Ac to. 



Deernera. 



TOTAL. 



1850. 
1851. 

1852. 

1853 

1854 

1855. 

1856. 

1857. 

1858. 



MOTEKKES 

aoouelles . 



171 
414 
504 
517 
501) 
"520 
521 
579 
503 



12 
141 
243 
277 
267 
248 



481 



108 



171 
414 
504 
529 
650 
763 
798 
846 
841 

613 



12 
448 
219 
184 
217 
280 
3!2 
442 
437 



fr. e. 

48 94 
20 *. 
183 » 
542 52 
251 • 
149 39 
287 95 
420 10 
468 31 



283 



241 22 



5 
5 
7 
7 
7 
11 
4 
4 



1 
13 
9 
4 
6 



5,0 



3,3 



5 
5 
7 

8 

20 
20 

8 
10 



8,3 



Dans le cours de ces neuf ann£es, il n'y a eu en moyfenne que 283 entrees an- 
nuelles a Tinfirmerie sur une population de 613 enfants. La dlpense to tale en 
medicaments a £t£ de fr. 2,171, soit fr. 241 22 c par an, ou un peu plus de 
80 centimes par malade. La moyenne annuelle des d£c£s a &e de 1 sur 87 pour 
les gar$ons et de 1 sur 33 pour les filles, soit 1 sur 67 sans distinction des sexes. 
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Des 1,644 gallons admis depuis l'origine de l'ltablissement , il en est morl 
50 ou 1 sur 33 environ; sur 483 filles admises pendant la m£me p£riode, il en 
est mort 33 ou 1 sur 1 5 ; enfin sur 2,4 27 enfants des deux sexes , il en est mort 
83 , soit 4 sur 26. Ces proportions sont inferieures k celles que constatent les tables 
de mortality pour la population en g£n£ral. On remarque seulement que la morta- 
lity ehez les filles est de plus du double que chez les gar^ons. Gette difference re- 
suite uniquement de l'etat valltudinaire des premieres et des germes de maladie et 
de mort qu'elles apportent a leur entree aux 6coles de r^forme. Le regime est, en effet, 
Ie mdme pour les deux categories d'enfants, et ils sont tous l'objet des monies soins. 

Sur les SO d^cfcs a Fecole des garcons , 4 ont eu lieu k la suite d'accidents. Parmi 
les jeunes filles d£c£dees , les registres mldicaux attestent que la plupart etaient 
atteintes de maladies constitutionnelles avant leur admission. 

Le grand nombre denlrees k l'infirmerie en 1851, compart k celui de Pannee 
qui pr£c£de et des ann&s qui suivent, r&ulte de l'invasion de l'ophthalmie qui 
s'£tait commui)iqu6e par contagion k la majorite de la population; 310 garcons ont 
et£ atteints de cette affection ; tous , sauf un seul qui a perdu la vue , ont £t6 par- 
faitement gu6ris. 

L 'augmentation qui se remarque dans la d£pense des medicaments en 1857 et 
4858 r&ulte sur tout de Femploi de 1'huile de poisson command^ par l'dtat d£bile 
de plusieurs enfants. 

On a indiqu£, dans les rapports annuels, les moyens qui sont mis en oeuvre 
pour r6tablir la sant£ delabr£e et ranimer les forces des colons k leur entree , afin 
de les rendre propres a un travail fructueux. (Test moins par la m6dicamentation 
que par un regime ajimentaire convenable, par des soins constants de proprete, 
par l'occupation au grand air, et par des exercices gymnastiques , que Ton parvient 
generalement a reparer les ravages produits dans leur constitution par une vie 
errante et miserable. 

Mais quelque favorables que soient les r£sultats obtenus sous ce rapport , ils 
seraient certainement plus complete encore , particuli&rement k l'ecole des filles, si 
Ton interdisait Fadmission, ou si Ton autorisait le renvoi dans leurs communes, 
ou mieux encore le placement dans les hopitaux et les hospices , des enfants atteints 
de maladies graves ou d'infirmites incurables. Ces pauvres 6tres n'ont pas de place 
marquee dans les icoles de rtforme ou tous les exercices sont regies, ou le travail 
est obligatoire, ou le regime alimentaire, necessairement uniforme pour tous, est 
d'une frugality qui peut £tre nuisible dans certaines affections. II est vrai que, par 
suite d'une convention conclue avec l'administration du depot de mendicite de 
Bruges, la direction des 6coles de reforme peut faire transferer dans cet £tablisse- 
ment, les enfants qui se trouvent dans cette position exceptionnelle. Mais elle doit 
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payer de ce chef une retribution de beaucoup superieure au taux de la journ6e 
d'entretien que lui remboursent les administrations communales ou charitables. 
II en rlsulte pour PEtat une perte plus ou moins considerable, dont il lui importe 
de s'affranchir. Nous appelons sur ce point la serieuse attention de l'administration 
superieure , qui comprendra sans doute la necessity de d£barrasser des 6coles de 
reforme d'616ments qui doivent lui rester Strangers, qui sont incompatibles avec 
leur regime et leur discipline, et qui occasionnent des sacrifices sans n6cessit£ et 
sans compensation. 

Pendant l'exercice de 1858, 274 gar$ons ont 6t6 en traitement k l'ecole de Ruys- 
selede; les cas de ftevre intermittente figurent dans ce chiffre pour 170; il y a eu 
4i cas d'ophthalmie presque toujours scrofuleuse , 34 cas de blessures aux pieds et 
aux mains, et 29 cas de gale dont autant d'enfants ont 6t6 trouv& affects a leur 
entree. II y a eu seulement 3 dec6s dans l'6tablissement , Tun k la suite de phtbisie 
pulmonaire, un second par suite d'angine gangr&ieuse, un troisi&me par accident. 
Le quatridme d6c£s a eu lieu au d£p6t de Bruges. 

La mgnie annee, 176 jeunes Giles ont &6 traitees k l'infirmerie de l'ecole de 
Beernem, la plupart pour des cas de ftevre intermittente; 162 en sont sorties 
gurries; 6 sont d^cedees, et 8 restaient en traitement k la fin de l'exercice. Des 6 
jeunes Giles qui sontdeced^es, quatre etaient d'une constitution tr&s-faible et dun 
temperament lymphatique; elles ont succomb£ k la phthisie tuberculeuse dont 
elles portaient le germe a leur entree k Fetablissement. Les deux autres sont mortes 
a peu pr6s subitement, Tune k la suite d'une m&iingite aigue accidentelle, l'autre 
d'une apoplexie pulmonaire. 

A 1'exception de l'invasion ophthalmique dont nous avons parte plus haul, 
aucune £pidemie n'a r£gne dans les deux £coles depuis leur origine. 

L'infirmerie de l'ecole de Ruysselede a et6 r6organis£e en 1888. Elle se compose 
de deux salles, l'une avec 14 lits pour les maladies ordinaires, l'autre avec 8 lits 
pour les maladies plus graves et les cas contagieux, et en outre de 4 loges fermees 
a 1'aide de treillis de fer pour les enfants qui , k leur entree, sont atteints de la ma* 
ladie psorique. Le service de l'infirmerie qui etait attribu£ naguere k un infirmier 
et qui laissait beaucoup k desirer, a 6t6 confix a trois sceurs religieuses qui prodi- 
guent aux malades les soins les plus assidus. Elles sont chargees , en m£me 
temps , de la pharmacie sous la direction du m6decin , et du menage des em- 
ployes. 

L'infirmerie de l'ecole de Beernem est organisee k peu pr&s sur le m6me pied ; 
elle comprend deux salles garnies l'une de 8 lits et l'autre de 6 lits. Elle poss&le 
egalement une petite pharmacie. 

Le m&lecin, qui reside a Bruges, vient de jour k autre visiter les infirmeries 
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des deux £tablissements, et s'y rend d'ailleurs aussi souvent que sa presence est 
n£cessaire et qu'on juge devoir l'appeler en cas d'urgence. 

Le cimettere, commun aux deux ecoles, a 6t6 dispose k Fextremite de la pro- 
priety de Ruysselede; il mesure environ un dcmi-hectare. U est garni d'arbustes , 
de gazon et de fleurs, et preseate un aspect k la fois riant et recueilli. Son inaugu- 
ration a eu lieu le 21 fevrier 1854. Les enterrements se font avee une certaine 
solennite; le eercueil est port£ k bras, pr£c£d6 de la musique de l'etablissement ct 
suivi des colons. Une allocution est prononcee par l'aumdnier. Ges tristes cere- 
monies^ qui ne se renouvellent heureusement qu'4 de rares intervalles, impres- 
sionism toujours favorablement la population. 

Aucun employ 6 n'est raort a l'etablissement depuis son installation. 



10. REGIME ALIMENTAIRE. — TARIF DU LA NOURRITURE. — ABATAGE DU 

RETAIL POUR LA CONSOMM ATION. 

Le regime alimentaire est le m£me pour les gar$ons et les filles , avec cette seule 
difference que les premiers re?oivent 60 decagrammes de pain par jour et les 
secondes seulement 50 decagrammes. II. y a trois repas par jour : celui du matin, 
oft Ton distribue le pain et la boisson chaude ; celui du midi , compose d'une soupe 
qui varie selon les jours, et celui du soir, consistent en un potage aux pommes 
de terre ou au riz selon les circonstances. La quotite des rations individuelles est 
proportionnle aux Ages et aux appetits, c'est-a-dire que les grands ont en plus ce 
que les pet its ont en moins, sans toutefois que les quantites totales determinees 
dans le tarif ci-apr^s puissent £tre depassees. 



SUBSTANCES 



Sqope a la viande (2 fois par semaine) 



Viande de vacbc. 
Pommes de lerre. 



Ldgumes . 



Riz 
Se! 



Poivre . . . 
Farine de seigle 



I flaantites 

, pour 100 en fan It. 



kil. ! 10 

I 
25 



01 
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SUBSTANCES. 



/ Pommes de terre. 



Riz 



Soope aux legumes (4 fois par semaine) . . . 



Legumes . . . 
Beurre ou graisse 
Sel 



Poivre .... 
Farine de seigle . 



Pois 



Pommes de terre . 
Legumes . . . . 



Soupe anx pols ( 1 fois par semaine) *. x Beurre ou graisse 



Sel 



Poivre 



Potage aox pommes de terre ( 7 fois par semaine ) 



Legumes . . . . 
Graisse ou beurre . 
Sel 



Poivre 



Vinaigre 



B0I88OD cuaude. 



Chicoree . 



Pain de sefgle : ration journaliere ' 1 

1 Cette ration n'esl que de 0,80 kilog. par tete pour lea filles. 



. . kil 



kil. 



Farine de'sei^le ...... 

/ Pommes de .terre . . . kil. 



lit 



Lait doux lit. 



. . kil. 



Qm ali lis 

poor 100 eufanu. 



1 



2 

20 

10 

5 



2 

B0 
5 



I 

5 

i> 

60 



25 

6 

10 

* 50 



01 



50 



01 



50 



01 



45 



Le pain est de seigle non blut6. Le grain, les pommes de terre, les legumes, 
le lait, le beurre sont des produits de l'6tablissement , que l'exploitation agricole 
porte en eompte a celui-ci au taux des mercuriales de la locality. A mesure de 
1'extension et du perfeetionnement de la culture., ees produits deviennent plus 
abondants, et Ton peut pr6voir l'epoque ou les ecoles de r6forme pourvoiront par 
elles-m&nes aux besoins essentiels de leur consommation. 
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Pendant Ies premieres ann£es, la viande de boucherie 6tait mise en adjudica- 
tion; mais la hausse constante des prix determina, en 4854, l'qdministration k 
acheter et k abattre le b6tail destine a fournir la viande pour les divers menages de 
l'ltablissement. 

Cette operation a donn£ les r£sultats suivants : 



J^MaVV0V« 


Nombre de betes abattues. 


Prix de rerteit, par klltgr. , de la yiande de 


Ttehei, 

boeuff,etc. 


*_ 


_ 


u~»~ 


— 


WGflbS« 


. 












• 


fr. e. 


too*. 


fr. c 


MO*. 


fr. «. 


100*. 


fr. e. 


100*. 


1S54 . . . 


48 


19 


16 


6 


0,88 


42 


0,82 


58 


0,03 


06 


0,81 


26 


1855 . . . 


58 


9 


13 


4 


0,97 


84 


1,05 


81 


1,05 


42 


1,06 


26 


1856 . . . 


05 


5 


10 


3 


0,82 


84 


0,77 


67 


0,96 


05 


0,95 


97 


1857 . . . 


80 

1 


10 


21 


6. 


0,79 


16 


0,73 


27 


0,81 


53 


0,82 


85 


1858 . . . 


80 


16 


48 


7 


0,82 


15 


0,76 


55 


0,82 


38 


0,80 


38 





























II suffit de comparer ces prix k ceux du commerce, pour apprecier l'6conomie 
notable que fait l'&ablissement en abattant lui-meme les animaux destines a sa 
consommation. 

Une £conomie analogue a 6t6 r6alis£e par Installation d'une brasserie qui 
abaisse k 6 ou 7 centimes le litre de bi£re des employes, qui se payait par adjudi- 
cation 10 et 12 centimes. La brasserie fournit, en outre, de la petite bi£re pour 
les colons, qui ne revient pas k plus de un centime et demi par litre, ainsi que de 
la dr&che pour la nourriture du be tail. 



11. HABILLEMENT. — COMPOSITION ET PRIX DES TROUSSEAUX. 

— BUANDERIE. 



COUCHER. 



Chaque colon re$oit k son entree un trousseau compost des effets suivants : 



3 chemises de toile & fr. 1 60 

2 pantalons de pUou » 3 » 

2 pantalons gris . . . . , » 1 63 

1 veste de pilou > 4 80 



Ordinaire. 

4 80 
6 > 

3 26 

4 50 



Pour 
lei 61cve»-moimc«. 



4 80 

6 » 

3 26 

4 30 
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Ordl Q.lr*. 1m rfH^EJm,*,. 



2 blouses en toile bleue a fr. 2 03 4 06 » 

2 vareuses en — » 2 03 » 4 06 

2 colsou cravates ...» 46 32 32 

4 paire de bretelles » 24 24 » 

2 chapeaux de paille » 10 20 » 

2 paires de chaussettes de laine » 59 448 418 

4 paire de souliers > 4 23 4 23 4 23 

2 paires de sabots * 49 98 98 

2 essuie-mains gris » 30 60 60 

4 peigne et 2 brosses » » 65 65 

4 ceinture en cuir » » 52 52 

4 Mret ■ 4 80 » 4 80 

1 chapeau de paille garni en toile cir^e » » » 4 35 

Total 34 54 34 25 

^Le prix moyen du trousseau est de fr 32 88 

« 

Le trousseau des filles est compost comme il suit : 

3 chemises en toile grise k fr. 4 60 4 80 

2 fichus de cou en coton bleu et blanc » 955 4 94 

4 fichu — — blanc » 65 65* 

. 2 bonnets (beguins) en merinos noir » 40 80 

2 — de nuit »025 050 

2 corselets de toile sans manches avecjupon de dessous . ...» 3 » 6 » 

2 jacquettes en futaine » 2 20 4 40 

2 jupons en baie rouge » 4 75 9 50 

2 tabliers en toile grise ou bleue » 4 » 2 » 

2 paires de bas de laine . » 99 4 98 

4 paire de souliers » 3 55 5 53 

2 paires de sabots » 44 88 

2 essuie-mains gris p 3i 70 

4 peigne et 2 brosses » » 65 

2 mouchoirs de poche » 25 50 

Total fr. 38 80 

Tomb IX. 5 
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Ghaque trousseau est accommode a la taille de l'enfant auquel il est destine ; il 
s'ensuit que les prix indiques ci-dessus ne repr&entent que des moyennes 
calculees d'apr&s la depense to tale de l'habillement. Les divers effets dont il se 
compose ont une duree difKrente et se renouvellent selon les besoins, mais on 
estime g^n^ralement que la duree du trousseau est de deux ans. Toutes les confec- 
tions et les reparations se font dans les ecoles et par les colons; on a £labli a 
cet effet des ateliers de tailleurs. de couturteres, de ravaudeuses, de tricoteuses, 
de cordonniers, de tresseurs de paille pour les chapeaux, de fileurs, de tisse- 
rands, etc. 

Certaines etoffes seulement, telles que le pilou pour le v6tement des gar^ons, 
la futaine et la baie pour le costume des filles , sont fournies par les prisons ou 
achetees dans le commerce. 

Le coucher se compose , pour les colons de l'6cole agricole de Ruysselede , d'un 
lit en fer avec easier a deux compartiments ou ils rangent leurs effets d'habille- 
ment; dune paillasse et d'un traversin en toile garnis de paille, et d'une, de deux 
ou de trois couvertures en coton, selon la saison. Les lits, fabriqu& dans les ate- 
liers de la maison de force k Gand, ont coul6 22 a 23 francs la ptece, y compris 
le easier qui est aussi en fer. Us sont ranges sur quatre lignes dans les dortoirs. 
Ceux-ci sont 6clair£s toute la nuit; ind£pendamment du surveillant qui, de sa 
chambre , peut voir d'un coup d'ceil tout ce qui s'y passe , on a organise un service 
de ronde nocturne; Fun des surveillants, accompagne de deux colons, parcourl 
incessamment et sans interruption tous les locaux , et sp£cialement les dortoirs , 
pour s'assurer que tout y est en bon ordre. 

A l'^cole des filles , de meme qu'4 l'^cole des eteves-mousses , le lit en fer est 
remplac£ par un hamac de forme commode , elegante mdme , et qui , a certains 
egards, est preferable au lit ordinaire. 

Le cout de ce hamac, avec banc et supports en fer, boulons, elc, est de 
fr. 17 93 c 9 . Les fournitures sont les mfimes que pour le lit en fer. 

La surveillance des dortoirs est organisee a l'^cole des filles de la mdme manifre 
qu'a l'6cole des gar^ons; a l'ecole des.el&ves-mousses, les surveillants couchent 
dans les dortoirs mdmes au milieu des enfants. 

Le lavage du linge et des literies des colons et des employes s'op^re k l'ecole de 
Beernem ou, comme nous l'avons dit, on acbeve en ce moment l'installation d'une 
nouvelle buanderie; cette buanderie, disposee pour 1'application des proc&tes les 
plus perfectionn^s et les plus £conomiques , peut servir de module aux autres £ta- 
blissements ou les diverses operations du blanchissage laissent encore g£n£rale- 
ment beaucoup & d&irer. 
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42. DISTRIBUTION ET EMPLOI DU TEMPS. 

L'ordre de la distribution et de l'emploi du temps est un objet essentiel , d'apres 
lequel on peut apprecier a certains egards le regime physique et moral de l'£ta- 
blissement. Cet ordre, le voici : 

A, — EtabllMement principal. 

(Eeole agriooU des garfoni k RnytMtale.) 

f 

• Jours ouvrables. 

5 heures du matin. Lever; 

5 — a 5 ! /i heures. Priere , ablutions , soins de proprete , rangement des li ts , appel ; 

5i/ 5 — a 7 — Classe pour les enfants des quatre dernieres divisions, travail 

pour les quatre autres divisions ; 

7 — & 7 1/ 4 — Dejeuner; 

7i/ 4 — 4 8i/ 4 — Manoeuvres etexercices; 

8i/ 4 — 4 12 — Travail; 

12 — 4 12 1/ 4 — Diner; 

12t/ 4 -- & 1 — Recreation; 

1 — 4 5 " — Travail; 

5 — k 5i/ 2 — Recreation ; 

5 i/ s — k 55/4 — Dernier repas ; 

6 — a 8 — Classe pour les colons des quatre premieres divisions ; cate- 

chisme , conferences morales , lecture pour les enfants des 
quatre autres divisions. 
8 — Coucner. 

Lecons de musique instrumentale de 11 k 12 heures du matin ; 
Classe de chant de 4 k 3 heures de relev^e. 

Dimanches et jours de fete. 

5 heures & 6 heures. Lever, priere, ablutions, soins de proprete, rangement des 

lits, etc.; 

— Inspection des trousseaux, des lits, revue de proprete, rapport; 

— Dejeuner; 

— Appel, revue; 

— Recreation; 

— Messe, sermon; 

— Recreation; 

— Instructions et conferences morales pour les Wallons , chant 
pour les Flamands; 

Repas; 

— Jeux, recreation; 



6 


- a 7 


7 


- k 7i/ t 


7i/ 2 


- a 8 


8 


-49 


9 


- k 10 


10 


- a i0i/ 2 


10i/ 9 


- k 11 3/4 


12 


- k J2i/ 4 


121/4 
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2 heures a 3 heures. vepres, salut; 

3 — a 5 — En ete , conferences morales; en hiver, manoeuvres et exercices; 
5i/j — a 5s/ 4 — Dernier repas; 
6 — a 8 — En &e, manoeuvres et exercices; en hi ver, conferences morales; 

8 — Appel, retraite, coucher. 

M. — Saeearoale. 

(Eeole dei ttetes-moiiMM.) 

Jours ouvrables. 

i. Lever; 

a 5i/ 3 heures. Priere, ablutions, arrangement des hamacs, soins de proprete; 

— Lectures, instructions; 

— Dejeuner; 

— Classe; 
En ete, travail a bord du navire, instruction nautique, manoeu- 
vres; en hiver, instruction th^orique, travail, epissures, voi- 
lure, tressage, etc.; 

— Repos , recreation ; 

— Diner; 

— Jeux , recreation ; 

— Gomme ci-dessus, de 8i/* a 14 «/* heures du matin; 
Repos, recreation; 

— Souper; 

— Instruction primaire; 

— Coucher. 

Les dimanches et jours de tete, l'emploi du temps est le in£me qua l'etablisse- 
ment principal; les £l£ves-mousses assistent, sous la conduite de leurs surveil- 
lants, a tous les services et exercices religieux determines par le reglement 
g6n£ral, k l'exception toutefois des conferences, qui, pendant l'hiver, se font a 
la succursale m&ne, de 6 a 8 heures du soir. 

C. — Rta-bllMement de Beerncm. 

(Eeol« de$ flllea. ) 

Jours ouvrables. 

3 heures du matin. Lever; 

5 — a 3i^ heures. Priere, ablutions, soins de proprete, rangemcnt des lits, appel; 
5«/ a — a 6i/ 8 — Conference; 

6 f/ 2 — a 7 — Messe; 



5 1 


leure 


s du mai 


5 


— 


k 5i/, 


»«/* 


— 


& 7 


7 


— 


k 7i/ 4 


7i/ f 


— 


& 81/, 


8i/ a 


■ 


k 111/, 


«i/t 




& 12 


42 


— 


& 12i/ t 


«i/i 


— 


k 1 


4 


— 


k 5 


5 


— 


k 5i/, 


B«/i 


— 


k Ss/ t 


6 


— — 


k 8 
8 
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7 heures a 7i/ 4 heures. Dejeuner; 



7 Vi 


— 


a 


10 


— 


Travail (de 8 a 9 heures, classe pour les monitrices); 


10 


— 


a 


*0i/ s 


— 


Recreation ; 


*0v* 


— 


k 12 


— 


Travail ; 


12 


— 


a 12i/ 4 


— 


Diner; 


««/4 


— 


a 


1 


— 


Recreation; 


1 


— 


h 


4 


— 


Travail ( de 1 a 2i/ 8 heures, classe pour les raoins avancees); 


4 


— 


k 


4 1/* 


— 


Exercices' gymnastiques; 


4 l/ a 


— 


k 


5 1/* 


— 


Travail; 


5ffe 


— 


k 


6 


— 


Souper; 


6 


■ 


h 


8 


- ■ -■ 


Instruction. Classe pour les plus avancees. —Doctrine chretiennc 
et tricot pour les petitcs ; 








8 


—_- 


Couchcr. 



Dimanches et jours de file. 



5 


heures du matin. 


Lever ; 


5 


— 


a 5i/j 


heures. 


Priere, ablutions, soins de proprcte, rangement des lits, appcl ; 


5i/ 2 


— 


a 61/, 


— 


Conference ; 


6i/, 


— 


a 7 


— 


Inspection des trousseaux; 


7 


— 


a 8 


— 


Messe, sermon, etc.; 


8 


— 


a 8i/ 4 


— 


Dejeuner; 


**k 


— 


a 9 


— 


Recreation ; 


9 


— 


& 10 


— 


Classe de chant; 


10 
11 


— 


a 11 
a 12 


— — 


Exercices gymnastiques;/ _ , 

. . { Promenade en cas dc beau temps: 

Lecture; ) r ' 


42 . 


— 


a 12«/ 4 


— 


Diner; 


42 Vi 


— 


a 2 


— 


Recreation , jeux ; 


2 


— 


a 3i/ a 


— 


Chant; 


3«/ 2 


— 


a 4i/ 4 


— 


Salut, conference par l'aumdnier; 


4i/, 


— 


a 5i/ 3 


— 


Recreation ; 


5«/ 2 


— 


a 6 


— 


Souper; 


G 


1 ' 


a 8 
8 


— - — 


Classes, instructions; 
Coucher. 


Le vendredi, de 7i/ 4 


4 8i/ 4 


heures du matin, resume de l'instruction religieuse hebdoma- 


daire par l'aumdnicr principal 


• 



Pendant les longues journees d'6t£ , les exercices et les recreations sont pro- 
longes dans les trois £tablissements , et le coucher coincide avec la chute du jour. 

D'apr&s les indications qui prudent, le relev6 de l'emploi du temps, les jours 
ouvrables, donne les rlsultats suivants : 
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ETABLISSEMENT DE 



Travail heores 9 i/ 4 7 • 8 t/ 4 

Exercices et enseignement religieux, instruction scolaire , 

lectures, conferences — 2 » 

Exercices gymnastiques, manoeuvres — i » 

Repas — » 5/4 

Lever, prieres, ablutions, rangement des couchettes, 

appels — » 1/3 

Recreation, mouvements — 1 t/g 

Repos — 9 » 

24 » 



* *h 


3 *k 


» 


» 1/8 


• 5/4 


* 5 /4 


2 4/ 4 

9 » 


I 1/2 

9 ' 


24 » 

• 


24 » 



Aux ecoles de Ruysselede et de Beernem , la duree du travail est diminu£e dune 
lieu re et demie et I'instruction scolaire est augments d'autant pour les enfants 
les plus jeunes. Les colons qui , dans le premier de ces Itablissements , suivent le 
cours de musique , y consacrent une heure par jour, qui est prise sur le travail. 

A l'6cole des 616ves-mousses le travail corporel est de moindre duree et les 
recreations sont prolongates en raison de la fatigue qu'occasionnent les manoeu- 
vres du navire. 

Un certain nombre de colons employes k la culture et k des travaux speciaux 
sont soumis a un regime exceptionnel en ce qui concerne l'ordre et la duree du 
travail , et les heures du lever et du coucher. 

* 

13. SITUATION MORALE. — DEGIU& DESTRUCTION RELIGIEUSE DES COLONS A LEUR EN- 
TREE ET A L'^POQUE DE LEUR SORTIE. ENSEIGNEMENT ET EXERCICES RELIGIEUX. 

Les rapports annuels donnent des renseignements complete sur le regime moral 
des ecoles de rtforme et sur ses resultats. II ne sera pas cependant inutile de 
jeter un coup d'ceil en arri&re , et de resumer par quelques chiffres la situation 
morale des colons a leur admission , et les progrfes accomplis pendant leur sejour a 
1'etablissement. 

On sait qu'a l'entree de chaque enfant , on recueille les informations les plus 
precises sur ses antecedents, sa position, son degr£ d'ignorance ou destruction. 
Ces indications sont portees a son compte moral qui mentionne aussi la con- 
duite qu'il a tenue et les progr&s qu'il a fa its pendant son sejour, et son etat au 
moment de sa sortie. Le depouillement des comptes moraux nous fournit les don- 
nees suivantes : 
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Begre d*ln»ftr»cll+M rellgtenie «e* e*lon* * leur entree el k I'epeque de leiir sortie. 

1649-19&9. 



Entres 



Ayant fait leur premiere communion . • 
ITayant pas fail leur premiere communion 



bonne . 



Degr< destruction religieuse a V6- J m< i diocre 
poque de rentree ^ 



nulle 



toutes 



Sachant leurs prieres a I'epoque de \ unc rtie 
l'entree 1 ^ 

neant . 



tout 

Sachant le catecbisme a I'epoque de \ n rt - e 
rentree S ^ 

neant . 



Colons qui ont fait leur premiere communion a 
I'e'labiissement 



Colons qui ont 6t6 confirms a P&ablissement. 



SortiM 



Conduite morale et religieuse 
pendant le sejour . . . 



Instruction religieuse a F£po- 
que de la sortie .... 



excellence . . 
bonne . . 
laUsant a desirer 



bonne . . 
satisfaisante 
mediocre . 



m ~~ • 


NOMBRE : 

PIllM. 


To***. 


PROPORTION SUR 100. 


SMfOM. 


Pittas, 


L« 2 sexei. 


1,644 


485 


2,127 


n 

51.1 


A 

24.4 


45.5 


840 


128 


968 


804 


555 


1,159 


48.9 


75.6 


54.5 


24 


15 


59 


1.5 


3.1 


1.8 


674 


62 


756 


41.0 


12.8 


54.6 


046 


406 


1,352 


57.5 


84.1 


63.6 


602 


91 


695 


36.6 


18.8 


32.6 


660 


54 


714 


40.1 


11.2 


35.6 


589 


558 


720 


25.5 


70./ 


55.8 


39 


8 


57 


1.7 


1.6 


1.7 


255 


58 


513 


15.5 


12. » 


14.7 


1,360 


417 


1,777 


82.8 


86.4 


83.6 


620 


200 


829 


ii 


> 


t\ 


692 


174 , 


866 


»> 


W 


» 


1,016 


204 


1,220 


n 

24. » 


25.5 


» 
24.2 


245 


52 


295 


661 


119 


780 


65. » 


58.5 


64. 


112 


55 


145 


11. » 


16.2 


11.8 


188 


70 


258 


18.5 


54.5 


21.1 


670 


96 


766 


66.» 


47.* 


62.8 


158 


38 


196 


15.5 


18.7 


16.1 
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Pres de la moitie des gar?ons et plus des deux tiers des Giles n'avaient pas 
fait leur premiere communion avant leur entree. Le defaut d'instruction reli- 
gieuse est plus general chez les secondes que chez les premiers; sur 100 garcons 
on en compte 57 et sur 100 lilies 84, chez lesquels cette instruction est comple- 
tement nulle. Cette meme disproportion se reproduit en ce qui concerne la con- 
naissance des pri£res les plus usuelles: sur 10 jeunes filles il y en a 7 qui, k leur 
entree, savent a peine faire le signe de la croix; sur 100 enfants de l'un et de 
l'autre sexe il y en a 83 qui ignorent jusqu'aux premieres Veritas du cat£chisme ; 
et, ce qui est plus deplorable encore, c'est qu'un grand nombre d'entre eux avaient 
fait leur premiere communion. 

Sur 1,159 enfants qui n'avaient pas fait leur premiere communion, il y en a 
829 qui, pendant leur sejour a l'etablissement, ont 6t£ admis a. prendre place a la 
sainte table. 866 ont ete confirmes par M* r l'6v6que de Bruges. La conduite reli- 
gieuse et morale des enfants, constatee au moment de leur sortie, a £t£ egalement 
satisfaisante pour les deux sexes, mais l'instruction religieuse des filles l'empor- 
tait sur celle des gar?ons. 

Les enfants sortis sans avoir fait leur premiere communion, ainsi que la plu- 
part de ceux not£s comme laissant a desirer par leur conduite et n'ayant qu'une 
instruction mediocre lors de leur depart, n'ont sejourne que pendant fort peu de 
temps dans Tune ou l'autre ecole , ou n'ont guere fait qu'y passer. 

Enseignement et exercices religieux. — La population des eeoles de reforme 
se compose d'enfants flamands et de wallons qui , au point de vue du degre d'ins- 
truction religieuse, different les uns des autres. Pour rendre l'enseignement reli- 
gieux profitable a tous, il a fallu, dans chaquc cat£gorie, les diviser en plusieurs 
classes. 

Aux 6tablissements de Ruysselede et de Beernem, trois classes sont institutes 
pour chaque idiomc : la premiere pour les petits, la deuxieme pour ceux qui se 
preparent4 faire leur premiere communion pendant l'annee, et la troisi£me pour 
ceux qui , ayant deja fait leur premiere communion , n'ont pas encore acquis le 
degre d'instruction religieuse qui peut les dispenser d'assister journellement a la 
classe de cat£chisme. 

A l'etablissement de Ruysselede , les enfants qui frequentent ces classes , et qui 
forment la majority de la population , re^oivent tous les jours de la semaine , pen- 
dant deux heures , l'enseignement religieux. Une moitie du temps est employee a 
leur apprendre, au moyen de moniteurs, la lettre du catechisme, et pendant 
l'autre moiti6 les aumoniers en se rendant successivement dans chacune des 
classes, leur expliquent les verit6s qu'ils ont apprises. II y a, & Ruysselede, un 
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certain nombre d'enfants dispenses d'assister k la classe journalise de cat£chisme. 
Gette dispense ne s'&end qu'aux jours ouvrables, et est limine aux mois d'^te. Les 
dimanches et les jours de tetes ces enfants , r6unis k la population enti&re , assis- 
tent non-seulement au sermon pendant la messe, mais encore aux conferences 
religieuses qui durent deux heures et qui se donnent par les aumdniers, s£pare- 
ment pour les Flamands et pour les Wallons. Pendant les mois d'hiver, ces memes 
enfants forment une classe paTrticuliere de catlchisme, et re^oivent tous les jours 
l'enseignement religieux pendant une heure. 

A letablissement de Beernem , la population entiere est divis£e en differentes 
classes de catechisme. Les jours ouvrables, pendant une heure, les soeurs appren- 
nent aux jeunes filles la lettre du catechisme , et les aum6niers , k peu pr&s tous 
les jours, leur donnent £ussi l'enseignement religieux. 

Pour le service divin et l'enseignement religieux les £16ves-mousses de 1'eta- 
blissement de Wynghene sont reunis les dimanches et les jours de fdte k la popu- 
lation de Ruysselede. Les jours ouvrables, pendant une heure, ils re$oivent chez 
eux, au moyen de moniteurs, une le$on de catechisme, et une fois par semaine 
une conference particuli&re leur est faite par l'un des aumdniers. 

Le tableau suivant indique les heures du service divin et de l'instruction reli- 
gieuse dans les trois ecoles : 

MMABchci et fete*. 



HEURES. 


RUYSSELEDE ET WYNGHENE. 


BEERNEM. 


6 


Distribution ae la sainte communion. 


Distribution de la sainte communion , messe et 
sermon. 


V ... a ■ 


Messe et sermon. 




10i a 12. . . 


Conference pour les Wallons (les grands 
a la chapelle, les petits en classe.) 




2 


Yepres et salut. 


Vepres. 


34 


w 


Conference pour les Flamaodes a la chapelle , 
pour les Wallonnes en classe. 






4\ 




Salut 


648 . . . . 


Conference pour les Flamands ( les grands 
a la chapelle , les petits en classe. ) 



Tomb IX. 
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Joar* •«*r*M< 



HEURES. 



RUYSSELEDE. 



WYNGHENE. 



BEERXEM. 



6 47. 



7ift8i . . 
9 (vendredi ) . 
Ia2(vendredi.) 



6 a 8 . . 



Lecon de calechisme pour les 

S rands pendant let mois 
'hiver. 



Lecon de catechisme. 



Conference. 



Nesse, instruction religieuse. 



Lecon de catechisme, confe- 
rence. 



Lecon de catechisme. 



44. INSTRUCTION 1NTELLKCTUELLE OU SCOLAIRB. — DEGU& DIGNORANCE OU D INS- 
TRUCTION DES COLONS A* LARRIV^E ET AU DEPART. PROGRjfcs CONSTATES A LA 

SORTIE ET PENDANT LE SKJOUR A LETABLISSEMENT. — ORDRE DES LEMONS. 

MATERIEL ET MOBILIER DES tiCOLES. 

Sous le rapport de l'instruction intellectuelle ou scolaire , on a constate que . 
sur un nombre de 2,066 enfants des deux sexes examines k leur entree , il y en 
avait : 

• PROPORTION SUR 100. 

Carbons. Fillet- Total Cartons. Fillet. Les t met. 

Completement illettres 1,097 350 1,557 69.5 78.9 65.7 

Ayant un commencement destruction . . . . 347 65 419 91.1 15.4 90.4 

Sachant lire 970 97 907 16.4 6.4 15.0 

Totaox 1,644 499i 9,066 » 

Ainsi, sur 100 gar$ons il y en avait 62, et sur 400 filles il y en avait 78 qui, 
a leur entree, 6taient dans l'ignorance la plus complete; un gar?on sur 6 et une 

1 La difference entrc ce chiffrc et celui qui a etc' constate ci-dessus (483), a l'occasion de 
l'instruction religieuse , rdsulte de ce que les premieres jeunes filles adraises a Te'cole de Beer- 
nem en 1853, n'ont pas ete soumises a l'cxamen prtfalable qui n'a ete present que 1'annee sui- 
vante. 
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fille seulement sur 45 savaient lire passablement et 6crire plus ou mo ins im- 
parfaitement. 

Les enfants qui counaissaient la lecture et 1 Venture et qui sont entrfo les uns 
a l^cole de Ruysselede , les autres a l'ecole de Beemem , lors de 1'ouVerture de 
ces deux etablissements , avaient acquis ces premieres connaissances dans les pri- 
sons ou les d6p6ts de mendicity oil its avaient 6te d'abord detenus. L'ignorance 
presque complete et g£n£rale des enfants admis sans avoir pass6 par ces derniers 
etablissements , repr&ente la condition habituelle des jeunes mendiants et vaga- 
bonds et les consequences fatales de Fabandon auquel ils etaicnt livr£s avant leur 
envoi aux 6coles de rtforme. 

On pourra juger par le tableau suivant des progrfes accomplis par les filles et 
les gar$ons pendant leur s£jour plus ou moins prolonge dans ces ecoles ; il re- 
sume les donn6es fournies par Fexamen que Ton fait subir k chaque enfant lors 
de sa sortie. 




Lecture : langue flamande 



Lecture -. langue francaise 



Grammaire et dictee ; langue flamande . 



Grammaire et dictee : langue francaise . 



couramment 441 

imparfaitement 286 

commencants 141 

neant 20 ^ 

couramment 291 

imparfaitement 247 

commencants 153 

nlant 298 

bien 394 

moins bien 306 

neant 368 

bien «*. . 290 

moins bien . . ... 283 

neant 496 



63 
69 
67 
38 

4 

59 
40 
79 
59 

63 

70 

104 

65 

58 

114 



1 La difference entre ces chiffres et ceux que nous avons donnes plus haut pour les sorties , resulte de ee que les pre- 
miers eomprennent les enfants decedes et evades, tandis que les seconds ne se rapportent qu'aux enfants qui ont quitte I'ota- 
blissement pour rentrer dans leur fa mi He ou etre places au dehors. 
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CaJcul mental 



tres-bien 552 

\ bien 308 

( commencants 300 



Calcul 6cril 



tres-bien . . 
bien . . . 
commencants 



501 
978 
930 



Systeme mllrique 



Venture 



Geographic et histoire du pays ' 



Chant d'ensemble 



Musique jnstrunientale 



bien 506 

moins bien 970 

commencants 177 

neant 116 

bien 485 

moins bien 401 

commencants . . . . 185 

neant r 

/ Wen 999 

moins bien 984 

commencants 109 

neant 371 

bien 147 

assez bien 190 

nlant 739 



bien 96 

assez bien 195 

) commencants 89 

\ neant 761 






66 
93 
79 

81 
79 
77 

17 « 
99 « 
53 ' 
158 

48 
69 
94 
33 



39 

87 

111 



« Ces clriffres ne se rapportent qu'a deux annees 1857 el 1658. Pendant les annees anterieures , les resultals de 1'ensei- 
gnement do systeme metrique n'avaient pas ete constates a I'ecole de Beernem , lors de I'examen de sortie des jeunes 

filles. 

« On se borne a I'ecole de Beernem , a donner aux jeunes filles quelques notions tres-sommaires sur la geographic et 
lhistoire du pays. L'enseignement de ces branches est beaucoup plus complct a I'ecole deRuysselede et figure des lors 
dans I'examen de sortie. 
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11 r&ulte des chiffres qui precedent, que les enfants qui avaient passe un cer- 
tain temps aux 6coles de reforme, et qui en sont sortis pendant les dernieres 
ann£es, y avaient acquis, dans les difffrentes branches d'enscignement, les degres 
destruction indiques ci-apr6s : 



SUR 100 tltVES : 



teole *•■ 



Bien 

et 

tres-bien. 



41 



Mo'di b.en 

et 

imparfaitemeot. 



27 



Cooirooneanis 

on 

nlant. 



Lecture : langue flamande . . . 
— langue frangaise . . . 
Grammaire el diclle : langue flam 
— — langue franc,. 

Calcul mental 

Calcul £crit 

Systeme mltrique 

Venture 

Geograpbie et bistoire du pays . . 

Chant d'ensemble 

Musique instrumeotale 



1 Proportion d'oprcs le nombre des sorties en 1857 et I8S8 (99). 



1 

27 


23 


37 


20 


27 


25 


52 


29 


52 


26 


47 


25 


45 


37 


21 


27 


14 


17 


9 


20 



32 
50 
34 

48 
19 
22 
28 
18 
52 
09 
71 



fool* 1m ftllew. 



Bien 

et 

tres-blcn. 



17 



Moini bien 

el 

imparfaitement. 



30 



Cvmmeneenlef 

on 

nranc. 



27 


29 


44 


25 


17 


58 


27 


29 


44 


27 


24 


49 


27 


59 


54 


55 


32 


35 


17 


29 


54 » 


20 


20 


54 
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Si Ion tient compte de cette circonstance , que plusieurs colons He lisaient que 
1'une ou l'autre langue , et si Ton prend pour crilerium Fforiturc, qui est commune; 
aux Flamands et aux Wallons, on voit que sur 100 gargons il y en a 82 qui , ccri- 
vant plus ou moins bien, pouvaient passer pour avoir acquis les connaissances 
elementaires qui font l'objet essentiel de 1'enseignement primaire. Les filles sont 
generalement moins avancSes que les gar^ons, ce qu'il faut attribuer en partie a 
ce qu'elles sont plus jeunes et sortent pour la plupart de 1'ecole avant que leur 
instruction scolaire ait pu el re achev^e. Les progres constates paraissent nean- 
moins sufflsants lorsqu'on les met en regard de l'ignorance presque radicale des 
enTants a leur entree , et ils seraient sans doute beaucoup plus rapides et plus 
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marques si l'enseignement scolaire n'&ait subordonn£ au travail manuel, et si le 
sljour des colons pouvait se prolonger jusqu'tit ce que leur Education ftkt complete. 
Le relev6 suivant iudique le degr£ dlnstraction des enfants des deux sexes qui 
se trouvaient aux ecoles de rtforme au 31 d&embre \ 858 : 



Gar^oaa FIIIm. 



Population au 51 dlcembre 1858 



Lecture : langue flamande 



couramment. . 
itnparfaitement. 
commencants. 
neant. . . . 



Lecture : langue franchise 



courammeot. . 
imparfaitemeot. 
commencants. 
neant. . . . 



bien . . 

Grammaire et dictee : langue flamande \ moins bien 

neant. . 



Grammaire et dictee : langue franchise. 



bien . . 
moins bien. 
neant. . , 



Galcul mental. 



tres-bien. . 
bien . . . 
moins bien . 
commencants 



Calcul ecril 



tres-bien. . 
bien . . . 
moins bien . 
commencants 



Systeme mitrique 



tres-bien. . 
moins bien . 
commencants 



tfcriture. 



bien . . . 
moins biea. 
commencants 



575 


246 


256 


82 


114 


56 


117 


96 


108 


12 


138 


67 


149 


52 


119 


66 


179 


61 


232 


79 


145 


55 


908 


114 


188 


58 


149 


47 


258 


141 


196 


78 


159 


66 


107 


80 


155 


22 


179 


73 


154 


58 


97 


43 


145 


72 


137 


43 


172 


59 


266 


144 




• 


988 


97 


217 


66 


70 


89 
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Geographie et hUtoire du pays. 



If usique vocale 



Musique instrumentale. 



toots mum 



Gareone. Fillet. 



bien 91 

mains bien 170 

commencants 314 

tres-bien et bien 60 

commencanls 74 

Infant. . . 441 

bien 44 

commencants 39 

neant 502 



95 
80 
71 



Les donn£es qui precedent donnent les proportions suivantes : 



Lecture : langue flamande . 

— langue francaise. . 
Grammaire et dieted : langue flam 

— — langue franc, 
Calcul mental .... 



Calcul ecrit 



Systeme m&rique . 
Venture . . . . 



Geographic el histoire du pays 
Chant d*ensemble .... 



Miisique instrumentale. 







SUR 100 tiL&VES : 


• 


Aomim dM ««Vf« 


>«■%■• 


Mtoole 4m SUm. 


Bien 


Holm bleu 


CMUMOeUlU 


Bien 


Hoins bien 


Conmeneantes 


et 


et 


on 


et 


cl 


on 


tres-blen. 


tmperfaiiemeat. 


neant. 


iree-bien. 


tmpaif alternant. 


neaot. 


41 


20 


39 


33 


35 


44 


22 


26 


52 


27 


21 


52 


39 


25 


36 


32 


21 


47 


33 


26 


41 


24 


19 


57 


58 


19 


23 


59 


33 


8 


58 


17 


25 


53 


18 


29 


24 


30 


46 


17 


24 


59 


50 


38 


12 


40 


27 


35 


16 


30 


54 


" 


* 


n 


10 


13 


77 


39 


82 


29 


8 


5 


87 


» 


» 


A 















Ces proportions, parliculi£rement en ce qui concerne les filles, sont plus favo- 
rables pour la plttpart que celles que nous avons constat&s pour l'lpoque de la 
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sortie pendant les annees qui precedent. Elles temoignent des progrte qui s'operent 
dans les 6coles et font bien augurer pour l'avenir. 

L'enseignement se donne allernativement dans les deux langues fran$aise et 
flamande, et selon la methode de M. Braun, professeur de pedagogie a l'ecole nor- 
male deNivelles. L'on s'attache, autant que faire se peut, a apprendre le francais 
aux Flamands et le flamand aux Wallons. D6ja un grand nombre d'enfants parlent 
et lisent dans les deux idiomes. Toutefois, ce double enseignement presents de 
grandes difficultes et entrave, a certains £gards, 1'applieation stricte des methodes 
pedagogiques recommand^es. II faut recourir a des subdivisions de classes assez 
nombreuses, & l'emploi de moniteurs; obliges de surveiller l'ensemble , les institu- 
teurs ne peuvent pas toujours s'occuper eux-m6mes des details et donner les expli- 
cations necessaires. II leur faut deployer tout ce qu'ils ont de discernement et 
de zele pour neutraliser cet inconvenient. 

Depuis deux ans , on a applique avec succ&s dans les deux ecoles la methode 
d'eqriture dite beige de M. Dierckx , qui a procede lui-m£me a son introduction 
avec un veritable d£vouement. 

L'on prepare , en ce moment , l'essai de la methode des Jar dins d'enfants a 
l'ecole de Beernem. 

Pour faire apprecier l'ordre successif des lemons , nous croyons faire chose utile 
en donnant le tableau de la distribution du temps a l'ecole des gar$ons. Un ordre 
analogue est suivi pour les lemons k l'ecole des filles. 



Denxleme eli 


*Me. ( Commencants. ) 




Premiere el«Me. 


Jomn 

de la Kmalne. 


IMTM. 


^mission des sons et eeriture; 


■»arc«. 


Dictee flamande; 


{ 


6 a 6t/ f . 


6 a 6i/ t . 


\ 

Lundi . . > 


( 6i/ t a 7. 
7a7i/ t . 


Lecture;. 

Calciil mental; % 


• «/, a 7. 


Correction de la dictee , avec exer- 
cices d'ortbograpbe; 


I 


7i/ t a 8. 


Calcul par ecril. 


7 a 8 . 


Lecture flamande. 


( 


C a 6i/ t . 


Amission des sons et eeriture; 


6 a 6i/ t . 


Dictee franchise; 


Mardi . . < 


6 i/ t a 7. 

7 a 7i/ t . 


Lecture; 
Intuition; 


6i/ t a 7. 


Correction mutuelle de la dictee 
precldenle ; 


{ 


7i/ f a 8. 


Eiercices de mlmoire. 


7 a 8 . . 


Lecture franchise. 



I 
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Beuxlfcme clMwe. ( Commengants.) 



Premiere elawsje* 




Mercredi . 



Jeudi . 




Vendredi . 



Samedi. 



6 a 6i/ a . 
• i/t a 7. 

7 & 7i/ t . 
7i/ t a 8. 

6 i 6i/ t . 
6i/ t a 7. 

7 a 7i/ t . 
7i/ t a 8. 



Amission des tons et Venture; 
Lecture ; 
Galcul mental ; 
Calcul ecril. 

Amission des sons et ecriture; 

Lecture; 

Systeme mltrique; 

Application du systeme m&rique. 

Amission des sons et ecriture; 
Lecture; 
Calcul mental ; 
Galcul Icrit. 

Emission des sons et ecriture; 
Lecture; 
Calcul mental; 
Calcul &rit. 




a 7 . . 

7 a 7i/ t . 
7i/ f a 8. 



6 a 6t/ t . 
6i/ t a 7. 

7 a 7i/ t . 
7i/, a 8. 

6 a 6i/ a . 

6i/i a 7. 
748.. 



6 a 7 . . 

7 a 7i/ t . 
7i/ t a 8. 



Calligraphic ; 
Version orale; 
Orlhograpbe. 



Geographic ; 
Histoire du pays; 
Calcul mental; 
Calcul ecrit. 

Systeme melrique; 

Application du systeme mltrique; 

Lecture francaise. 



Exercices de grammaire ; 
Calligraphic; 
Lecture flamande. 



Le materiel et le mobilier de l'ecole des gar$ons, se composent des articles sui 
vartts : 

49 pupitres, dont : 

32 avec 8 ardoises et 4 encriers; 
i5 avec 7 — 5 — ; 
2 avec 6 — 
9 planches noires; 
8 chevalets; 
4 Estrades et autant de chaises en bois; 

2 Armoires-biblioth&ques; 

3 Crucifix; 

4 Petit banc; 

5 Cartes geographiques ; 

Tomb IX. 7 
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55 Tableaux, reprlsentant ies objets usuels et les arts et metiers; 
4 I Lampes suspend ues; 

Collection de poids et mesures en bois et en fer-blanc. 



480 Exemplaires : Livre H&nentaire par Braun, en fran$ai$; 
250 — Le m£me, en flamand; 

480 — Nouveau livre de lecture par Braun, en fran^ais; 

250 — Le m£me, en flamand; 

405 — Eerste leerboeck voor de middelste klasse, door J. Pietersz; 

50 — Premieres notions d'histoire, de geographic, d'&onomie et d'administra- 

tion, par J. Dierckx; 
290 — Praktische leergang voor het eerste onderwys in de fransche tael , door 

Ahn; 
82 — Cours de langue ma ternelle, par Braun; 

42 — Grammaire fran$aise, par Hoffet; 

26 — Principes Clemen taires d'arithm&ique raisonnfe; 

5 — Questionnaire pour les ecoles primaires, par Madame Gatti de Gamond; 

48 — Mlthode d'ecriture beige en francais; 

48 — La mime en flamand; 

478 Volumes : Kleine catholyke bibliotheek; 
498 — Ouvrages de lecture instructive et r&r&tive; 

S<5rie de modules d'dcriture. 

Le materiel et le mobilier de l'6cole des filles correspondent k ceux de l'£cole 
des gar^ons. 

» 

1 5. ENSEIGNEMENT DE LA MCSIQUE VOCALE ET INSTRUM ENTALE. 

* 

On a organise l'enseignement de la musique vocale et instrumentale sur une 
assez large Ichelle , et dans un double but : offrir aux enfants un moyen de distrac- 
tion pendant leur sejour k l^tablissement , et ouvrir k certains d'entre eux une 
carrtere utile apr6s leur sortie. 

Les cours , k l'6cole des gar$ons , sont donnas respectivement par les deux insti- 
tuteurs : M. Huyts dirige la fanfare , M. Henry la section de chant d'ensemble. 
Celle-ci comptait, k la fin de 1858, 60 chanteurs, et en outre 74 commen^ants; 
elle constitue une sorte de soci£t£ de choeurs k l'instar des soci£t& qui sont orga- 
nises dans un grand nombre de locality. Le cours de chant d'ensemble a l'ecole 



- 51 - 

des filles, egalement dirige par M. Henry, comptait k la m£me epoque 95 eteves 
et 80 comment antes. 

Le corps de fanfare, qui poss&de actuellement 56 instruments (Sax-horns) 
d'uhe Valeur totale de 2,220 francs, est compost d'enfants de 8 k 16 ans qui 
jouent avec une precision et un ensemble remarquables. A la fin de 1858 il y 
avait parmi eux 44 musiciens plus ou moins capables et 29 commen$ants. Les 
mutations qui s'operent dans ce corps sont frequentes , et enliven t souvent au 
chef de musique ses meilleurs executants. Mais cet inconvenient est balance par 
d'incontestables a vantages ; Tetablissement a dfyk place un grand nombre d'eieves- 
musiciens dans les regiments, et fr£quemment il lui est adresse a cet effet de 
nouvelles demandes. 

. La fanfare donne le ton aux exercices et aux manoeuvres ; elle marche en tete 
des colons lorsqu'ils sont r6unis ou conduits a la promenade dans les environs; 
elle les distrait agrlablement le dimanche , et figure dans toutes les solennites de 
retablissement. 

Les sections de chant dans Tune et l'autre ecoles, independamment des distrac- 
tions qu'elles procurent, contribuent aux ceremonies religieuses ; elles chantent a 
la messe des motets et des cantiques accompagnes par l'harmonium que touche soit 
rinstituteur, soit l'un des colons. 

16. Education physique, gymnastiqde, manceu vees , exercices militaires. 

Des l'origine des ecoles de reforme, on a attache une grande importance aux 
exercices gymnastiques, qui ont ete etendus aux filles comme aux gar$ons. Pour 
comprendre la necessite et apprecier influence salutaire de ces exercices , il faut 
voir le triste etat de la plupart des enfants k leur arrivee, et le changement favo- 
rable qui s'op&re dans leur apparence exterieure et leur constitution apr&s une 
certaine duree de sejour dans l'etablissement. Le rachitisme , les affections scro- 
fuleuses , le defaut d'elastici te des membres , lembarras de la marche , ne tardent 
pas k disparaitre par Faction repet^e des manoeuvres , qui contribuent non-seule- 
ment k entretenir la sante et k developper les forces et l'agilite des enfants , mais 
encore a les accou turner k la discipline, a leur ouvrir l'esprit, et k leur procurer 
une distraction agreable en les preparant a diverses professions utiles. La fatigue 
qu'entrainent ces exercices, et qui cependant ne va jamais jusqu'a lepuisement , 
predispose les colons au sommeil, et peut etre consideree comme Tun des pre- 
servatifs les plus efficaces contre les habitudes vieieuses que favorise la vie s&len- 
taire, qui ne sont que trop frequentes dans les etablissements publics et les 



— 82- 

maisons d'&lucation , et qu'on est heureusement parvenu k extirper et k prevenir 
dans les Scoles de rtforme. 

Gr&ce au z£le et k l'aptitude du surveillant en chef, M. Renoir, qui dirige Fen- 
seignement de la gymnastique , tous les exercices s'ex&utent avec un entrain et 
un ensemble des plus remarquables. Le bataillon de l'Scole manoeuvre avec une 
precision presque Igale k celle de la troupe la mieux exerc£e ; un peloton , arm6 
de carabines, marche en t&e et donne l'Slan; l'exercice de tirailleurs, l'escrime a 
la baionnette sont pour les colons de v£ritables jeux , et ceux d'entre eux qui s'en- 
gagent ou sont appelSs au service militaire ont pass£ d'avance par les ipreuves 
auxquelles sont soumis les miliciens. 

Les manoeuvres du navire constituent un enseignement gymnastique special 
pour les 616ves-mousses. 

Les filles de 1'ScoIe de Beernem se livrent k des exercices appropriSs k leur sexe, 
sous la direction des soeurs surveillantes. 

Lorsque Ton assiste a ces exercices et que Ton interroge leurs r&ultats salu- 
taires , on se demande pourquoi ils sont si glneralement n£glig£s dans les ecoles 
ordinaires ou cependant ils seraient si utiles. II y a, sous ce rapport, une&ude 
s£rieuse k faire , et les Ecoles de rtforme presentent un module qui finira , nous 
l'espSrons , par 6tre imitS. 

17. OCCUPATIONS DBS COLONS. 

ConformSment aux bases de leur institution, les ecoles de r&orme sont avant 
tout un Stablissement agricole. Sauf les exceptions en ce qui concerne les Steves- 
mousses et les filles de l'Scole de Beernem, tous les travaux y sont organises au 
point de vue de l'agriculture et des industries qui s'y rattachent. 

En employant a Ruysselede , au moins une partie de Fannie , la grande majo- 
rity des colons au travail de la terre, on ne se propose pas d'en faire exclusivement 
des cultivateurs; on a surtout pour but d'ameliorer leur sant£, de fortifier leur 
constitution, de dSvelopper leurs forces, de les accoutumer k supporter impune- 
ment les variations et les intempSries de I'atmosph&re. Malgr6 leur jeune&ge, ils 
suffisent a tous les besoins de l'exploitation ; ils labourent, ils s&ment, ils recoltent; 
plusieurs conduisent la charrue avec l'babilet£ et la precision de bons valets de 
ferme: ils sont prSposSs aux attelages, et il n'y a pasde moissonneurs qui fassent 
meilleure et plus rapide besogne. Ce n'est qu'exceptionnellement, pour certains 
travaux de dlfrichement et de dlfoncement qui exigent une force suplrieure , que 
Ton a recours k des ouvriers Strangers. 
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Les travaux sont altern£s, c'estr&-dire que tel colon employ € a la culture passe 
dans les ateliers intlrieurs et vice versa, selon les saisons , les circonstances et les 
besoins. 

Ce roulement et cette succession d'occupations stimulent l'activit£, eveillent 
l'intelligence, et permettent de constater les aptitudes. L'apprentissage k ]'£cole de 
Ruysselede n'a pas pour but etpour effet de former des ouvriers complets, mais 
de preparer les enfants k l'exercice de telle ou telle profession en rapport avec 
leurs forces, leurs gouts et le soin de leur avenir. 

Toute id£e de contrainte est ecartee ; le colon choisissant, pour ainsi dire, libre- 
ment le metier qui doit pourvoir a son existence, y prend int£r£t, et Ton peut 
compter que ses progr£s seront rapides, lorsqu'au sortir de l'^tablissement il se 
trouvera dans les conditions de la vie ordinaire. 

L 'administration a exclu k dessein les travaux de fabrique et l'intervention des 
entrepreneurs particuliers, afin de resler toujours maitresse et libre dispensatrice 
du temps des enfants, et de ne pas faire de leur travail un moyen de speculation. 

Dans le choix des professions et des metiers industriels proprement dits , il a 
fallu concilier, autant que possible , les int£r6ts des deux classes de la population , 
des enfants de la campagne et des enfants des villes , de mani&re a les mettre a 
m6me d'utiliser les connaissances qu'ils auront acquises k l'ecole de rtforme dans 
quelque position ou ils puissent Hre places en la quittant. II a fallu se pr£oc- 
cuper en m£me temps des besoins de l'gtablissement et de la n£cessit£ d'y subvenir 
sans devoir recourir a l'assistance d'ouvriers du dehors. C'est ainsi que Ton a in- 
stalls k Ruysselede des ateliers de tailleurs , de ravaudeurs , de cordonniers , de 
bourreliers, de forgerons, de serruriers, de menuisiers , de charpen tiers , de char- 
rons , de badigeonneurs , de peintres , de teilleurs de lin , de seranceurs , bobineurs 
et fileurs, de tisserands, de tresseurs de paille, de fabricants de chapeaux, de re- 
lieurs, etc. Les chariots, les charrues, les divers instruments aratoires, le harna- 
chement des animaux de travail, les v&ements, les chaussures, et les meubles de 
l'etablissement sont confectionn£s et r£par£s par les colons; ils font tous les 
ouvrages d'entretien; ils participent pour une forte part aux travaux de construc- 
tion ; ils r£parent la route ; ils sont charges de la machine k vapeur et des appareils 
qui s'y rattachent; ils remplissent les offices de servants, de cuisiniers, de boulan- 
gers , d'infirmiers; les petits, lorsqu'ils ne sont pas employes k la terre et au sar- 
clage, filent, tressent la paille, confectionnent les chapeaux, les nattes; les plus Ages 
et' les plus robustes executent les travaux qui exigent plus de force et ^intelli- 
gence; tous sont occup£s sans discontinuity, et, lorsque le temps le permet et que 
les besoins le commandent , passent immediatement des ateliers aux champs . et 
rendent d'ailleurs tous les services dont ils sont capables. L'ouvrage ne fait jamais 
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dtfaut, et si le nombre des bras ^tait plus considerable , il ne serai t pas difficile de 
les utiliser. 

A l'foole des dlfeves-mousses k Wynghene, les travaux, combines avec les Etudes, 
embrassent tout ce qui se rapporte k l'exercioe de la profession de marin : throne 
du nav ire , grfement, mature , voilure et compas, en flamand, fran$ais et anglais ; 
exercices dans les haubans; exereices des voiles (basses voiles, huniers, perroquets 
et cacatois); manoeuvres glnlrales et de gr&ment; nceuds, £pissures, tresses, 
paillassons ; exercices du canonnage et d'abordage. 

Les jeunes filles, k l'&ole de Beernem, sont employees k la couture , au tricot , k 
la buanderie, au menage et k la basse-cour. Quelques-unes brodent, font de la 
grosse dentelle (tirette) et des confections pour le compte de marchands ou de par- 
ticuliers. Pendant la bonne saison, elles travaillent aux champs et soignent le po- 
tager, comme le font les gallons. na r&olu ainsi pratiquement un probldme dont 
la solution paraissait douteuse , celui de la possibility et de l'avantage d'employer 
les filles aux travaux agricoles. Le but que Ton poursuit et la direction imprimle 
aux occupations sont les m£mes qu'& lVfcole des gallons. On se propose d'ouvrir 
aux jeunes Giles, k leur sortie de l'ecole, une carr&re modeste mais utile, qui les 
mette k mdme de pourvoir k leur existence comme servantes, bonnes d'enfants, 
filles de ferme et, si elles en sont capables , comme femmes de chambre, cuisinifc- 
res, filles de boutique, etc. 

Dans Tun et l'autre etablissement , les occupations varient selon les saisons. 

Les deux tableaux qui suivent indiquent la repartition du travail pendant I'£t6 
et en hiver. Les chiffres qui y sont port£s ne sont d'ailleurs que des moyennes , et 
varient selon les ci resistances et les besoins. 

Am — Cfcurf on*. 

PopvUUdo a«y*ni»c 100. 



En ili. En hlwrr. 



1° Jardiniere 

2° Preposls aux attelages .... 

3° Employes a la ferme 

4° — aux champs . . . . 

5° Tailleurs et ravaudeurs 

6° Forgerons, serruriers, etc. . . 
7* Menuisiers, charpen tiers, charrons. 
8° Cordonniers et bourreliers. . . . 
9° Relieurs, peiutres, etc. . . . 
1 0° Teilleurs de lin 



45 


25 


15 


15 


30 


20 


230 


25 


40 


60 


20 


25 


25 


40 


20 


40 


10 


10 


» 


25 



A REPORTER .... 435 285 
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Report .... 435 285 

44° Seranceurs, bobineurs, fileurs 40 90 

12° Tisserands 20 20 

43° Service domestique, etc 30 33 

44° Tresseurs de paille, fabricants de chapeaux » 60 

45° Infirmiers 5 40 

46° Eleves-mousses 400 400 

Totaux 600 600 



*9. — Flllesu 

Population Mojrtnnc 150. 



4° Tailleuses et couturteres 

2° Ravaudeuses et apprenties couturieres 

3° Tricoteuses 

, 4° Confectionneuses de tire He, etc 

5° Brodeuses 

6° Buandieres 

7° Employees a la basse-cour 

8° Travaillant dans les champs 

9° Pre'pose'es au service domestique • 

40° — a llnfirmerie 

Totaux 250 



Co tie. 


En him 


50 


60 


40 


50 


50 


60 


15 


15 


10 


10 


35 


25 


40 


10 


30 


» 


15 


15 


5 


5 



250 



Pour faire apprecier au surplus la vari&6 des occupations auxquelles se livrent 
les enfants des deux sexes , voici Ja liste des objets qui ont 6t6 fabriquta ou con- 
fectionnes dans les ateliers pendant l'annle 4858 : 



1° Atelier «•• talllear*. 



126 vestes de pilou. 

152 pantalons de pilou. 
287 blouse* en toile bleue. 

. 6 pantalons en toile bleue. 
870 — en toile grise. 
722 cols en merinos. 
575 essuie-mains. 
4 vareuses pour marins. 

153 chemises en toile grise. 



8 pantalons en toile bleue pour les agents de la 

ferme. 
8 blouses en toile bleue pour les agents de la ferme. 

6 tabliers — — — 
1 bache en toile. 

12 matelas. 
10 travertins. 

7 stores en toile. 
6 paillassesr 

20 rideaux de lit. 
14 — de fen&re. 
58 sacs en toile grise. 
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8* Cor* 



599 paires de souliers poor gallons. 
138 — — pour Biles. 

112 ceintures en cuir pour marins. 



5* Tnmmti aa pallia. 



2,347 ehapeaux de paille. 

Les ateliers des tailleurs et des cordonniers ont 
pourvu en outre a l'entretien des trousseaux 
pour gallons, des souliers pour les filles, et 
des harnais. 



4° Atallar aaa timmmrmmma. 



7,694 50 metres de toile grise. 



tt° Alalia** aa eauBtraetiom. 

(Comprenant la forge, la menuiieri* , la aharronnage et la loaaallaria- ) 



a. Pour Ruy$$ebde et Wynghene, 

2 garde-manger. 

5 bancs. 

8 chantiers. 

1 mesure en Idle. 

6 ponies. 

8 pieds de fer pour cordonniers. 
14 tables. 

12 tabourets ou escabeaux. 
6 lits en bois. 

1 Ichelle. 

1 croix jubilaire. 

2 easier*. 
1 baquet. 

3 cuves. 
14 cadres. 

1 seau. 

2 grandes armoires. 

9 pelits baquets. 
1 petite creche. 

25 baquets a charbon. 
10 pelles a feu. 

1 3 couteaux a Iplucher les pommes de terre. 
1 couteau a couper le pain. 



2 touches (grandes cuillers ) pour la cuisine des 

colons. 
60 batons d'escrime. 

5 cercueits. 

s>. Pour feeole de Beernem. 

2 baquets a porter les gamelles. 
1 garde-manger. 

3 trlpieds pour la buanderie. 
12 seanx. 

1 pelle a feu. 

6 cercueils. 

•• Pour la ferme et le poiager. 

5 charrues. 

10 brouettes. * 

10 palonniers doubles. 

2 herses. 

2 tricycles. 

5 touches (cuillers) a purin. 

5 auges en bois. 

Les ateliers de construction ont pourvu, en outre, 
a l'entretien et a la reparation du mobilier, du 
materiel de l'exploitation agricole et des bati- 
menU. 



6a Ateliers 4« 



t da «rlaa« 4 l*aaal« 



•lias. 



633 chemises en toile pour Biles. 
452 tabliers bleus. 

12 paires de bas de laine. 
260 bonnets beguins en Orleans. 
278 — de nuit. 
600 fichus blancs. 
150 jupons en baie rouge. 
280 — en siamoise. 
543 tabliers en toile grise. 
809 blouses en toile bleue. 
774 chemises en toile grise pour colons. 
229 paires de chaussettes. 
109 — de draps de lit blancs. 

64 essuie-mains. 
6 paires de rideaux de fen&re. 

Ges ateliers ont execute en outre divers ouvrages de 
broderie , de dentelles et de tricot pour compte 
de particuliers. line somme de fr. 859 21 c" 
a ete versee de ce chef dans la caisse du tre- 
sor de l'£tat. lis ont pourvu en outre a I'entre- 
tien et a la reparation des effets d* habillement , 
et cod feet ioDne a l'aide des etoffes achetees sur 
le fonds du patronage, les effets destines aux 
colons libera. 
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Dans cette liste ne sont pas compris les travaux d'entretien et de reparation des 
b&timents et du mobilier qui ont 6te executes en grande partie par les colons, et 
elle ne fait pas mention non plus du nombre d'enfants qui sont occup6s regu- 
lierement ou aeeidentellement k la culture, au jardinage, aux soins de la ferme et 
des e tables, au service domes tique, etc. 

Les colons ne re^oivent pas de salaire ; avant qu'il puisse 6tre question de payer 
leurs services, il importe qu'ils compensent, par leur travail, les frais occasionnls 
par leur entretien, leur education et leur apprentissage. Au surplus, l'institution 
d'une caisse de secours permet de satisfaire k leurs besoins essentiels k l'£poque 
de leur sortie. On a done substitue au stimulant de I'int6r6t p6cuniaire , des mo* 
biles puises dans un ordre plus elev^ : Emulation, les encouragements moraux, les 
lloges accordes au zele et aux progres. 

Ce syst^me a parfaitement r£ussi ; les colons travaillent avec gaiet£ et avec 
ardeur, et nul d'entre eux ne songe m6me k 1'argent, dont il ne saurait d'ailleurs 
que faire pendant son sljour k l'£tablissement. Seulement ceux qui sont charges a 
la ferme des travaux les plus fatigants, sontadmis a prendre leurs repas avec les 
ouvriers agricoles, ou re?oivent de la btere et une ration supplemental. 

18. ORDRE ET DISCIPLINE. — CLASSEMENT DES COLONS. REUNIONS JOURNALIERES DES 
EMPLOYES. ASSEMBLIES G^NtiRALES. PRESERVATION DES MGEURS. — PUNITIONS. — 
RECOMPENSES; CLASSE ET TABLEAU D'HONNEUR. — AUTRES STIMULANTS A LA BONNE 
CONDUITE; F&TE9, VISITES, VOYAGES, ETC. 

Classement des colons. — Aux termes du r&glement, la population de l'ecole 
des gar$ons est classee, selon les ages, en divisions composees chacune d'une 
soixantaine de colons sous la direction d'un employ^ surveillant. 

Chaque division est partagle k son tour en deux sections ; k la tete de chaque 
section se trouve un chef assiste d'un sous-chef de section, design^s Tun et la u Ire 
par le directeur parmi les colons qui se distinguent par leur bonne conduite et 
leur aptitude. Chaque division poss&le, en outre, un clairon. 

Ge classement correspond k certains £gards k celui des families des colonies du 
Rauhen-Haus et de Mettray. Dans ces derni&res , les enfants appartenant k la 
mdme famille occupent , il est vrai , une maison s£par£e , mais cette separation 
cesse pour les travaux et pour la plupart des exercices. A Ruysselede , les sections 
prennent leurs repas dans le m£me refectoire , assistent aux lecons dans la m£me 
ecole et couchent dans le mgme dortoir, mais elles restent neanmoins groupies, 
autant que faire se peut, sous les yeux de leurs chefs speciaux. On combine ainsi 
les avantages du classement avec ceux qui rlsiiltent d'une surveillance plus ac- 
tive et plus facile. 

Tome IX. 8 
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Les chefc et sous-chefs de sections sont nonun6s pour trois mois et peuvent etre 
reeius. Leurs attributions et leurs devoirs sont minutieusement determines par le 
r^glement. (Voy. art. 53.) 

Cette mdme organisation existe k l'ecole des ei&ves-mousses, et est etendue a 
l'ecole des filles. 

Reunions journalieres, assemblies generates. — Ghaque jour, le directeur 
reunit, sous sa pr£sidence , 1'aumonier principal, les deux instituteurs, le propose 
a la comptabilite, le surveillant en chef et le chef de culture. Dans cette reunion, 
on rend compte des faits survenus, on di scute les mesures k prendre, le directeur 
donne ses instructions ; on fait comparaitre les colons qui ont k presenter des recla- 
mations, ainsi que ceux qui arrivent a Tetablissement ou qui sont sur le point de 
le quitter; le directeur prononce les punitions, donne des admonitions ou des en- 
couragements. II est tenu proems-verbal des decisions prises. 

Le premier dimanche de chaque mois , apr£s la messe, et aussi souvent d'ailleurs 
qu'on le juge necessaire, il y a uneassemblee generate presid6e par le directeur, 
et a laquelle assistent les employes et les colons. Dans cette assemble, le chef de 
l'etablissement adresse les eioges et les reprimandes , decerne les recompenses et 
fait connaitre les punitions infligees, donne des nouvelles des colons sortis, et tire 
parti des evenements et des circonstances qui peuvent se presenter pour rappeler 
aux colons leurs devoirs , stimuler leur z£le et eveiller en eux de bons sentiments 
et de nobles pensees. Au commencement de chaque trimestre , le directeur pro- 
clame, dans cette m£me assemblee, les inscriptions au tableau dhonneur. et de- 
signe les chefs et les sous-chefs de sections. 

Comptabilite morale. — II est ouvert a chaque colon un compte moral dans 
lequel on resume lous les renseignements relatifs a ses antecedents, k sa conduite 
et a ses progres pendant son sejour k retablissement , a sa position au moment de 
son entree et a celui de sa sortie. Ces renseignements sont utilement consulles 
pour operer son placement et servent de guide aux autorites et aux personnes 
auxquelles on confie le soin de le patroner. 

Preservation des moeurs. — Comme nous l'avons deja fait observer, la pre- 
servation des moeurs des colons est l'objet d'une sollicitude de lous les jours et de 
tous les instants; parmi les moyens mis en ceuvre k cet effet, nous citerons : la 
vigilance et la continuity de la surveillance, la nature des travaux qgi s'executent 
le plus souvent en plein air: — la gymnastique et les exercices; — la tenue : les 
mains sur la table a l'ecole, au refectoire, etc. ; — 1'eclairage et la surveillance des 
dortoirs : des rondes frequentes sont faites par le surveillant et les colons proposes 
k la garde de nuit: — le contrdle mutuel des enfants; I'institution des chefs et 
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sous-chefs de sections qui ne perdent, pour ainsi dire*, jamais de vue les colons 
respectivement classes dans celles-ci; — l'education, la religion; — les avertisse- 
ments et les conseils des aumdniers, des instituteurs , des surveillants , du direc- 
teur; — la mise en surveillance sp^ciale. L'emploi simultane de ees divers moyens 
a un plein succ&s, et Ton peut affirmer que la morality des enfants aux £coles de 
reforme ne le c&de en rien k celle des etablissements les mieux ordonn^s. 

Punilions. — Le nombre et la nature des puni lions sont, en quelque sorte, la 
pierre de touche du regime disciplinaire. Si la bonne conduite et les actes louables 
sont recompenses , les vices et les fautes sont ch&ties avec une juste sev£rit6. 

Les punilions sont les suivantes : 

La reprimande en parliculier ou en assemblee publique ; 

La retenue pendant les recreations (privation des jeux) ; 

La privation de 1'instrument et l'eiimination du corps de musique de l'&ablis- 
sement ; 

Le re trait de certains emplois de confiance ; 

La perte du grade de chef ou sous-chef de section ; 

La radiation du tableau d'honneur; 

La mise au pain et k l'eau ; 

La marche forc^e avec ou sans menottes; 

La mise en cellule. 

Ces punitions sont prononcees separement ou cumulativement , sur le rapport 
des employes , par le directeur, apr^s avoir entendu les colons inculp^s dans la 
reunion journalise des employes. 

Le directeur est juge des cas ou il convient de les proclamer dans l'assemblee 
generate mensuelle. i 

En 1854, on a juge k propos de former une section special^ de punition dans 
laquelle sont classes les colons dont la conduite est habituellement reprehensible , 
et qui doivent £tre soumis k une surveillance sp£ciale et k un regime plus severe. 

En dehors du cercle des punilions, les corrections particuli&res , les coups , sont 
strictement interdits. En cas d'infraction grave, l'employe qui en est temoin ou 
qui en a , le premier, connaissance , peut envoyer suHe-champ le coupable k la 
salle de retenue jusqu'& ce qu'il soit interroge par le surveillant en chef ou par le 
directeur. 

Un syst&me analogue est suivi k l'6cole des Giles , avec la seule difference que les 
punitions sont prononcees par la soeur superieure qui en fait rapport au directeur. 

Les releves qui suivent font connaitre les punitions infligees annuellement 
dans les deux ecoles depuis la mise en vigueur des r&glements , ainsi que les faits 
qui les ont motivees. 
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ateolea de* ff«re«B0 H MnyMelede et WyMffheae. 



A. — Punitions infligees de 1852 d 4858. 
Retenue pendant les recreations . .* 



Privation de Instrument et elimination temporaire du corps de 
musique 

Retrait d'emplois de confiance 



Perle du grade de chef ou sons-chef de section j radiation du ta- 
bleau d'honneur 



Marche forced 
Mise en cellule 



Classement dans la section de punition .... 
Chasse" , comme indigne de rester a I'elablissement 



Totaux. 



1852. 


1853. 


1854. 


1855. 


1S56. 


1857. 


1858. 


53 


20 


26 


10 


25 


55 


36 


7 


7 


2 


2 


2 


3 


4 


3 


4 


2 


2 


5 


3 


3 


26 


11 


8 


5 


11 


14 


8 


59 


10 


11 


6 


25 


21 


32 


75 


102 


46 


56 


39 


47 


34 


» 


M 


40 


81 


52 


26 


46 


1 


• 


n 


n 


» 


n 


» 


202 


160 


155 


112 


157 


149 


165 



1850. 



B. — Motifs des punitions *. 
Population moterue 



Querelles et voies de fait 
Paresse et negligence . 
Malproprete* .... 
Infractions a la discipline' 
Turbulence .... 



1851. 



171 



Paroles inconvenantes 
Refus de travail . . 



Actes et propos indecent* , blasphemes. . . 
Soustractions , tentatives de soustraction . . 
Tentative on complot de desertion .... 
Desertions 



• • 



TOTAUZ. 



9 

41 

35 

30 

15 

1 

3 

5 

16 

8 

4 



414 



29 

9 

49 

20 

12 

4 

1 

18 

50 

6 

5 



1852. 



MBsmm 
1855. 



504 



36 

9 

14 

61 

16 

10 

5 

7 

30 

6 

8 



167 



185 



202 



517 



bbshbs 
1854. 



1855. 



509 



8 

26 

*1 

65 

3 

5 

1 

7 

21 

5 



6 
8 
47 
29 
1 
7 



5 
57 



520 



2 

10 
5 

26 
5 
3 
» 
6 

52 
3 



160 



155 



112 



1856. 



1857. 



521 



19 
5 

25 

25 
9 

12 



579 



1858. 



593 



11 
17 
29 
37 
21 
11 



14 
9 
36 
50 
20 
13 



■ 


•» 


39 


17 


5 


6 


n 


• » 



18 
5 



187 



149 



163 



1 Ce releve comprend les annees 1850 et 4851 , anterieures a 1' adoption du reglement qui a determine la nature des 
punitions. 
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ritoole de* fille* A Beernem. 



A. — Punitions inflight : 4854-1858. 



Population moterhe 



Retenues pendant les recreations 

Privation de la lecon de chant 

Retrait d'emplois de confiance ... .1 

Perte du grade d'assistante ou sousassistante 

Radiation du tableau d'honneur 

Miae au pain et a Teau ou privation d'une partie de la nourriture 
Cellule avec ou sans mise au pain et a Teau 



Totaux. 



fi. — Motifs des punitions. 



Population moyenwe 



Paresse et entetement 



Malpropretl 

Infractions di verses a la discipline 

Negligence 

Refus de travail 



Paroles inconvenantes 
Tentative de desertion 



Totaux. 



1854. 


1855. 


1856. 


1857. 


1858. 


141 


245 


277 


267 


248 


SO 


25 


47 


22 


16 


» 


4 


4 


5 


2 


6 


9 


5 


5 


4 


4 


4 


1 


5 


1 


8 


21 


9 


8 


5 


66 


55 


58 


58 


23 


5 


5 


8 


4 


* 


119 


121 


152 


81 


1 
1 51 

1 


1854. 


1855. 


1856. 

> 


1857. 


1858. 


141 


243 


277 


267 


248 


23 


51 


36 


27 


15 


17 


15 


30 


12 


17 


54 


55 


41 


18 


9 


19 


17 


9 


15 


6 


8 


9 


4 


« 


»* 


11 


16 


12 


9 


4 


7 


n 


* * 


» 


»» 


119 


121 


132 


81 


51 



Si Ton compare le nombre des punitions inflig£es annuellement au chiffre 
moyen de la population , on trouve qu'il yaeu: 
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ranTiom suit tot infants. 



En 1850 »» 

1851 44 

1852 40 

1853 51 . 

1854 26 85 

1855 21 SO 

1856 26 48 

1857 26 30 

1858 27 20 

On remarque avec satisfaction que les ponitions, et par consequent les infrac- 
tions , ont suivi une marche dlcroissante dans 1'un et 1'autre 6tablissement. En 
outre , les actes punis diminuent de gravite , et cependant la discipline est deve- 
nue de plus en plus rigoureuse, et les moindres fautes qui d&iotent un vice ou 
une mauvaise habitude sont recherchees et r6prim6es avec une juste sprite. 

On ne peut toutefois se dissimuler qu'il y a des circonstances graves et excep- 
tionnelles oil la discipline ordinaire est frapp£e d'impuissance. En effet, les ecoles 
de rtforme n'ont pas ^te organises au point de vue de la repression. Ouvertes de 
toutes parts, elles ne pr&sentent aucun moyen de pr£venir les Evasions; les con- 
ditions de la vie commune, join tes au nombre relativement restreint des surveil- 
lants , n'opposent qu'une barriere bien faible et bien insufflsante a l'influence per- 
nicieuse du mauvais exemple et k Taction latente de la corruption. Depuis quelque 
temps surtout, les ecoles de reforme donnent asile k un assez grand nombre d'en- 
fants qu'on leur envoie comme vicieux et incorrigibles, et recemment encore on 
y a transftre une soixantaine de jeunes delinquants venant des maisons centrales 
d'Alost et de Saint-Hubert. Quels sont les moyens dont dispose la direction pour 
prevenir les inconvenients du melange et du contact de ces elements het£rog£nes , 
etpour refr&ier les jeunes gens qu'en d&espoir de cause, on confie k ses soins?Une 
quinzaine de cellules qui ne peuvent servir qua infliger des punitions de courte 
dur6e. Le recours a cet expedient est evidemment insuflisant, et il importe de lui 
attribuer au moins un droit equivalent a celui que la loi confere au p&re ou au 
tuleur, c'esl-a-dire le droit de faire renfermer temporairement les colons recalci- 
trants ou dangereux dans une prison cellulaire. 

Recompenses ; classe et tableau d'honneur. — Les colons re^oi vent des encou- 
ragements et des recompenses en rapport avec leurs m^ rites et leurs actes louables : 
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■ Mentioa honorable ; 

9 

Eloges publics ; 

Autorisatioa d'apprendre un instrument, d'assister k la classe de chant et de 
faire partie du corps de musique de l'6tablissement; 

Admission k certains emplois de confiance ; 

Nomination aux fonctions de chef et de sous-chef de section; 

Inscription au tableau d'honneur; 

Promenades, visites a la famille; 

Don d'outils, de livres, d'effets d'habillement, d'un petit pecule a 1'epoque de 
la sortie. 

Les colons qui , pendant un certain laps de temps , n'ont encouru ni reproche 
ni punition, et dont la bonne conduite a 6t6 soutenue, sont port£s,sur la liste des 
candidals au tableau d'honneur. 

Leur inscription k ce tableau n'est prononc£e que lorsqu'ils ont prouv6, par une 
epreuve prolongee, qu'ils sont dignes a tous 6gards de cette distinction. 

Le tableau d'honneur est suspendu dans le rtfectoire de l'6tablissement. Les 
colons qui y sont inscrits forment une classe d'61ite dans laquelle sont choisis les 
chefs et sous-chefs de sections, et qui fournit les sujets n£cessaires pour les postes 
de confiance et de devouement. 

Les encouragements et les recompenses sont accordfe par le directeur, et les 
inscriptions au tableau d'honneur sont proclam&s chaque trimestre a Passemblee 
generate. 

A l'£cole des fillesj cette proclamation est faite par les dames du comit£ d'in- 
spection qui, sur la proposition de la supfrieure, nomment en meme temps les 
assistantes et les sous-assistantes des sections. 

Tout le syst&ne des recompenses se resume dans les inscriptions au tableau 
d'honneur. II ne sera done pas sans int£r6t de presenter le chiffre de ces inscrip- 
tions depuis la mise k execution des r£glements des ecoles de reforme jusqu'a la 
fin de 1858. 

NOMBRE DMNSCRIPTlONS AU M DtCEMBRE. 



1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 



Krolf tin Garrnnt. 


Keolc di*» Filln 


90 


n 


113 


n 


152 


59 


153 


55 


189 


55 


155 


84 


204 


86 
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Comparees au chiffre de la population moyenne , les inscriptions all tableau 
d'honneur, presentent les proportions suivantes : 



imcairaoitt sur too bmfakts. 



1852 % 

1853 

1854 

1855 

1856 

1857 # 

1858 



18 
22 
SO 
50 
SO 
27 
34 



Pllles. 



20 
19 
19 
34 
35 



Un grand nombre d'enfants ont £te port£s au tableau d'honneur pendant plu- 
sieurs periodes conslcutives , les gar$ons jusqu'a 28 fois et les filles jusqu'A 49 
fois , eu egard k la dur£e de leur s£jour a l'6tablissement. 

On a compris que pour conserver a cette distinction son veritable caractere , en 
lui donnant une valeur reelle, il fallait eviter avant tout de la prodiguer. Aussi 
a-t-on prolong^ au moins pendant six mois, l'^preuveou l'esp£ce de noviciatque 
le colon doit subir avant de figurer au tableau d'honneur, et il suffit de la moindre 
faute pour«d6terminer sa radiation. Lorsque Ton se repr&ente la rigueur des con- 
ditions auxquelles est subordonnee cette recompense, on doit s'estimer heureux 
de voir qu'en 1858 elle etait conferee a plus du tiers de la population. 

Autres stimulants a la bonne conduite : fetes, visites, voyages, etc. — Rien 
nest neglige, au surplus, pour relever le moral des colons, pour leur inculquer la 
notion de la dignity humaine et du devoir, pour leur donner la conviction que le 
travail, la bonne conduite et l'honn6tet6 sont apr&s tout les meilleurs moyens de 
faire son chemin dans le monde. 

On veut que l'enfant, k sa sortie, se rappelle avec bonheur son s£jour k l'ecole 
de re forme; sous l'impression de linteret qu'on lui t£moigne, il est plus facile- 
ment accessible aux gentfreux sentiments dont on s'efforce de semer les germes 
dans son coeur. Tout tend et contribue a assurer ce resultat : les assemblies men- 
suelles auxquelles preside le directeur, et oil il d£cerne avec tant de tact et 
dVpropos le bl&me et l'&oge, ou il remue si profondement la population qui, 
dans ces moments d'£panchement , semble s'inspirer de son souffle et s'identifier 
avec lui ; les simples enseignements de l'aum6nier, qui entrainent la raison des 
enfants en parlant k leur coeur; les solennites du culte, ou le chant et la musique 
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elevent Fame et la transporter^ dans une sphere superieure. II faut avoir etc 
temoin de ces episodes qui viennent varier l'existence de l'£cole , pour en com- 
prendre ('importance et les effets au point de vue de l'oeuvre de regeneration a 
laquelle chacun contribue pour sa part avee le m£me z£le et le m&ne amour. 

La direction a pour principe de substituer, autant que faire se peut, k la con- 
trainte la liberte et la confiance. L'etablissement n'a pas # de cldtures; les colons 
y circulent sans obstacle sur tous les points ; la contrainte qu'on leur impose est 
purement morale, ils s'y r6signent aisement, et la rarete des evasions, prouve 
qu'ils appr^cient la confiance qu'on leur temoigne. Lorsqu'ils se distinguent par 
leur bonne conduite, on leur permet de faire de pet its voyages, d'aller visiter 
leurs camarades places k certaine distance, de passer quelques heures ou m£me 
quelques jours dans leur famille ou chez les personnes qui leur portent inte- 
rel. On menage ainsi la transition entre la vie de l'£cole et la vie ordinaire , et 
Ton prepare peu a peu les enfants k comprendre et k pratiquer les usages de la 
society ou ils doivent s'efforcer de reprendre leur place. II n'y a pas d'exemple 
qu'ils aient jamais abuse de la faveur qui leur avait ete accordle ; ils sortent et 
ils reviennent exactement aux heures prescrites. 

Une autre consequence du mfrne principe, c'est l'esprit de solidarity qui anime 
les colons. Sauf de rares exceptions, ils sont egalement devours k l'institution ; 
sa reputation leur est chere, et ils mettent leur honneur a la conserver intacte. 
Si les punitions sont rares, c'est que les colons veillent eux-m£mes au main- 
tien de l'ordre et k la repression des abus avec un z£le non moins ardent que 
celui de leurs surveillants. Lorsqu'il se trouve parmi eux quelque enfant indisci- 
pline, recalcitrant, querelleur, ils l'entrainent bient6t par leur exemple, ou lui im- 
posent le chatiment le plus efflcace et le plus energique , l'isolement et le mepris. 

Le regime des ecoles de reforme n'a rien de rigide; vdtus simplement, nourris 
frugalement, menant une vie active, astreints k des devoirs dont ils sont les pre- 
miers a reconnaitre la necessity , les colons ont aussi d'assez frequentes distractions. 
Les r^glements renferment a cet egard des dispositions qui leraoignent de la pens^e 
bienveillante qui les a dict£es. Ainsi , on a dicr6ie la celebration annuelle de deux 
fetes auxquelles prennent part les employes et les enfants, l'une le jour de Noel, 
Fautre, en ete, en l'honneur de saint Vincent de Paul, patron des ecolesr de re- 
forme, et en memoire de {'inauguration de l'etablissement. Independamment de 
ces deux fetes principales , il est institue des rejouissances k 1'occasion de la ren- 
tree de la moisson, de l'anniversaire de Findependance beige, et d'autres cir- 
constances ou £v£nements extraordinaires qui peuvent se presenter. 

II a ete rendu compte de ces fetes et de ces rejouissances dans les rapports perio- 
diques du comite. Chaque ann^e apporte son episode joyeux dont le souvenir est 
Tome IX. 9 
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fidelement conserve dans les modestes annates de l'ltablissement. Telle ann£e 
(1 856) , c'est la visite du roi et de la famille royale qui , par leur presence , vien- 
nent, en quelque sorte, donner une consecration nouvelle k l'ceuvre des Icoles de 
reforme; telle autre ann6e, ce sont les ministres, les 6v£ques, les autorites civiles 
et militaires, des membres de la legislature, des Strangers de distinction, qui, a 
leur tour, daignant accepter 1'invitation que leur adressent le directeur et le co- 
mite, assistent aux exercices et aux jeux des colons, et t&noignent ainsi de l'in- 
tertt sympathique qu'ils portent k institution. 

Cette sympathie nous rend heureux et fiers, parce qu'elle rejaillit sur nos en- 
fan ts d'adoption. Elle delate de toutes parts, et cette ann£e encore (4858), nous 
en avons eu la preuve k ('occasion de inauguration du navire destine aux ma- 
noeuvres des el&ves-mousses. Cette c6r6monie a 6t6 environn^e d'un 6clat inac- 
coutum6 ', et tous ceux qui en ont 6t6 temoins, en ont emport£, nous en sommes 
convaincu, une impression des plus favorables. Pour en perp&uer le souvenir, 
M. Rogier, ministre de l'intSrieur, qui n'a cessd de donner aux 6coles de rtforme 
des marques de s& sollicitude, a fait exp&lier k la suite de sa visite, pour la cha- 
pelle de Ruysselede, un superbe tableau k volets, repr&entant un Ecce homo, du 
au pinceau de M. Bellemans. 

Nous comprenons que nous ne pouvons nous £tendre sur ce sujet, mais avant 
den finir, qu'il nous soit permis de rappeler le souvenir d'une autre fete que Ton 
pourrait appeler k bon droit la fete de la rehabilitation, et qui fait ressortir 
1'esprit qui preside k institution. 

C eta it en 4857 : la famille de Tun des membres du comit6 d'inspection avait 
invite les colons k venir passer la journ£e au ch&teau de B..., situ£ k 2 */ 2 lieues 
de Ruysselede. Le depart eut lieu le matin de bonne heure, et vers dix beures, les 
500 colons firent leur entree , musique et drapeau en t£te , en pelotons serr£s, ac- 
compagnes de leurs surveillants. Plusieurs milliers de spectateurs avaient £t£ 
admis dans les jardins et le pare du ch&teau ou, sur une vaste pelouse , £taient dis- 
poses des tables et des bancs. La solenniu* commen^a par un concert d'harmonie 
et de chant et par une repetition g^nerale des exercices militaires et gymnas- 
tiques;une collation abondante, servie paries habitants du cMteau eux-m6mes. 
restaura promptement les forces des colons, qui se r£pandirent immediatement 
aprfes dans le pare ou Ton avait dispose pour eux des tirs k Tare, des carrousels, 
des mats de cocagne, avec distribution de prix, etc.; sur un vaste £tang, les 
Steves-mousses trouvferent des nacelles ou ils purent affronter sans danger un 

f II en a 6t6 rendu rompte dans la phi part des journaux, et notamment dans VIndtpendance 
beige du \ 3 juillet \ 858. 
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element qui ne leur sera pas toujours aussi propice. Apr&s ces 6bats qui se pro- 
long6rent avec une gaiete indicible, et sans le moindre d£sordre, jusqu'a une heure 
avanc£e de Fapr£s-midi, le son du clairon rappela les colons disperses vers la 
pelouse; c'£tait pour le goiiter, qui fut suivi d'une s£r£nade k titre de remerci- 
ment et d'adieu. A neuf heures du soir, la phalange tout entiire. sans laisser un 
seul trainard en arri&re , rentrait triomphalement k l'ltablissement. 

Quelle £tait la signification de cette fete ? Pour la plupart des spectateurs, c'etait 
sans doute un spectacle intlressant et curieux de voir ces 500 enfants , 
alertes, bien portants et joyeux, se livrant k leurs exercices, d'entendre leurs 
fanfares et leurs chants , d'admirer leur bonne tenue et leur discipline. Pour ceux 
qui r£fl£chissaient et voyaient le fond des choses, il y avait plus que des fails 
ext6rieurs; ils comprenaient que Foeuvre de rehabilitation, inaugur£e par la crea- 
tion des £coles de r£forme, faisait son chemin et gagnait incessamment des pro- 
selytes. Ces enfants que Ton encourageait , que Ton choyait, que Ton applaudis- 
sait, n'etaient-ce pas les pet its mendiants souffreteux, les vagabonds effrontes que 
Ton repoussait la veille.et qui paraissaient voues a une degradation incurable, k 
une honte indetebile? Les voila releves cependant, et comment? par le seul effet 
d'une education rude, laborieuse, mais dirigee par Fesprit de charite et inspiree 
par I'amour Chretien. 



19. SORTIE DES COLONS. — PLACEMENTS; PATRONAGE; CAISSE DE SECOURS. 
CONDUITS DES COLONS APR&S LEUR RENTR&E DANS LA S0Ci£t£. 



Le chapitre XX du reglement de Fecole des gar$ons k Ruysselede et le cha- 
pitre XIX du. reglement de Ffcole des filles a Beernem, determinent minutieuse- 
ment tout ce qui se rapporte k la sortie, au placement et au patronage des colons, 
a Finstitution de la caisse de secours et aux moyens k prendre pour constater la 
position et la conduite des colons apres leur rentr£e dans la soci^te. Nous croyons 
pouvoir nous r£f£rer k ces dispositions qui sont strictement observees, et dont les 
effets salutaires sont desormais attests par Fexp&rience de plusieurs annees. 

Voici F£tat numfrique des colons des deux sexes sortis depuis Forigine de Feta- 
blissement, avec Findication de la duree moyenne du s£jour qu'ils y ont fait : 
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Annccfl* 



tfCOLES 



•t *• 



1849 

1850 

1851 

1852 

1855 

1854 ...... 

1855 

1856 

1857 

1858 

TOTAUX 



Kombre 

des 
mtUm. 



6Aft$ONS. 



Dard* toule 
da tdjoar. 

(MoU.) 



Darde mopena* 
da •djoar. 

(Moi».) 



6 
16 
37 



165 
168 
16i 
87 
155 
145 
150 



'1,069 



27 
151 
463 
3,616 
4,365 
5,394 
2,838 
5,227 
5,647 
6,529 



34,257 



»'/. 
12i/ f 

22 » 

26 • 
33 » 
33 » 
39 » 
59 i/ f 
43i/ t 

32 



ECOLE 



F I L L I 8. 




d«s 
•artitt. 



1 

20 
61 
56 
57 
42 



257 



Dorde toUle Darde gMjcuM 
datdjear. 



da idjear. 
(Mate.) 



3 

105 

704 

1,072 

1,761 

1,354 



4, 



(Moto.) 



5i/ 4 
11 i\ 
19 » 

51 » 

52 • 

21 » 



U r£sulte de ce releve que 1,069 garcons et 237 filles oot quitte l'etablissement 
depuis son origine jusqu'au 31 decembre 1858. La moyenne du s^joura ete, pour 
les premiers, de 32 mois et, pour les secondes, de 21 mois seulement. 

Mais on s'apercoit , en meme temps , que la duree de ce sejour augmente d'an- 
nee en ann£e, et qu'ainsi s'accroissent les chances d'amendement. 

Ce nest pas en effet en quelques mois que Ton peut esperer de corriger les vices 
et de reformer les mauvaises habitudes que beaucoup d'enfants apportent en 
entrant; cette reforme radicale ne peut 6tre que Foeuvre de longs et patients 
efforts, et d'une discipline prolongee jusqu'a ce que le but que Ton se propose ait 
et£ alteint. 

II importe done de resister aux reclamations que font certaines communes pour 
obtenir la sortie pr^maturee des enfants dont elles ont k supporter les frais d'en- 
tretien ; ces reclamations ne sont dict£es le plus souvent que par des motifs d'eco- 
nomie mal entendue; l'interGt des enfants doit l'emporter dans ce cas sur des 
considerations entterement 6trang£res a leur bien-etre et qui , si Ton y avait egard , 
pourraient compromettre leur avenir. 
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Le relev£ qui pr6c£de comprend non-seulement les sorties proprement dites , 
mais encore les d6c£s, les transf&rements et les Evasions. Les sorties effectives, au 
nombre de 1,141, ont &6 comme il suit : 



En 1849 et 1850 17 

1861 23 

1852 183 

1853 154 

1854. ..- 151 

1855 79 

1856 124 

1857 132 

1858 140 

Totaux 953 



r 


17 


n 


23 


u 


153 


1 


155 


11 


162 


45 


124 


45 


160 


51 


183 


35 


175 



188 



1,141 



Le classement selon les Ages des gargons sortis pendant les quatre derniires 
ann£es pr&entait les r&ultats suivants : 



■ 


Ages de -. 


1855. 


1856. 


■ 

1857. 


1858. 


Total. 


Moins de 12 ans . 
De 12 a 16 ans . 
Plus de 16 ans 




7 
22 
49 


IS 
22 

89 


8 

38 
86 


15 
32 

95 


41 
114 
519 






Totaux 


78 • 


124 


132 


140 


474 








- 





Ainsi, sur 100 gallons sortis, il y en avait : 

9 6g& de moins de 12 ans; 
24 » de 42 k 46 ans; 
67 » de plus de 16 ans. 



Les filles sorties pendant la m6me p&iode de l'£cole de Beernem etaient classes 
comme il suit : 
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AGfoS J>E : 


1855. 


1856. 


1857. 


1858. 


Total. 


Moins de 12 ans . 
Da 13 a 16 ans . 
Plus de 16 ans . 




6 
17 
33 


16 
14 

15 


7 

12 
52 


4 



23 


55 
52 
91 


• 




Tot atx 


45 


45 


51 


55 


176 













Done, sur 100 filles sorties, il y en avail : 

19 Ag&s de moins de 42 ans; 
29 » de 12 k J6 ans; 
52 » de plus de 16 ans. 

Il est inutile de faire ressortir l'inconv&rient des sorties avant que les enfants 
n'aient acquis les forces et les capacity n£cessaires pour le travail et l'accomplis- 
sement des devoirs de la vie ordinaire. Les frais occasionn£s par leur sejour aux 
teoles de rtfonne , ne repr&entent dans ce cas qu'un sacrifice inutile. Il s'ensuit 
que la direction de l'etablissement ne peut 6tre responsable des consequences des 
sorties pr6matur£es qui , en r&gle generate , ne devraient 6tre autoris£es que lors- 
que les families des enfants pr£sentent des garanties suffisantes de morality , et 
qu'on a Passurance que l'ceuvre de Education et de l'apprentissage commence a 
1'^cole de reforme sera poursuivie et completee au dehors. 

II a dtdtenu note du mode de placement des colons sortis, depuis 4852, de 
l'£cole de reforme de Ruysselede ; les renseignements recueillis k cet egard sont 
r£sum6s dans le tableau qui suit : 



PLACEMENTS. 



1852. 



1853. 1854. 



1855. 



1856. 



1857. 



1858. 



Total. 



Employes a I'&ablissement 

Rentes dans leur famille 

Engages dans la marine marcbande. . 

— — — del'ltat. . . 

— — Parmee comme miliciens. 



A 1BFORTBE. 



3 

36 
2 



41 



56 

62 

3 

2 



2 

25 

67 

7 

4 



105 i 105 44 



17 

21 

4 

2 



49 
19 



68 



2 

79 
17 



98 



2 
90 
25 



117 



9 

332 

213 

14 

8 



576 
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PLACEMENT*. 



Report. . . . 
Engages dans 1'armee comme volontaires . . . 

— — comme lleres-musiciens . 
Domeslique* de ferme 

— de ville 

Vacbers 

Jardiniers 

Terrassiers 

Houilleurs 

Ouvriers de fabrique 

Pipier, epinglier 

Garcon pbarmacien, garde-magasin 

fioulangers 

Cordonniers. .' ^ . 

Tailleurs 

Ouvriers-peintres 

Macon 

Charpentiers, charrons, selliers 

Scieurs de long, faiseurs de batais. . # . . . . 

Menaisiere, tourneurs 

Tooneiiers 

SerrurierSyforgerons, ajusteurs ...... 

Cbaudronoier 

Armuriers 

Tisserands, lamiers 

Colporteurs 

Cbiffooniers 

Entr& dans les depots de mendicite 

tichappls a la surveillance 

Totaoi 



• • 



1853. 



41 

14 

i» 

11 

13 
2 
9 

>i 

10 
1 
2 
1 

r 

8 



1853. 



4 
1 

5 



it 

A 

4 
3 



133 



103 
10 



6 
2 



1854. 



1 
10 

» 
1 
1 



5 

» 

2 



8 



154 



105 
3 



9 



2 

8 



1855. 



5 

6 



3 



5 
1 
1 



1 
1 



151 



44 

2 

t> 

9 

r 
» 

3 

5 
5 



» 
3 



» 
1 
v 
2 



1856. 



1 
4 
2 



79 



68 
5 
9 

11 
5 

n 

4 



» 

3 
3 
3 

2 

r 

4 

» 
4 



194 



1857. 



98 

11 

8 
1 

» 

1 



2 

1 
3 



» 
1 
1 

>i 
3 



2 



132 



1858. 



117 

• 

10 
2 
1 

1 



» 

1 

l> 

» I 
1 



t> I 



3 



140 



576 

39 

30 

53 

7 

17 

11 

9 

6 

31 

2 

3 

9 

10 

27 

3 

1 

8 

3 

10 

2 

17 

1 

5 

19 

4 

1 

12 

6 



913 






11 r£sulte de ce releve que, sur 913 gar$ons sortis pendant les sept demises 
annees, 332, ou un peu plus d'un tiers, sont rentres dans leur famille, 563 ont 
£te places plus ou moins avantageusement ou ont embrassl des professions qui 
leur permettent de pour voir & leur existence, et 18 settlement ont cherch£ un 
refuge dans les d£p6ts de mendicity ou ont 6chapp£ a la bienveillante surveillance 
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que la direction exerce sur les colons pendant les premiers temps de leur rentree 
dans la soctete. 

Chose remarquable ! Tandis que dans les d£p6ts de mendicity la plupart des en- 
fants etaient k l'6tat de recidive , les Icoles de rgforme ne contenaient pas un 
seul recidiviste au 31 decembre 4858, et, depuis leur origine, dans l'espace de 
plus de 10 ans , elles n'en ont refu que 3 f voy. p. 24 ). Ce seul fait prouve, mieux 
que ne pourraient le faire tous les raisonnements , que ees derniers £tablissements 
ont, sous ce rapport du moins, atteint complement le but de leur institution. 
Les anciens colons peuvent se mal conduire, commettre des offenses qui les menent 
en prison, mais la grande majority ne retombera plus dans les habitudes de men- 
dicite, de vagabondage et de desordre qui avaient determine leur envoi a Ruysse- 
lede ou k Beernem. Ceux que Ton retrouve de temps en temps dans les d6p6ts de 
mendicite, sont de pauvres 6tres atteints d'infirmitls incurables, abandonn& de 
leur famille, incapables de subvenir par le travail k leurs besoins, et auxquels il 
faut bien ouvrir un asile sous peine de les laisser mourir de faim. 

Les r£sultats obtenus k l'£cole des eteves-mousses sont particuli&rement favora- 
bles. Depuis son ouverture en 4852, elle a fourni 227 el&ves au service de la 
marine ; 204 ont ete places au port d'Anvers par les soins et gr&ce a 1'appui g£ne- 
reux et d&interesse de M. Thielens, inspecteur du service des emigrants, qui est 
second^ dans cette oeuvre de charite par M. Vederas marcbfond gquipeur de la 
meme ville; — 9 ont ^te places k bord de navires appar tenant k d'autres ports; 
44 ont ele engages au service de la marine de l'Etat. Les demandes deviennent de 
plus en plus nombreuses, k tel point que Ton £prouve parfois de l'embarras a y 
repondre. N'est-ce pas une preuve bien evidente que Ton est satisfait de l'apti- 
tude, de la discipline, de la conduitc et du courage des el£ves de Ruysselede? 
Aussi esi-on heureux de pouvoir constater qu'un grand nombre d'entre eux ont 
m£rit6 de l'avancement et contribuent par leur travail et les economies qu'ils par- 
viennent k r&diser, a venir effica cement en aide a leurs pauvres parents, 

Les engagements dans la marine sont, en tous cas, subordonnes au consente- 
ment des parents , des administrations ou des personnes qui ont autorit£ sur les 
enfants. Les frais d'lquipement qui, dans les premieres annles, devaient 6tre sup- 
ports par letablissement , sont aujourd'hui rembours£s presque en en tier. 

Ainsi , en 4858, 49 trousseaux de marins, coutant chacun 95 francos ft , ont ete 



Le trousseau se compose des objets suivants 



1 pairede souliers; 

1 — de bottes fortes; 

2 pantaloDi de frise j 



1 paotalon de toile; 

1 calecon de flaoelle; 

2 chemises de laine ; 
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fournis par les communes reconnues comme lieux du domicile de secours, ou par 
des administrations d'hospices civils; 3 autres Font ete en partie par des com- 
munes dont les ressources financifres 6taient insufflsantes pour couvrir toute la 
d£pense; les 3 derniers enfin ont 6l£ pay6s a l'aide du fonds du patronage, mis a 
la disposition du comity par le Departement de la Justice. Le bon vouloir et rem- 
pressement que mettent g£n£ralement les autorit£s communales k s'imposer ce 
sacrifice, t6moignent hautement des services que rend l'institution. 

Le placement des jeunes filles k leur sortie de l'^cole de Beernem a d'abord pre- 
sente plus de difficult^. Le noyau de l'^tablissement.avait 6l6 forme en grande 
partie de recluses des dep6ts de mendicity et de jeunes mendiantes et vagabondes 
qui avaient &6 momentanement d6tenues a la maison p£nitentiaire des jeunes de- 
linquantes k Lilge. La plupart de ces jeunes filles etaient entachees d'une sorte de 
vice originel qui , k tort ou k raison , devait nuire a leur admission dans les families 
respectables qui demandaient des ouvri&res ou des domestiques. Quels que fussent 
le zele et le dgvouement des sceurs surveillantes, elles s'aper?urent bient6t que le 
dtfaut d Education premiere , le desordre pr&naturl, les habitudes vicieuses con- 
tractus d£s l'enfance pr&entaient des obstacles s&ieux, bien plus difficiles a vain- 
cre chez les filles que chez les gar$ons. Cependant, grAce aux efforts de la di- 
rection et au concours empress^ des dames faisant partie du comite d'inspection , 
ces obstacles ont ^te en partie surmont6s. Les premieres venues ont successive- 
ment quitt£ l'6tablissement et ont 6t£ remplacees par une population plus jeune , 
moins degradee , et mieux pr^panee a recueillir les fruits de renseignement et du 
regime de l'ecole. Aussi la situation s'estrelle sensiblement am&ioree, et fait-elle 
chaque jour de nouveaux progr£s : les demandes de sujets sont nombreuses, et il 
est le plus souvent impossible d'y satisfaire. Pendant les 4 derni&res ann6es (1854 
k 1858), il a el6 effectue 44 placements de jeunes filles en qualite de servantes, 
bonnes d'enfants , ouvri£res k demeure , etc. , par les soins de la direction , des 
dames du comit6 et des soeurs surveillantes ; la plupart de ces jeunes filles ont 
justifie la confiance et I'int6r6t dont elles avaient &6 l'objet et se component par- 
faitement ; quelques-unes seulement ont quitt£ les services ou elles avaient £t£ 
admises pour retourner dans leur famille , ou ont 6chapp6 k la surveillance toute 
maternelle qui les avait su ivies k leur rentrle dans la soci£t£. 



9 chemises de toile; 

9 paires de chaussettes de laine; 

9 mouchoirs; 

1 ecbarpe de laine; 

1 jaequette, pantalon et chapeau builes; 



1 calecon blanc; 

1 paire de qtos gants; 

1 livre de prieres; 

1 coffre a clef; 

Gobelet, fourcbette, cuiller, miroir, savon, fit, aiguilles, 

1 paillasse, 1 traversin et 9 couvertures; j brasses, peigne, boutons, couteau, ceioturon et gaine. 
9 bonnets (1 cire* et 1 en laine); j 

Tomb IX. JO 
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Les rapports annuels donnent des renseignements nombreux et d6taill£s sur la 
position et la conduite des colons aprds leur sortie. Gelle-ci ne rompt nullement le 
lien qui les attaehait k I'&ablissement; elle le fortifie tr&s~souvent au contraire. Le 
directeur reste en rapport presque continu avec un grand nombre de ses anciens 
pupilles ; il les eonseille et les aide au besoin. L'lcole est toujours ouverte k ceux 
qui cherchent un refuge; on les re$oit comme des fibres et on a vise aux moyens 
de les tirer d'embarras. Les anciens colons reviennent avec plaisir visiter leurs 
maitres et leurs camarades ; il ne se passe gu£re de semaine que Ton ne refoive de 
ces visiteurs qui viennent seprendre leur place au rtfectoire. Ces visites stimulent 
les enfants, ils ecoutent avec avidity les r£citsqu'on leur fait, admirent F habit et 
la tournure de leurs anciens compagnons , et fonnent la resolution de marcher sur 
leurs traces. 

Parmi les colons entr& au service de Tarm^e et de la marine, plusieurs ont 
deja obtenu de l'avancement et marchent honorablement dans la carriire dont on 
leur a fraye les abords. Les traditions de fraternity et de dlvouement quils ont 
puisees k la colonie, vivent toujours dans leur coeur; ils ne laissent £chapper 
aucune occasion de s'aider mutuellement, et Ton a vu dans plus d'une circonstancc 
d'anciens colons tendre fraternellement la main k ceux qui Itaient aprts eux sortis 
de l'gtablissement. 

Dans les solennitls ou le Gouvernement proclameet recompense annuellement 
les actes de courage et de dlvouement , trois enfants de Ruysselede ' ont et£ de- 
cor^s de la m&Iaille qui atteste que les lemons qu'ils ont revues n'ont pas €\A per- 
dues, et dont l'honneur rejaillit sur l'etablissement qui les a £lev&. 

Ces resultats sont d'autant plus satisfaisants que les £co!es de rtforme re^oivent 
un grand nombre d'enfants reputes incorrigibles. Leur transformation et leur 
amendemenl sont at testes par les certificate et les lettres de remerciment que les 
administrations et les parents adressent k la direction, et qui ne font pas la partie 
la moins interessante de ses archives. 

Un fonds de patronage, alimente au moyen de subventions que lui accorde le 
Departement de la Justice, sert k procurer aux colons a leur sortie, les vgtements 

1 1° M... mousse au service de la marine marchande, a i\i decort de la m&Laille en ver- 
meil, par arrit^ du roi en date du 15 septembre 1855, pour avoir, au p&*il de ses jours, sauve 
la vie d'un enfant endormi k bord d'un navire en feu. 

2° D... sous-officier; d^cord dc la m&iailleen argent, par arr&4 royal du 15 septembre 1857, 
pour avoir sauv6 la vie d'un enfant qui etait tomb^ dans le canal k Louvain. 

3° K... soldat; d£cor<5 de la m&lailleen argent, par arr£t£ royal du 15 septembre 1859, pour 
avoir fait preuve, dans un incendie, de beaucoup de d^vouement en travaillant k etouffer les 
flammes et s'6tre expos^ k des dangers reels. 
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et les autres objets dont ils ont besOin, k payer les frais de route pour se rendre a 
leur destination, et k pourvoir k quelques autres d£penses qui se rapportent a 
I'exercice du patronage. Le com pie d'emploi de ee fonds se resume dans les chiffres 
suivants : 



1854 
1852 
4853 



4854 



4855 
1856 
1857 



1858 . . . 



TOTAUX 



500 



4,500 
7,000 
3,000 
3,000 
2,500 
2,400 
2,000 



21,900 » 



fp. e«. 

500 » 
1,500 > 
5,582 63 

4.417 37 

2.418 78 
3,081 22 
2,400 > 
2,000 » 



21,900 



Le chiffre total des d£penses , compart k eelui des colons sortis pendant les 
m&nes ann£es (913 gallons et 188 filles), repr&ente par t6te la somme mini me 
de fr. 19 89 c 9 . On ne pouvait certes obtenir k meilleur marche d'aussi bons 
r&ultats. 

20. EXPLOITATION AGRICOLE. 



Nature des terres. — Nous avons vu (§ 5) que les proprietes acquises succes- 
sivement pour l'installation des 6coles de r6forme, ou prises en location pour 
etendre leur exploitation agricole , embrassaient une 6tendue terri tori ale de 
234 hect. 74 ares 67 centiares. Sur cette £tendue, il y avait, a la fin de 1858, 
186 hect. 81 ares 40 centiares mis en culture. 

Le domaine de Ruysselede proprement dit forme un triangle isoc&le dont le 
sommet correspond au nord-ouest, et la base au sud-est; born£ d'un cote par la 
route construite il y a huit ans par l'^tablissement , il est limite , des deux autres 
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c6t£s, par un chemin public, et se trouve ainsi complement isote des propriety 
voisines. II est divisl en carr6s forma nt echiquier, s£par£s par des bordares 
d'arbres et des avenues de me)£zes, de sapins et de cerisiers sauvages, qui servent 
de chemins d'exploitation. Le sol est de sable gris, sans melange d'argile; il est, 
par suite, l£ger, permeable et facile k travailler. Mais il exige, par contre, pour 
devenir productif, une culture soignee, Femploi de fortes quantity d'engrais, 
sp£cialement d'engrais liquides, et Fauxiliaire d'une temperature favorable, tem- 
p6ree, suffisamment humide, qui a fait malheureusement dlfaut pendant les der- 
nitres annees. 

Le domaine de Beernem, ainsi que les terres prises en location en face de I'&ole 
des garcons, pr&entent absolumenf le m£me caract£re; son lloignement du centre 
de l'exploitation donne lieu k certaines difficult^ pour la culture r£guli&re et la 
surveillance. Aussi s'est-on d^cid^ k transformer provisoirement une partie des 
terres de Beernem en prairies. Get essai n'a pas donn£ jusqu'ici des r£sultats bien 
satisfaisants ; Firrigation est impossible , et la s&heresse arrAle d'ordinaire la crois- 
sance du gazon 4 . 

L'ltablissement possdde dans ses lisieres et ses avenues , une grande reserve de 
bois, 6valu£e, lors de Fexpertise de 1855, k plus de 40,000 francs, et qui suffira 
pendant un grand nombre d'ann6es encore k tous ses besoins. 

Valeur croissante de la production agricole. — Lors de Installation de 
F6cole de Ruysselede, les terres £taient dans Fetat le plus deplorable, envahies par 
le chiendent et les mauvaises herbes ; il a fallu les dlbarrasser de ces parasites, les 
neltoyer plniblement, lutter pendant plusieurs annees contre des obstacles sans 
cesse renaissants , qui eussent d£courag£ plus d'un culti vateur. 

Tel etait le discredit qui pesait sur ce que Fon appelait le champ de Saint-Pierre 
(Sint-Pieters veld) que Fon prlsageait de toutes parts Finsucc£s le plus complet. 
Cependant, gr&ce aux efforts pers6v6rants de la direction, k Fhabiletg du chef 
de culture, aux conseils et a Fappui des membres du comite d'inspection , les diffi- 
cult£s onl 6t6 en partie vaincues, et Faugmentation croissante des produits de 
l'exploitation atteste que Fon est en voie de progrAs continu. 

La comptabilite agricole, qui est tenue avec le plus grand soin, fournit k cet 
£gard des donnles intlressantes resum&s dans les deux tableaux suivants qui 
indiquent Fun les produits et les dlpenses, Fautre la specification des benefices 
r£alis£s et des pertes subies pour chacune des branches qui constituent l'exploi- 
tation agricole, pendant la plriode decennale de 1849 k 1858. 

1 Les prairies de Beernem se sont am&ior6es pendant les deux dernteres ann&s, et Ton y 
a rdcolte , en i860, une abondante provision de foin. 
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devaluation des produits est bas£e sur la moyenne des prix et des mercuriales 
des marches de la locality. 

Si Ton met en regard les produits et les d£penses pendant chacune des annees 
auxquelles se rapportent les renseignements qui precedent, on obtient les resultats 
suivants qui font ressortir les p6rip6ties et les progrds de l'exploitation agricole 
pendant la p£riode d£cennale 6coul&. 

PvoAalte. 

1849 Fr. 26,531 58 

1850 41,486 04 

1851 49,820 75 

1852 48,779 74 

1853 72,795 34 

1854 99,976 12 

1855 124,244 66 

1856 107,971 08 

1857 '.... 111,84759 

1858 117,795 35 



Totaux 801,257 25 



Fr. 31,110 16 


51,620 73 


56,003 89 


45,936 45 


58,700 22 


77,516 08 


95,555 08 


104,745 06 


111,807 05 


118,855 23 


751,849 93 



II resulte de la comparaison de ces ehiffres que pendant la mise en train, c'est- 
a-dire pendant les annees 1849 k 1851, il y a eu perte sur l'exploitation agricole; 
que, d£s 1832, cette exploitation, arriv£e a des conditions nor males, aproduit 
des benefices qui se sont accrus successivement et assez considerablement jusque 
et y compris l'annle 1855; qu'& partir de cette ann£e, ces benefices, par suite de 
circonstances atmosph&iques def a vorables , ont subi une diminution; que 1'annee 
1858 se resume par une perte de fr. 1,059 88 c 8 ; enfin que, sur la periode decen- 
nale, la totality des b£n6fices, deduction faite des pertes, s'el^ve a la somme de 
fr. 49,407 32 c 8 , ou environ 5,000 francs par an. 

L 'augmentation de la production , pendant la meme plriode , est due a diverses 
causes : d'abord , au perfectionnement de la culture , k l'am&ioration de la terre , 
a l'accroissement du bltail; ensuite, k l'ex tension donn£e a l'exploitation par suite 
de 1'achat et de la mise en valeur'du domaine de Beernem , et de la location de la 
propria de madame veuve de Mersseman , a Wynghene. Elle a 6t6 surtout re- 
marquable en 1855; cette ann6e, sous l'influence de circonstances atmosph£riqucs 
fa vorables, on a obtenu une recolte relativement abondante qui s'est traduite par 
un benefice net de fr. 28,689 58 c 9 , qui a pu etre porte en deduction des frais 
d'entretien des colons. 
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Compte de V exploitation en 1858. — Ge compte se decompose de la maniere 
suivante : 

Produits de la culture. Fr. 67,001 89 

— ■ yacherie 94,090 45 

— » porcherie 5,006 50 

— • bergerie 1,007 50 

— animaux de basse-cour 194 60 

— » de travail 20,564 41 

Total fr. 117,795 55 

Les fourrages ayant gen£ralement manqu£, et ayant du etre remplac6s en partie 
par d'autres substances achet£es k haut prix dans le commerce, il y a une certaine 
perte sur la vacherie et la porcherie; par contre, il y a eu b£n£flce sur la bergerie 
et la basse-cour, et malgr£ des circonstances atmosph£riques des plus contraires , 
les operations g6n6rales de la culture se r&umentpar un benefice de fr. 6,505 40c 8 . 
Les terres de Ruysselede sont comprises dans ce b£n6fice pour la somme de 
fr. 6,332 46 c»; celles de Wynghene pour fr. 176 63 c% tandis que celles de 
Beernem presentent une 16g£re perte de fr. 3 69 c. II est k remarquer aussi que 
Ton a poursuivi en 1858 des travaux d'am&ioration , de d&bncement, de nivelle- 
ment, etc., qui ont occasion^ une assez forte depense et ne pourront produire des 
b£n6fices que dans l'avenir. 

Compte special des depenses des diverses cultures, en 4858. — Ce compte 
se resume par les ch iff res que voici : 



NATURE DES FRAIS. 



CULTURE DE 



T«tai 



Emblarures, 1857-1 858 

Sentences diverse* 

Engrais divers , 

Journees d'ouvriers 

— de travail des animaux . 

Frais generaux 

— divers 

TOTAUX 



fr. e». 

10,168 Al 
9,261 55 

31,511 48 

1,038 79- 

8,702 60 

5,311 97 

416 58 



47,410 97 



fr. c*. 

4,855 37 
414 78 

5,454 48 
594 41 

1,233 18 
749 44 



fr. «■. 

2,484 46 
1,341 09 
8,828 08 

557 28 
3,170 14 
2,782 39 

747 31 



13,101 66 



19,910 75 



fr. «•- 

17,508 25 
4,017 20 

35,794 04 
1,990 48 

13,105 92 
6,843 80 
1,165 69 



80,423 58 



i 
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Les emblavures exislant k la fin de 1'annfo sont comprises dans ce compte pour 
une valeur totale de fr. 1 9.926 89 c B , dlcomposle comme il suit : 

Ruysselede fr. 10,214 32 

Beemcra 4,204 19 ' 

Wynghene 5,508 38 

Celles constatees au commencement de Fexercice ne comportaient qu'une valeur 
de fr. 17,508 25 c. 

•pacification , par nature de culture*, des fraU, des qaantlte* el de» prlx de* predates 

recoltea en lltS. 



NATURE DES CULTURES. 



fcteadae 

PAR CULTURE. 









i 



a 

3 



Total 

dct 
fralc de culture. 

(Engrail, 
jo-urale* de tra- 
Ta.l , 

w mencei , ete.) 



Praia 

par 
hectare. 



QUANTIT^S 

reeolteec. 



Predates tmtmui 







Praelalt 


Evaluation 


par 


de* 


heelare. 


Prix. 



dee 
prodoiU 

par 
hectare. 



Seigle 



Avoine 



Sarrasin . . . 

Pommes de (erre 
Carottes. . . 



grain . 
paille . 
grain . 
paille . 
grain . 
paille . 



Trefle et ray-grass 



en foin 
Tert . 

grainede trefle 



Navets *. . . 
Chicoree . . 
Topinambours. 

Lin ... . 



Graine de lin . 

Betteraves . . 
Potagers . . 



49 
15 

10 

25 
1 

47 

45 
1 
1 

1 

5 
9 



78 60 



90 



01 
73 
08 

09 

26 
68 



92 



99 58 



49 



87 77 



84 
50 
80 

77 

15 
10 



fr. e». 

14,807 70 



3,895 18 244 84 



6,644 91 



6,681 39 
723 37 



fr. c«. 

297 43 



1,115 93 101 49 



beet. 1,10338 
kilog. 175,220 » 
kilog. 8,904 » 
kilog. 18,000 » 
hect. 235 * 



18,469 84 738 65 
600 44 600 44 



kilog. 40,200 v 

kilog. 274,580 » 

kilog. 25,500 » 

kilog. 16,000 » 

138 79 (charr. 1,500 > 

kilog. 50 » 

charr. 2,440 » 

kilog. 7,000 r 

kilog. 10,000 » 

kilog. 700 » 

fleet. 2 » 

2,379 63 ' 729 61 kilog. 51,000 » 



148 41 
416 93 



235 14 216 12 



398 45 > 362 99 



4,544 51 469 43 fr. 

I ! 



5,484 19 



22 16 

3,519 » 

560 » 

1,131 * 

21 19 

3,656 * 

10,981 « 
25,500 * 

334 > 
31 « 
1 04 

54 » 

4,035 » 
9,191 » 

638 . 

1 82 



fr.12 • 
21 °/o 

15 * J 
1 7o i 

5% ! 

• •/. 

5 7. 
1 25 

4 . ! 

5 7. 1 

90 » J 



fr. c*. 

400 68 



' Y compris les reeoltes derobeei. L'elendue des terra cultivees en 1888 a ete de 18* hectares el ii ares. 

i 

Tome VIII. 



15,637 * 2 •/■ 



151 55 

334 41 

549 05 

765 * 

186 36 

216 » 
121 05 
367 64 

68 30 

312 74 
566 49 



I 



41 
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Comparaison entre la production en 1858 et 1857. — II nest pas inutile 
de fa ire ressortir, a la suite de ce. tableau, les differences qui existent entre les 
produits pour les annees 4857 et 1858. On pourra apprecier ainsi les conditions 
exceptionnelles et souvent difflciles dans lesquelles se trouve l'exploitation agri- 
cole ) et les obstacles qui s'opposent k son plein succ£s. 

Ces renseignements nous ont &\& communiques par le directeur de 1'etablisse- 
ment, qui a fait une etude approfondie de toutes les questions qui se rapportent a 

la culture. 

■ 

Seigle. — Ce produit s'est d^veloppe, en 4858, dans les meilleures conditions; ii a 6l6 favo- 
rise' par le plus beau temps pendant sa fleuraison. La recolte en a 6t6 bonne et a d^passe* celle 
d une anne'e ordinaire. Certaines terres ont rendu jusqu'a 24 hectolitres a l'hectare ct la moyenne 
a Ite de 22 hectolitres, 46 litres. Nous ferons remarquer qu'il resulle du rapport sur l'dtat de 
1 agriculture dans la Flandre occidentale, pendant Tann^e 1858, que le produit moyen pour toute 
la province, n'estpas suplrieur a ce chiffre. 

La recolte du seigle en 1857 n'a ete que de 17 hectolitres, G litres par hectare; il y a par 
consequent, pour 1858, une difference en plus de 5 hectolitres, 12 litres. 

Le prix du seigle ayant e*te fixe, sur la base des mercuriales pour les deux annees, au taux 
uniforme de 12 fr. 1'hectolitre, le produit par hectare, en tenant compte de la valcur de la 
paille, a ete, pour 1857, de fr. 500 75 c', et, pour 1858, de fr. 406 68 C. 

Les comptes gln^raux accusent sur cette espece de culture, un benefice total de fr. 5,441 66 c*. 

Avoine. — Le produit des champs ensemences en avoine a ete des plus mediocres. Dans nos 
terres tegeres principalement, le deVeloppement de cette cereale exige des pluies assez fre- 
quentes. La secheresse persistante de Yiii lui a ^te* on ne peut plus nuisible; la fleuraison s'est 
faite d'unc maniere imparfaite , le grain est restc* petit ct leger, la paille courte et peu abondante. 
L'hectare n'a donne% en moyenne, que 560 kilogrammes ou 14 hectolitres, etson produit total, 
paille comprise, n'est que de fr. 151 53 C, chiffre qui, pour {'anne'e anterieure, e'tait de 
fr. 1 92 85 e\ 

La perte totale sur cet article est, d'apres les comptes geneVaux, de fr. 1,485 34 c\ 

Sarrasin. — On sait que la culture de ce farineux est particulierement avantageuse dans les 
localites oi le sol est ledger et ou il y a manque d'engrais. C'est surtout a ce dernier point de vue 
que nous nous voyons obliges de la faire entrer dans l'assolement, mais tous nos efforts tendent 
a en diminuer d'annee en anne'e {'importance. 

Les influences atmospheriques ayant 6te favorables au sarrasin , le produit a 6U des ptas satis- 
faisants, et notablement superieur a eelui de 1857. Environ 11 hectares ont rendu 233 hecto- 
litres dc ce grain, plus 40,200 kilogr. de paille, ou , par hectare, 21 hect. 19, chiffre supe>ieur 
de 6 hect. 19, a celui de 1857, superieur m£me de 2 hectolitres au chiffre accuse' dans son rap- 
port dc 1858, corarae produit moyen pour la province, par la commission provinciate d'agri- 
culture. 

Le produit par hectare qui n'etait, a prix egal, que defr. 201 10 c* en 1857, a iti, en 1858, 
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de fr. 354 40 c% et, aux termes des coraptes gtaeraux, le benefice total realise sur cette cul- 
ture s'est elcve' a fr. 2,781 07 c'. 

Tout le sarrasih qui a &\A re'colte' a c^ donne* comme nourriture au b&ail, et a constitue line 
ressource tellement preeieuse, que nous avons pu nous dispenser d'avoir, comme d' habitude, 

recours au commerce pour l'achat de tourteaux de lin et de colza. 

$ 

Pomme8 de terre. — Nous avons fait acheter des pommes de terre provenant des terres fortes 
de Tirlemont et des environs, pour servir a la plantation. Celle-ci a pu avoir lieu de bonne heure 
et dans les meilleures conditions, et, autant que possible, dans des terres fumees avant Phiver. 

Les pommes de terre ont leve* assez uniformdment, mais leur deVeloppement a 6t£ lent, et si 
la maladie n'a pas atteint le tubercule qui est restc* sain et de bonne quality, celui-ci a 6te arrete 
dans sa croissance par suite d'une sdcheresse excessive. II s'ensuit que la recolte, qui pourtant, 
nous avons hdte de l'ajouter, a 6t£ relativement satisfaisante, n'a pas repondu comple'tement a 
notre attente. 

Le rendement par hectare a etc* de 10,981 kil. (il dtait de 10,820 en 1857), et le produit, a 
raison de fr. 5 les cent kilogr., de fr. 549 05 c". 

Les comptes generaux font ressortir sur cette culture, qui comporte une etendue de 25 hec- 
tares, une perte de fr. 4,740 84 c*; mais nous croyons devoir faire remarquer que cette perte 
n'est qu'apparente, attendu qu'il n'est pas tenu compte de la valeur des grandes quantites de 
fumier restees en terre, pour 6tre appliquees aux produits de l'exercice suivant. 

Carotles. — Les carottes en plaine ne se cultivent qu'en recolte principale; celles diles a collet 

vert reussissent le mieux dans nos terres. 

» 

Laseraencea bien leve*, les plantes se sont fortement de'veloppe'es , et le produit, notable- 
ment superieur a celui de 1857, a depasse* toutes les esperances. Ce produit applique et juste- 
ment cstime' comme nourriture pour les chevaux et les be*tes a cornes, a 6ie de 25,500 kilogr. par 
hectare; il n'etait, en 1857, que de 16,438 kilogr., et est superieur a la moyenne dtablie pour 
toutes les contrees de la province. A raison de 3 francs les 100 kilogr., l'hectare a rapporte* 
765 francs, et malgre le prix peu dleve qui vient d'etre indique, la culture de cette racine se 
resume par un boni de fr. 164 56 c". 

Trifle et herbages. — La longue seeheresse et les fortes chaleurs ont ete* des plus nuisibles aux 
herbages en gdnlral. Plusieurs prairies destinees a la fenaison ont du etrc donnees en vert au 
be* tail par suite du manque de trefle. 

La reeolte du foin a el6 par consequent presquc nulle , et la qualite a aussi laisse a desirer. 

II n'a pu 6tre reeoltc que 16,000 kilogr. d'un foin mediocre ; par con t re, il a e^e de'livre' en vert 
aux chevaux et au be'taU 1,500 voitures de trefle et d'herbages; l'hectare a rapporte fr. 186 36 C, 
et les benefices ported en compte se sont Aleve's a fr. 2,357 59 c B . 

En 1857, annde qui n'a guere 6t6 plus favorable aux prairies et aux champs de trefle, les 
quantites de foin rentrdes ont eHe* de 28,800 kilogr., tandis que le nombre des voitures d'her- 
bages ne s'est eleve* qu'a 1,200, et l'hectare n'a rendu que fr. 179 92 c\ 

On doit, au surplus, faire rernarquer qu'on ne porte rien en compte, ce qui, du reste, sera it 
fort difficile, du chef du produit des herbages que le betail va pAturer sur place. 
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Navets. — Les navets sem& en jachere ont d'abord souffert principalement des insectes; plus 
tard, a la suite de quelques pluies, ils ont repris et ont fini par 6tre beaux et passablement 
abondants. 

Les semis en chaume ont langui assez longtemps ; on a m£me craint un instant que les insectes 
auraient amend leur perte to tale; heureusement leur v6g&ation a 6te ravivrfe pendant qu'il en 
etait temps encore, par les pluies survenues dans le commencement d'octobre, et la rlcolte en 
a 6t£ bonne. 

Les navets blancs a t£te verte sont cultives dans nos terres avec le plus d'utilit^; le rapport en 
est avantageux; le bdtail en est tres-avide et s'en nourrit convenablement Nous venons cepen- 
dant de faire avec succes un essai de la culture des navets blancs de Norfolk, qui atteignent un 
tres-gros volume, et nous comptons donner un certain dlveloppement a cette culture. 

Des essais fails successivement pendant plusieurs ann&s de la culture du rutabaga nous ont 
donn£ la conviction que cette racine languit dans nos terres, et que son produit n'est pas en 
rapport avec les frais qu'elle occasionne. La prudence nous a fait, par consequent, une loi de 
1'abandonner. 

Les navets sem& en jachere ont comport^ une Vendue totale de 8 h. 98 a. 05 c, tandis que 
ceux gagn£s en rdcolte derob^e comportent celle de 36 h. 11 a. 79 c. La rdcolte glnerale a etd 
de 2,440 voitures de 3 a 4 mitres cubes, ou de 54 voitures par hectare, soit, a raison de 4 francs, 
une somme de 216 francs. L'ensemble du benefice realist a 6t6, suivant les comptes g&ifraux, 
de fr. 3,078 61 C. 

En 1857, Fhectare avait rapport^ 67 voitures ou 268 francs. 

Chicorte. — La graine n'a presque pas levd, et, par suite de la sdcheresse, la rdcolte a &t& des 
plus midiocres. II n'y a eu que 4,035 kilogr. par hectare, tandis qu*en 1857, ce rapport avait 
6t6 de 12,788 kilogr.; de la une perte portle dans les comptes glndraux a fr. 513 37 c\ 

La chicorde constitue une excellente nourriture pour le b^tail ; elle est a juste titre consid£r£e 
comme d'autant plus prlcieuse que, resistant a la gelde, elle se conserve parfaitement jusqu'a- 
pr&s Thiver, et offre une nouvelle ressource alors que les navets sont devenus mauvais ou 
viennent a manquer. 

Topinambours. — Depuis plusieurs anndes nous affectons a la culture des topinambours la 
m£me pifcce de terre d'une etendue de 1 h. 08 a. 80 c; un profond labour et une bonne fu- 
mure prudent chaque fois la plantation; Cette plante produit des tubercules plus petits et de 
qualite moins bonne que la pomme de terre , mais du reste tr&s-convenables pour la nourriture 
des bestiaux, et surtout des pores qui les mangent avec avidite. Ils insistent aux plus fortes 
geldes, passent Thiver en terre et ne sont r&oltes que dans les premiers jours du printemps , 
alors que les fourrages frais font defaut et que Ton a de la peine a pourvoir a la nourriture du 
betail. # 

Le produit de la piece de terre indiqude ci-dessus a 6t&, a raison de 9,191 kilogr. par hectare 
et de 4 francs les J 00 kilogr., de fr. 367 64 C. Ge produit n'etait, en 1 857, que de 7,813 kilogr. 
ou de fr. 312 52 c\ Cette culture a donne un b^ndfice de fr. 164 86 c\ 

Lin. — Aucun autre produit n'a autant souffert que le lin , de la brulante temperature du 
mois de juin, et le rendement a it& presque nul. Le peu de plantes qui ont pu resister a Tin- 



— 88 — 

fluence de la s^cheresse, ont &£ arrdtles dans leur croissance, sont demeurdes trop courtes 
pour elre teillees, et ont donne* une filasse dc la plus mediocre quality. 

La piice de terre affect^e a cette culture, dHine Vendue de i h. 09 a. 77 c, n'a rapport^ que 
la minime quantity de 700 kilogr., soit 638 kilogr. a l'hectare, ou fr. 68 30 c\ En 1857, ce pro- 
duit <5tait de 2,808 kilogr., ou fr. 527 48 c\ 

C'est ainsi que s'explique la perte eprouv£e sur cette culture, et que les comptes gtaeraux 
portent a la sorame de fr. 323 45 c*. 

Betteraves. — Les terrains plants en betteraves n'ont pas 6ti d'un rapport bien grand. La 
s&heresse persistante de Parriere-saison a complement arr£t6 le de>eloppement de cette ra- 
cine, et sur un peu plus de 3 hectares, on n'a rfoolt^ que 51,000 kilogr., soit, par hectare, 
15,637 kil.; quantity qui, pour 1857, avait 6te de 32,305 kilogrammes. 

Nous comptons faire donner a cette culture un deVeloppement successif et rationnel. Le sol 
n*a pas €ti assez riche jusqu'ici pour faire esperer de grands produits en betteraves; mais des 
quantity plus considerables de fumier permettant de traiter a l'avenir cette culture d'une ma- 
niere plus convenable, nous sommes convaincus que Ton pourra finir par obtenir une r^colte 
tout aussi belle que dans les contr&s plus favoris&s par la richesse naturelle du sol. Des essais 
faits au jardin potager, et qui ont parfaitement rlussi, justifient pleinement cet cspoir. 

Les betteraves sont consommees comme fourrage. Les comptes geneVaux renseignent sur cet 
article, une perte de fr. 4,359 63 C ; mais cette perte n'est qu'apparente, vu les quantite's d'en- 
grais qui sont rest&s en terre et dont il n'a pas iii tenu comptc. 

Terres potagtores. — Vergers, arbres fruitiers. — Comme partout, les terrcs potageres n'ont 
donne qu'une r^colte relativement infeYieure, a cause des chaleurs et de la s&heresse. 

En 1857, le produit par hectare 6tait de fr. 748 20 C, tandis que pour Fannie ecoutee ce pro- 
duit ne s'est 6\e\6 qu'a fr. 566 49 c*. Le produit total a 6i6 de fr. 5,481 19 c*, somme qui com- 
prend celle de 699 francs comme valeur des fruits, et les Wn^fices renseigne's par les comptes 
sont de fr. 939 68 c\ 

La r£colte des arbres fruitiers a 6t6 de peu de valeur en 1858. La temperature 
peu favorable k l'£poque de la floraison a eu pour resultat qu'il y a eu peu de 
pommes et presque pas de poires. Les eerises seules ont et£ assez abondantes. 

Les arbres fruitiers presentent g6n£ralement un bel aspect; ils sont sains, bien 
venus et commencent k prendre une eertaine vigueur. La pepini^re est eonduite 
avec so in et habilet£ par le sieur Ide, surveillant jardinier; elle comprend tous 
les sujets necessaires pour remplacer les arbres qui viennent k p6rir, pour com- 
plater les plantations , et pour la formation proehaine d'un nouveau verger de 
deux hectares, que Ton compte faire Itablir sur l'emplacement de l'ancien champ 
de manoeuvres et dans le voisinage des deux lignes de boxes r£cemment cons- 
truites pour l'£16ve du bltail. 

Le rapport de 4855 (7 me rapport, p. 19), renseignait un nombre de 1,480 arbres 
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frui tiers (pommiers, poiriers, praniers, cerisiers, abricotiers, pechers, vignes), 
repartis dans les domaines de Ruysselede et de Beemem. Ce nombre s'llevait en 
1858 a 1,957, a savoir : 



\ 

\ 






Pommiers 680, dont 295 en p^pinierc; 

Poiriers 290; 

Pruniers 275 , dont 80 en plpiniere ; 

Cerisiers 310; 

Abricotiers 50; 

Pdchers 150, dont 70 en plpintere; 

Vignes 50; 

Noyexs. 32; 

Marronniers 400, en pdpiniere; 

■ • 

Total 1937 



Cultures nouvelles. — La direction s'est procure quelques especes de graines 
nouvelles, celles de sorgho, de chanvre de Piemont,de moha , etc,, et des a 
present on a commence k en faire des essais serieux qui seront poursuivis et com- 
pletes. 

La r£ussite du sorgho serait, entre autres, des plus desirables, car il est deja 
sufflsamment reconnu que Introduction de cette nouvelle plante fourrag^re dans 
les assolements est une des plus avantageuses que Ton ait preconisees pendant 
ces derniers temps. 

Comparaison des quantites r&coltees, par hectare, durant la periode de 
1850 a 4858. — Pour faire apprecier les variations et les differences constatees 
dans la production des principales recoltes, nons meltons en regard dans le tableau 
suivant, les quantity recoll£es, par hectare, pendant chacune des annees 4850 
a 4858 : 
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On voit qu'on a successivement abandonn£ la culture du froment, de 1'orge, 
des rutabagas, des vesces et du colza, qui ne presentaient pas de chances suffisantes 
de succ&s et de remuneration , pour augmenter d'autant les cultures plus produc- 
tive s et plus directement applicables aux besoins de l'£tablissement , telles que 
celles du seigle, de l'avoine, des pommes de terre, des racines et du ray-grass. On 
pourra aussi faire de nouveaux essais de plantations de pois et de haricots, lorsque 
Ton jugera les circonstances favorables. 

Plan de culture, 1858-4859. — Le plan de culture arr6t£ pour l'exercice 
1858-1859 ne differe pas essentiellement de celui de l'ann£e ant^rieure. 

11 embrasse une etendue totale de 185 h. 90 a. 70 c, et les indications que pr£- 
sente l'etat suivant, nous permettent de nous abstenir d'entrer dans plus de details. 
Toutefois , nous croyons devoir faire remarquer que l'assolement est combing de 
maniere a utiliser les travaux en voie d'ex6cution pour l'application de l'arrosage 
a la vapeur, et que le recent £tablissement d'une brasserie a anient la direction a 
faire un essai sur une echelle assez large , d'une plantation de houblon. 
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NATURE DES CULTURES. 



DOMAINE BE 



H. 



A. 


c. 


H. 
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H. 
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G. 



Toteox. 



A. 



C. 



Report. 
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2 



18 



Betteraves 



Chicorfe 



Potagers . . . 
Vergers . . . 
Champ <f exercice 



6 
1 



80 
20 



TOTADX. . . . . 



Bob, chemins, jardins, cimetiere, bati- 
ments, etc 

Piece de terre reservee a M m * De Meers- 
man 
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22 
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45 



65 



42 



17 
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60 
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79 



74 
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tntrnvE TOT ALE. 
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89 



10 



60 



42 



50 



2 



97 



80 



50 



27 



97 



90 



55 



12 



70 



97 



70 



240 



57 



57 



Le plan de culture qui pr£c£de donne, pour la consommation des colons, 
81 hectares, 70 ares, 23 centiares, r£partis comme il suit : 



Seigle 

Pommes de terre. . . . 

Lin 

Ldgumes divers, houblon. 



heck 



Total. 



48 


71 


06 


24 


30 


52 


1 


91 


55 


7 


77 


10 


81 


70 


23 



Et pour Falimentation du b£tail , 103 hect., 22 ares, 52 centiares, k savoir : 



Avoine heck 

Sarrasin 

Orge (a couper en vert au prin temps) 

Navets (r^colte principale) 

Carottes 



A REPORTER 



• • 



17 


63 


32 


12 


65 


52 


> 


82 


50 


9 


92 


77 


1 


16 


52 


42 


20 


63 



Tom IX. 



12 



90 



Report 42 20 63 

Topinambours 1 08 80 

Ray-grass et fleole des pr& 22 78 70 

Trifle 41 45 15 

Prairies 16 14 16 

Betteraves 4 55 48 

Chicorfe 1 35 50 

Vergers 3 64 10 

Total 103 22 52 



On peut evaluer, en outre , P&endue de la culture des navets en r£colte dero- 
bee, k 59 hectares, 54 ares, 24 centiares. 

Si Ton compare ces donnees avec celles que nous fournit le plan de culture de 
4854, on voit que, dans cette derni&re ann£e, l'etendue du terrain affect^ a la 
production de la nourriture du b£tail n'etait que de 29 hect., S2 ares, 37 centiares. 
Elle a done beaucoup plus que triple depuis sept ans. II a et£ possible, par suite, 
d'entretenir un beaucoup plus grand nombre de t£tes de b£tail , et d'accroitre la 
production du fumier de maniere a la mettre k peu pr&s en rapport avec les be- 
soins de la culture et les perfectionnements qu'elle subit chaque ann£e. 

Inventaire compare des animaux domestiques en 1850 et 1858. — L'in- 
ventaire compart des animaux domestiques en 4850 et au 34 d£cembre 4858, 
donne les resultats suivants : 

1850. 1858. 

Chevaux et poulains 7 15 

Bocufs de travail 2 12 

Ane 1 1 

Vaches 22 54 

Taureau. .- » 1 

Gdnisses, taurilions et bouviJlons 19 57 

Pores 28 128 

Moutons 8 54 

Animaux de basse-cour : poules, coqs, dindons, ca- 
nards, etc 76 160 

Evaluation des produils des animaux en 4858. — D'apr^s les comptes g£- 
n£raux de l'exercice, les produits des animaux de la ferme donnent une valeUr 
totale de fr. 50,793 46 c 8 , representee par les quantities et les valeurs suivantes : 
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Eleres nea en 1858 

Betes abattues 

Lait . litres. . . . 

Fiimier metres cubes . 

Vidanges . hectol. . . . 

Jonraees de travail 

Evaluation totale des produils, y compris 
peaux, toisons,etc fr. 



~^ 


.. 


— 


de tr«T«n. 


YevAoau 

< 


26 


72 


11 


1 


110 


24 


47 


7 


» 


78 


75,481 


M 


r 


• 


1 75,481 


1,645 


126 


54 


417 


2,222 


11,145 


1,532 


• 


1,254 


13,931 


• 


i» 


» 


5,433 


5,433 


24,090 45 


5,006 50 


1,007 50 


20,564 41 


• 50,795 46 



Esphce chev aline. — L'6curie se composait, k la fin de 1858, de 43 chevaux, 
2 poulains et 1 kae , ensemble 1 6 t£tes , ayant une valeur totale , suivant estima- 
tion d'un des membres du comity d'inspection , de fr. 5,755. Quatre chevaux sont 
journellement employes au transport des engrais et vidanges venant du canal. 
Lorsque la route sera am£lior6e, on pourra r&Luire ce nombre, sauf k augmenter 
celui des boeufs de travail qui est d£j& porte k 1 2. II r6sultera une assez notable 
economie de cette substitution : la nourriture du boeuf est plus economique que 
celle du cheval, et lorsqu'il est hors de service, il conserve encore toute sa valeur 
pour l'alimentation. 

Les boeufs de travail ont 6t6 tous £lev& k l'£tablissement; ils sont forts et de 
haute stature, et Ton peut sans inconvenient en confier la conduite aux colons qui 
les soignent avec une veritable sollicitude. 

Esphce bovine. — Le b6tail augmente chaque ann£e en nombre, en beaut6 et 
en valeur. II y avait, a la fin de Fannie, 104 tAtes, ayant une valeur totale, sui- 
vant estimation, de fr. 24,802. — Dans le courant de l'exercice, la direction a fait 
abattre , pour les besoins de la consommation , 8 vaches devenues impropres a la 
reproduction , et 1 6 veaux , genisses et taurillons , ayant ensemble une valeur 
defr. 1,586. 

1 Ce chiffre se decompose de la maniire suivante : 

1° Lait consonant Litres. 41,919 23 

2° Beurre Kilogr. 1,141 95 

3* Petit lait Litres. 33,571 • 

* Y compris fr. 124 60 c 1 pour les produits de la basse-cour, oeufs, etc. 
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Le bltail est r£parti entre les etablissements de Ruysselede et de Beernem. II 
est soumis au syst£me de la stabulation permanente, qui augmente les produits, 
particuliirement en fumier. L'6rection des boxes, ou hangars k compartiments , 
pour les jeunes animaux, facilite aussi P61evage, qui prend chaque ann£e plus 
d'extension. 

Espkee porcine. — Les poreheries contenaient, k la fin de 4888, 128 t£tes, 
estim6es k 3,856 francs. II a 6t£ vendu deux gorets pour 30 francs , et on en a 
abattu pour servir k la consommation 47, ayant une valeur de fr. 2,74 1 SO c a . 

Les esp£ces anglaises sont dominantes dans les poreheries de l'6tablissement; 
elles sont de beaucoup prtffrables aux esptoes indigenes k cause de la facilite 
qu'elles pr&entent pour l'engraissement. 

Esphce ovine. — Le troupeau de moutons est en bon etat. II y avait, k la fin 
de Fannie, 84 t£tes, 6 valutas ensemble a 4,620 fr., et on en a abattu , dans le cou- 
rant de 1'exercice , 7 , repr&entant une valeur de fr. 208 50 c». 

La laine de ces moutons a 6t£ employee k divers usages, pour la confection des 
matelas, etc. On se propose d'en faire filer une partie pour le tricotage et le 
raccommodage des chaussettes que portent les colons. 

L'administration provinciate n'a pas cru pouvoir acceder k la demande que lui 
avait faite le comite de mettre en station k l'&ablissement un des briers de la race 
Hampshire, qu'elle a fait acheter rlcemment en Angle terre; mais Ton doit k la 
bienveillante attention d'un des membres du comit£ , M. le baron Peers , de pos- 
seder, en ce moment, un beau belier r£unissant toutes les quality pour emp£cher 
le troupeau de d£g£n£rer. 

Basse-cour. — Les volailles de diverses esptaes , ayant ensemble une valeur de 
4 60 francs , ont produit 2,372 oeufs , qui ont &6 livrls a la consommation pour 
les besoins des divers manages. On s'occupe de la reorganisation de la basse-cour, 
de mani&re k s£parer les esp&ces et k augmenter les produits. 

Valeur des animaux de la ferine. — En r&um£ , l'invenlaire des animaux de 
la ferme presente une situation des plus satisfaisantes. 

En voici la recapitulation , avec indication de la valeur pour les exercices 4 886, 
1837 et 1858: 



— 93 — 



1856. 



1887. 



4888. 



• 



Ecurie . . 
Vacherie et bouverie. 
Porcherie . 
Bergerie. . 
Basse-cour. 



• • 



Totaux. 



fr 



9,460 88 


10,225 


B 


5,755 


» 


47,178 07 


19,655 


» 


24,802 


» 


2,995 » 


3,680 


» 


3,856 


j) 


1,030 » 


1,300 


» 


1,620 


i> 


137 50 


159 


9 


160 


u 



30,871 45 35,019 » 36,193 » 



II r&ulte de la comparison de ces chiffres , qull y a chaque annle , augmenta- 
tion en ce qui concerne la valeur des animaux de la vacherie et de la bouverie, de 
la porcherie , de la bergerie et de la basse-cour, et que, par centre, ainsi que nous 
1'avons d£j& fait remarquer plus haut, il y a diminution successive de la valeur 
des chevaux. 

Etat sanitaire du b&ail, en g&n&ral. — L'etat sanitaire des chevaux, des 
b£tes a cornes, des pores, des moutons, etc., n'a rien laiss6 k d&irer en 1858. 
Aucune maladie d'un caract£rc s6rieux ne s'est manifesto parmi ces animaux. 
Aussi n'a-tr-on pas 6t6 souvent oblige d'avoir recours aux soins d'un artiste v&- 
terinaire; son intervention n'a 6t6 demands qu'en cas d'implrieux besoins, et les 
frais faits de ce chef, fourniture de medicaments comprise, ne se sont £lev£s qua 
la minime somme de fr. 84 03 c 9 . Ce r£sultat doit 6tre attribu£ en grande partie au 
bon etat des locaux , k leur propretl , k leur bonne ventilation et aux precautions 
hygteniques qui sont strictement observes. 

Materiel de la ferine. — D'aprfts l'inventaire de 1888, la ferme possedait les 
instruments et appareils agricoles et horticoles dont la liste suit : 

1° INSTRUMENTS ARATOIRES. 



A. •ntlla el Inttrvmeata. 

20 charrues, dont 17 dites de Brabant, 1 a sous-sol, 1 a 2 versoirs, et 1 dite extirpaieur; 
10 herses; 
1 rouleau articute; 
12 fourches a fumier; 
10 — a deux dents; 
48 btehes; 
Sapes et faux. 
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B. •bjetn powr le traa*port. 

6 chariots; 

9 tricycles; 
45 brouettes; 

2 bacs & purin; 

4 appareil sur 4 roues avec tonneau de 54 hect., pour transporter lcs vidanges du canal; 

2 charrettes pour Ane ; 

4 traineaux; 
24 harnais complets; 

4 petit waggon pour le transport de la nourriture du bctail. 



C Haehlaea at appareil*. 

4 machine k battre le bli (syst&me Garrett); 
2 pompes & purin en t61e, dont 4 k double effet; 
2 tarares, dont 1 ditde Dombasle et 1 ordinaire; 
4 balance k bascule pour le bltail } 
8 drlges pour £t£ter le lin; 

1 appareil brise-tourteaux; 
4 lave-racines; 

4 hache-paille; 

4 baratte avec engrenages et cuves diverses ; 

2 coupe-racines, dont 4 de Gardner; 
4 concasseur k cylindre. 

570 instruments et objets divers. 

* INSTRUMENTS HORTICOLES 

A. •atlla et fnrtrvment*. 

57 baches; 

2 scies-greffoirs; 
43 sarcloirs; 

21 binettes; 
29 rateaux en fer; 
40 plantoirs; 
4 diable; 

3 ratissoirs; 

2 paires de ciseaux k tondre les haies. 

m. •fejeta pear le tranepert. 

25 brouettes; 
6 arrosoirs; 
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1 petit chariot avec reservoir en fer, sur 2 roues; 
5 tahelles. 

C. MaehAaea et apparell*. 

4 balance k bascule ; 

2 series de poids, dont i en fer ct 1 en cuivre; 
4 table; 

4 pompe en cuivre a jet continu ; 
85 instruments et objets divers. 

Tous ces instruments, machines et appareils ont ete choisis en vue d'alleger, 
autant que faire se peut, le travail des colons et d'assurer sa perfection. La di- 
rection se tientau courant des inventions nouvelles qui ten dent k ce double but, 
et cherche k s'approprier les ameliorations que sanctionne l'experience, de maniere 
a donner k l'exploitation agricole un caract&re vraiment module , et k justifier a 
tous egards la reputation dont elle jouit A6}k aujourd'hui. 

On a adopts un mode d'arrangement et de placement pour les instruments et les 
outils aratoires et de jardinage, qui assigne une place pour chaque objet, et qui 
permet de maintenir l'ordre le plus scrupuleux en assurant la conservation du 
materiel. 

Des abris sont 6tablis, d'apres un syst£me ing^nieux et economique, pour la 
culture des primeurs et la preservation des arbres les plus exposes a soufTrir de 
Taction du vent et des geiees du printemps. Des b&ches et une petite serre com- 
petent les installations necessaires k l'enseignement pratique des apprentis jar- 
diniers. 

Tout ce qui se rapporte au materiel de la ferme, les instruments aratoires. les 
chariots et les voitures , et g^neralement tous les objets dont le besoin se fait 
sentir, sont confectionn^s et entretenus par les soins des ateliers de l'etablissement. 

Un seul achat a du Hre fait en 1858, celui d'un appareil concasseur pour I'a- 
voine, qui fonctionne regulterement. On a deja constate 1 economie qui resulte 
de son emploi. Les rations ont pu etre leg&rement reduites, en m£me temps que 
l'alimentation s'est am&ioree. 

La machine k battre, syst&me Garrett, qui fonctionne depuis plusieurs annees, 
est devenue imparfaite , depuis Introduction des nouvelles machines de ce genre, 
considerablement simplifies et ameliorees ; elle a subi r£cemment des reparations 
et marche de nouveau d'une mani&re assez satisfaisante, mais on devra se resigner 
a la remplacer prochainement. 
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Un nouveau chariot avec tonneau d'une contenance de 54 hectolitres, pour la 
rentr£e des vidanges venant de la maison de force de Gand, a 6te confectionne 
dans les ateliers. On poss&de ainsi deux appareils de ce genre qui permettent de 
rentrer au besoin en deux jours, tout le contenu du bateau servant au transport 
de ces engrais. 

La valeur du materiel de la ferme qui, au commencement de l'exercice, 6tait de 
fr. 9,487 48 c% est portee k 1'inventaire de la fin de l'ann& a fr. 10,273 70 c*. 

Systhme d'arrosage par procides m&caniques. — Divers appareils et objets 
comptementaires. devant servir k l'application du systhme de l'arrosage a la vapeur, 
sont successivement arrives k Ruysselede. Mais quelques pieces, les hydrants, 
entre autres, bien que commandoes en temps utile, n'ont pu 6tre fournies imme- 
diatement, et l'installation complete du systhme a subi, par suite, un certain 
retard. 

Un travail definitif 61abor6 par M. l'inggnieur Leclerc , a eu pour r&ultat de 
constater que Ton se trouvait en possession de tuyaux de fer en quantity suffi- 
sante pour Implication du systhme k une superficie de 16 h. 77 a. 40 c, group£s 
autour de la ferme. La pose de ces tuyaux ne tardera pas k avoir lieu, et on a 
Fespoir que le systhme pourra fonctionner regulierement dans quelques mois. 

Voici Enumeration des depenses que cette nouvelle entreprise a occasionn&s 
jusqu'ici : 



1° Premiire subvention accordde par le Departement de l'intdrieur pour l'achat 

en Angleterre de tuyaux en fonte et en gutta-percha fr. 3,000 » 

2° Deuxieme subvention alloude par le mdme Departement pour 6tre appli- 

qude aux m£mes fins 2,000 

3° Frais d'achat d'une pompe aspirante k deux corps, avec robinets en cuivre 
et caissc k clapets avec paroi mobile, pistons avec leurs tiges et reservoir k 
air, le tout fourni par le sieur Jouve, de Bruxelles, et payd par le De- 
partement de Pintdrieur 2,500 

4° Achat en Angleterre de tuyaux en fer pour Faspiration des eaux du bassin 

qui entoure le navire (portd au compte des dcoles de rdforme) 2,700 » 

5° Pour pieces mdcaniques diverses fournies et places par le sieur Beniest, de 
Gand, et destindes & rattacher la pompe k la machine h vapeur, avec four- 
niture de plusieurs tuyaux en fer, en forme de coude (porte au compte des 
dcoles de reforme) 1,871 85 

6* Acquisition d'une pierre de taille sur laquelle la pompe est 6xde (portd au 

compte des dcoles de rdforme) 144 50 



> 



» 



A REPORTER 12,216 35 
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* 

Report 12,216 3S 

7° Fourniture de deux poutres en sapin du nord, pour 1'installation de la pompe 

(porte au compte des Icoles de r&brme) 94 40 

8° Pour boulons et bois divers fournis par les ateliers, travaux de magonne- 

rie, etc. (port6 au compte des Icoles der^forme) 350 » 

Ensemble fr. i 2,660 75 



En admettant que les frais compl&nentaires , hydrants , etc. , s'el^vent encore k 
fr. 839 25 c% on aura une d£pense totale de 13,500 francs pour Implication com- 
plete du systime. Le Departement de l'interieur y aura contribu£ pour 7,500 francs 
et le Departement de la Justice pour 6,000 francs. Cette somme , divis6e par le 
nombre d'hectares k arroser, donne pour chaque hectare une d6pense de 800 francs 
environ, 

Ce chiffre depasse considfrablement celui des Evaluations indiqu£es dans les 
rapports anglais , et cependant nulle 6conomie n'a et6 negligee pour l'essai que 
Ton se propose de faire k Ruysselede : les tuyaux ont Ete achetes en Angleterre a 
un prix de beaucoup inferieur k celui qu'ils auraient coiite en Belgique, et ont 
6te e^emptgs des droits de douane ; les travaux ^installation n'entrent dans les 
frais que pour un chiffre relativement insignifianl ; rien n'est port£ pour la ma- 
chine k vapeur destinee k fournir la force mo trice, vu que Ton espfere pouvoir se 
servir k cet effet de la machine existant k retablissement. La pompe seule et les 
tuyaux qui s'y rattachent ont occasion^ une d£pense assez considerable , justifi£e 
d'ailleurs par la n£cessite ou Ton s'est trouv6 d'aller puiser 1'eau au bassin creuse 
a 382 metres de retablissement. La pompe fournira 6galement le moyen d'appro- 
visionner celui-ci et de ne pas le laisser au depourvu en cas d'incendie. Enfin , le 
systdme complet sera etabli de manure k pouvoir arroser au besoin une superficie 
dune trentaine d'hectares au moins, k la seule condition de prolonger les tuyaux. 

Engrais. — Fourniture et transport des vidanges provenant de la maison 
de force a Gand. — La question des engrais a fix6, d6s l'origine, l'attention de la 
direction. Pour alleger de ce chef ses embarras, et supplier k l'insuffisance des 
engrais produits sur place, le Departement de la Justice a mis a sa disposition 
les vidanges de la maison de force k Gand. Une convention avait d'abord 6te 
conclue de ce chef avec l'administration de ce dernier Itablissement, en vertu de 
laquelle les £coles de reforme etaient tenues au payement annuel d'une somme de 
2,000 francs. Mais, depuis, le conseil communal de la ville de Gand ayant jug6 a 

* 

propos d'imposer un droit a la sortie des vidanges, la direction des ecoles est entree 
Tome IX. 13 



- 98 - 

en arrangement avec l'octroi et a obtenu la remise du droit moyennant le paye- 
ment d'un abonnement annuel de fr. 2,062 50 c. Elle a et£ exemptee par suite 
de l'indemnite qu'elle devait verser dans la eaisse de l'Etat. La convention conclue 
avec la ville a pris cours le 1^ octobre 1855, et existe encore aujourd'hui \ 

Les quantity de vidanges fournies en 1858 par la maison de force, ont ete de 
13,610 hectolitres, qui ontdonne lieu aux depenses suivantes : 

1° Abonnement pay£ a la ville de Gand fr. 2,000 » 

2° Frais de transport de Gand au Pont-Louise, 31 voyages (a 75 fr.) . . . . 2,325 » 

3° Journe'es de vidangeurs a la maison de force 465 92 

4t° Frais de reparations aux pom pes, etc. 203 28 

5° Frais de rentr^e du canal a re'tablissement; 2 voyages par jour a Taide de 

3 chevaux, un conducteur et 2 aides, 250 jours a 12 francs 3,000 » 

Ensemble fr. 7,694 20 

II en rtsulte que le prix de revient de chaque hectolitre de vidanges est d'en- 
viron 56 '/* centimes. Or, 1'bectolitre ne contenant en rlalitg qu'un quart de 
mati&res fertilisantes dilutes dans trois quarts d'eau , il s'ensuit que Fhectolitre de 
mati&res pures coute en definitive aux ecoles de rtforme fr. 2 26 c 8 . Ge prix est 
excessif et d£passe de beaucoup la valeur marchande de l'engrais. Cependant, 
faute de mieux , il faut passer par ces conditions on&reuses , qui gr&vent annuel- 
lement le compte des cultures d'une charge qui augmente d'autant les frais de 
production. 

Les quantity de fumier expedites par la m£me maison se sont eievees en 1 858 
au chiffre de 268 1 / 2 metres cubes, ay ant coftte ensemble, pour droits d'octroi, 
frais de transport et de rentr£e, etc., 1,321 fr., soit fr. 4 92 c a le m£tre cube. 

Route, barrihre. — La section de route construite en 1849 par l'etablisse- 
ment , et qui le relie k la chauss£e de Wynghene au Pont-Louise en passant par 
la station de Bloemendael, a entraine, pour la par tie en paves, une dlpense de 
15,300 francs; l'autre partie en pierres dites Peldsteenen, exdcut£e k Taide des 
fonds du Departement de l'interieur, a donng lieu k une d£pense de 11,000 francs. 
Pour indemniser 1'etablissement de la premiere de ces depenses, il a ete etabli en 
face de 1'etablissement de Ruysselede, une barri£re dont le produit, en 1858, a ete 
de fr. 121 80 c 9 , somme qui a ete appliquee au salaire du propose. 

Le comite a cru devoir insister sur la necessity de refaire la partie de route 

1 Cette convention vient de toraber par suite de l'abolition generate des octrois communaux 
en Belgique, au mois de juillet 4860. 
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execute en Feldsteenen. L'empierrement n'a pas tenu malgre les soins que Ton 
a apportls k sa reparation. II s'ensuit de grandes difficultes pour les charrois , qui 
se traduisent eu une augmentation de dgpenses assez considerable. 

La loi r£cente qui a mis des credits sp6ciaux k la disposition du D£partement 
de I'interieur, pour l'am&ioration et l'extension des chemins vicinaux, permettra 
au Gouvernement, il faut Pespirer, de substituer k l'empierrement actuel un pave 
convenable et solide. 

21. SITUATION FINANClfeRE. 

Compte des recettes et des defenses en 4 858. — Un credit de 220,000 francs 
a 6t6 alloul par la legislature , au budget de 1 858 , pour le service des trois 6ta- 
blissements de Ruysselede, de Wynghene et de Beernem. Les imputations faites 
sur ce cr&lij s'£16vent k fr. 215,514 97 c 8 ; il reste, par consequent, un reliquat 
disponible de fr. 4,485 03 c II est a remarquer que le total des ddpenses com- 
prend des depenses extraordinaires , faites en constructions di verses jusqu'& con- 
currence d'un chiffre de fr. 49,230 18 c 8 , port£ au compte des domaines, etc. 

II en r£sulte que les imputations ordinaires reellement afflrentes k l'exercice ne 
sont que de fr. 170,769 82 c. 

Cette avance a 6t6 couverte en par tie, a l'aide des produits ci-apr£s, ve rsus au 
tr&or k titre de remboursement : /^^L^f^ 

University of] 
1° Pour journeys d'entretien des enfants retenus dans les trois 6tablissements 

k charge de Fadministration des prisons , des communes domiciles de se- 

cours, des administrations chari tables, etc i 50,390 80 

2* Pour trousseaux paye's par Fadministration des prisons 4,440 » 

3° Produits divers et recettes accidentelles 4,638 82 

Ensemble fr. 156,469 62 

L'inventaire du mobilier, des matidres premieres, denr6es di verses, etc., &la 
fin de Fannie , est de fr. 226,602 09 c«. D'aprte le mAme inventaire , la valeur des 
trois £tablissements avec leurs d£pendances est portie k fr. 783,292 93 c». La 
valeur des propriltls immobilizes appartenant k Y&tat a, par consequent, aug- 
mente, comparativement au chiffre de cette valeur k la fin de l'exercice 1857, de 
fr. 44,681 07 c*. 

Bltat des journees d'entretien des colons et des sommes dues de ce chef pen- 
dant l'exercice 1858. — Le remboursement de la somme de fr. 150,390 80 c« 
indiqu£e ci-dessus, a 6t6 effectu£ dans les proportions suivantes : 
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DESIGNATION 



des adalaUtrallMi attfeltrh 



Administration des prisons 

Communes de la province d 1 An vers. . . 

— — du Brabant. . 
— de la Fland. occ. 

— — — orient 

— — du Hafnaut. . 

— — de Liege . . 

— — de Limbourg . 

— — de Luxembourg 

— — de Namur . . 
Administrations d'bospices , etc . . . . 

Comites de patronage 

Adm" centrale des Itabliss" de bienfaisance 

Particuliers 

Domiciles de secours contested .... 



Totavx 



GARgONS. 



des Jonrndaa. 



101,506 

3,260 

34,763 

14,696 

8,544 

15,571 

16,723 

1,934 

1,382 

5,877 

8,024 

365 

1,095 

8 

2,694 



216,437 



duet. 



fr. <- 

60,903 60 

1,304 

13,905 20 

5,878 40 

3,417 60 

6,228 40 

6,689 20 

773 60 

552 80 

2,350 80 

3,209 60 

146 » 

438 » 

1 20 

1,077 60 



FILLES. 



Tertakl 

de* jonrnarc. 



dues. 



TOTAL. 



dae*. 



106,876 



35,985 
1,351 
23,524 
2,744 
4,440 
4,472 
8,506 
1,848 
1,627 
2,242 
2,158 
» 

365 
579 
863 



90,704 



fr. f. 
21,591 » 

540 40 

9,409 60 

1,097 60 

1,776 » 

1,788 80 

3,402 40 

739 20 

650 80 

896 80 

863 20 

» 

146 » 
267 80 
545 20 



43,514 80 



157,491 

4,611 

58,287 

17,440 

12,984 

20,043 

25,229 

3,782 

3,009 

8,119 

10,182 

365 

1,460 

582 

5,557 



307,141 



fr. e*. 

82,494 60 

1,844 40 

23,314 80 

6,976 • 

5,193 60 

8,017 20 

10,091 60 

1,512 80 

1,203 60 

3,247 60 

4,072 80 

146 » 

584 » 

269 •• 

1,422 80 



150,390 80 



Repartition deo colon* oclon leo oaUooeo qui out poarru, en illlj a leans fr«l« d'entretles. 



V 

2« 

3* 

4° 

5° 

6« 

7- 

8* 

9» 

10« 

IP 

12° 

13° 

14« 



A charge de 1'administration des prisons 

— de communes de la province d'Anvers .... 

— — — de Brabant . . . 

— — — de la Fland. occ. . 

— — — de la Fland. orient. 

— — — de Hainaut . . . 

— — — de Lie*ge .... 

— — — de Limbourg. . . 

— — — de Luxembourg . . 

— — — de Namur. . . . 

— d'administrations d'bospices, etc 

— de comiles de patronage 

— de Tadm " centrale des Itabliss* de bienfaisance. 

— de particuliers 



GARgONS. 



Pendant 
l'annec. 



15* Domiciles de secours en contestation. 






•• • 



': '•.. 






TOTACI 



525 

12 

115 

50 

29 

51 

56 

9 

4 

23 

55 

1 

5 

1 

7 



A.u 
51 decembrc. 



FILLES. 



Pendant 
l'anade. 



725 



269 

7 

89 

41 

21 

35 

44 

8 

4 

19 

28 

1 

5 

• 

6 



575 



107 

5 

74 

9 

15 

18 

26 

6 

5 

8 

8 

n 
1 

2 
4 



288 



Att 
51 ddeembrc 



102 

4 

56 

8 

10 

11 

22 

6 

4 

8 

8 

e 
1 

2 
4 



COLONS 

de* deux texea. 

Pendant An 

Tannee. ' 31 deccmbre. 



246 



432 

17 

189 

65 

44 

09 

82 

15 

9 

31 

41 

1 

4 

3 

11 



1,015 



371 

11 

145 

49 

31 

46 

66 

14 

8 

27 

36 

1 

4 

2 

10 

821 
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II r&ulte de ce relev6, qu'au 31 dlcembre 1858, sur un nombre de 821 colons, 
371 etaient k charge de l'administration des prisons et 397 k charge de communes 
des differentes provinces. A ce sujet, nous devons faire remarquer une anomalie 
dans le payement des frais d'entretien des enfants envoy 6s aux ecoles de reforme , 
qu'il nous parait difficile d'expliqueret encore plus de justifies Pour les condamnes 
du chef de mendicite et de vagabondage, ces frais sont mis a charge des communes 
ou ils ont leur domicile de secours; pour les jenfanls acquilles du m6me chef, 
mais retenus, en vertu de l'article 66 du Code penal, pour etre eiev6s jusqu'a un 
Age determine , ils sont supportes par le tr&or public. La regie contraire serait 
plus rationnelle. 

La consequence du systfeme existant est inevitable : les condamnations devien- 
nent de plus en plus rares et les acquit tements de plus en plus nombreux. Le 
chiffre des enfants entretenus par l'etat aux ecoles de reforme est deji de pres de 
moitie, et, si Ton n'avise, toute la population de ces etablissements finira par etre 
mise k sa charge. Pour pr£venir cet inconvenient et ce danger, il y aurait lieu de 
specifier d'une mani&re formelle les obligations respectives des communes, des 
etablissements de bienfaisance et du gouvernement , en ce qui concerne le paye- 
ment des frais de cette nature. Cette question pourra etre d^cidee h l'occasion du 
projet de loi sur les depots de mendicite que Ton sollicite de toutes parts, et que le 
Gouvernement ne tardera pas sans doute a soumettre k la legislature. 

CoUt moyen de la journie d'entretien des colons et des employes en / 8S 8. 
— L'entretien des colons embrasse les depenses de toute esp&ce, nourriture, ha- 
billement, coucher, gestion , surveillance, education physique et morale, service 
medical , etc. L'entretien des employes comprend seulement les emoluments speci- 
fies & l'article 2 du r&glement du 28 mars 1852 : nourriture, logement, ameuble- 
ment, chauffage, eclairage, blanchissage, traitement medical et medicaments en 
cas de maladie. Les denizes et les articles mis en consommation pour les divers 
manages sont portes dans les comptes au prix des marches, sans distinction de 
ceux qui sont produits par l'etablissement de ceux qui sont achetes dans le com- 
merce. 

1° Menage des colons. — D'apr&s le compte general de 1858, les depenses de 
gestion et d'entretien proprement dites, se sont eievees k la somme totale de 
fr. 169,657 31 c« : 

4° Nourriture des gargons fr. 83,132 84 

2° — des filles 18,667 66 

7i,800 50 
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Report 71,800 50 

5° Frais divers des gallons 77,505 54 

4. _ desfilles 20,551 47 

97,856 81 

Total fr. 169,657 3i 

Le nombre total des journles d'entretien Itant de 507,144, il s'en&uit que le 

cofit moyen de la journfe pour la nourriture a i\i de fr. 0,25 58 

et pour tous les autres frais de 0,51 86. 

Total de la journle moyenne des deux Itablissements fr. 0,55 24 



am 



2° Manage des employes. — Les dlpenses du manage des employes compor- 
tent une somme de fr. i 1 ,521 49 c, qui se decompose comme il suit : 

1° Nourriture fr. 10,097 55 

2° Chauffage 437 86 

3° Cuisintere 241 66 

4° Lessivage 498 83 

3° Frais divers 245 59 

Total fr. 11,521 49 

Le nombre des journles d'entretien Itant de 8,973, en r&ulte que le cout de 

lajourn&pour la nourriture a 6t6de fr. 1,12 53 

et pour les autres frais de 0,15 87 

Total fr. 1,28 40 



3° Manage de la ferme. — Les frais du manage de la ferme se sent 61ev& A 
fr. 3,631 73 c» : 

1° Nourriture fr. 2,970 82 

2° Mdnagere 200 » 

3° telairage. 49 99 

4° Lessivage 86 62 

5° Uniformes 60 30 

6° Combustible 473 25 

7° Frais divers 90 75 

Total fr. 5,631 73 
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Le nombre des journ^es d'entretien etant de 3,649 francs, le cout de la journee 

pour la nourriture monte done a fr. 0,84 41 

Et pour les autres frais A 0,18 44 

Total fr. 0,99 52 

4° Menage des sceurs. — Le manage des soeurs surveillanles de l'ltablissement 
de Beernem a donne lieu k une d6pense de fr. 3,029 03 e 8 : 

4° Nourriture fr. 2 % 615 41 

2° Combustible 304 30 

3° Lessivage 86 62 

4° Frais divers 25 70 

Total fr. 3,029 03 

* 

Le nombre des journ&s d'entretien est de 3,650 francs. Le cout de la journee 

s'est e\e\6 par consequent pour la nourriture a fr. 0,71 65 

Et pour les autres frais. . 0,4 1 33 

Total fr. 0,82 98 

Recapitulation du cout may en de la journee des employes et des colons pen- 
dant laperiode de 1850 a 1858. — Si Ton consulte les comptes g£n£raux des 
annles pr6e£dentes, on trouve que les frais d'entretien, pour chacun des ma- 
nages, sont repr£sent£s par les ehiffres suivants : 



1° Manage des colons .... 


PAR JOOB. 


1850. 


1851. 


1852. 


1853. 


1854. 


1855. 


1856. 


1857. 


1858. 


Nourriture . 
Entretieo . 


• 

fr. c*. 

0.21,96 
0.42,86 


fr. e«- 

0.24,60 
0.50,54 


> 

fir. c*. 

0.27,07 
0.28,35 


fr. c«. 

0.29,68 
0.28,25 


fr. e». 

0.32,65 
0.28,29 


fr. f. 
0.52,58 

0.26.89 


fr. e*. 

0.28,80 
0.29,94 


fr. e«. 

0.24,51 
0.29,48 


fir. e» 

0.23,38 
0.51,86 


2» Manage de* employe* de Ti- I NourritBM • 
coledesgar^o^ . . . [ EnUeUen 




0.54.94 


0.55,40 


0.57,91 


0.60,94 


0.59,47 


0.58,74 


0.53,79 


0.55,24 


0.97,72 
0.10,56 


1.15,98 
0.18,45 


1.24,91 
0.15,67 


1.17,20 
0.15,52 


1 .56,65 
0.11,15 


1 .20,80 
0.10,58 


1.17,75 
0.12,15 


1.06,08 
0.11,67 


1.12,53 
0.15.871 




1.34,4! 


1.40,58 


1.50,72 


1.47,78 


1.31,18 


1.29,90 

i 


1.17,75 


1.28,401 
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I 

3° Manage de la ferme ... 


par jour. 


1850. 


1851. 


1859. 


1853. 


1854. 


1855. 


1856. 


1857. 


1858. 


Nourriture . 
Entretien . 


fr. c». 

0.73,43 
0.11,47 


fr. e". 

0.89,45 
0.12,48 


fr. c« 

1.00,04 
0.11,58 


fr. e». 

0.66,29 
0.08,97 


fr. e*. 

0.95,97 
0.12,64 


fr. e». 

0.64,37 
0.12,94 


fr. f. 
1.03,84 

0.14,69 


fr. c«. 

0.83,95 
0.13,64 


fr. c. 
0.81,41 

0.18,11 


4* Manage des goeurs surveil- I Nourrill2pe • 
,anles ( Entretien . 


0.84",90 


1.01,93 


1.12,92 


0.75,26 


1.06,61 


0.77,31 


1.18,53 


0.97,59 


0.99,52 


• 


n 

N 


* 

» 


A 

it 


0.82,49 
0.10,02 


0.68,86 
0.07,57 


0.73,24 
0.16,88 


0.81,30 
0.09,52 


0.71,65 
0.11,33 


» 


n 


l» 


0.92,51 


0.76,23 


0.90,12 


(►.90,82 


0.82,98 





















La moyenne de la journ£e de nourriture et d'entretien a 6t6, pour toute la p& 
riode , de : 



fr. 

» 



57 c' pour les colons; 

1 29 » pour les employes de lMcole des gargons; 
97 » pour les ouvriers de la ferme; 

88 » pour les soeurs religieuses. 



Le menage des colons embrasse tous les frais quelconques , y compris ceux des 
autres menages, a l'exception seulement du prix d'acquisition des terres et des 
batiments, et du cout des constructions, qui sont porles au compte du domaine; 
il repr&ente, par consequent, la dlpense r£elle effectuee chaque an nee pour les 
ecoles de r^forme , sans deduction des Economies qui peuvent r^sulter de la pro- 
duction des denrees sur place et des profits de la culture et des ateliers. Cette de- 
pense est constats dans les comptes g£n£raux; en voici le chiffre global pour 
chaque annee, d'aprAs lequel est calculi le cout de la journ6e d'entretien depuis 
l'origine de l^tablissement : 



\ 
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Am 



■ontamt 

do 
la ddpense. 



det 
jouroto d eoirelicn. 



4849. . . 

1850. . , 

4851. . . 

4852. . . 

4853. . . 

4854. . . 

4855. . . 

4856. . . 
1857. . . 
4858. . . 



I fr. f. 

j 19,250 42 
I 40,486 85 
82,950 40 
401,957 68 
441,545 43 
145,519 63 
165,672 97 
474,456 09 
466,454 64 
469,657 31 



Prix 

de 
U jouriuie d'cntretien. 



27,046 
02,462 
450,985 
484,046 
492,565 
238,450 
278,566 
294,404 
308,888 
307,441 



c* cenlifai. 

74,40 

64,82 

54,94 

55,40 

57,91 

60,94 

59,48 

58,74 

53,79 

55,24 



Comparaison du cvut de Ventretien aux holes de reforme et dans les etablis- 
sements de repression et de bienfaisance du pays et de Vitranger. — Le mon- 
tant de la jour nee d'entretien , abstraction faite des frais de premier £tablissement, 
a ete comme il suit, pendant ces derni&res ann£es, dans les depdts de mend i cite et 
les maisons centrales de repression de la Belgique : 



Dlpdt de mendicity de la Cambre (moyenne ann. 4854 k 4858). 

— — de Mons — — 
— de Reckheim — — 

— — de Bruges — — 

— — - d'Hoogstr&eten — — 



A 



Maison centrale de Gand (moyenne ann. 4850 k 4855) 

de Vilvorde — — 

de S l -Bernard — — 

— d'Alost - — 

— de Namur — — 

— deS l -Hubert — — 
Les 6 maisons centrales reunies — — 

Tome IX. 



Valldes. lOTalMcA 


. . 50 


80 


. . 52 


69 


. . 58 


67 


. . 54 


62 


. . 53 


63 


. . 60 




. . 76 3 /io 




. . 60 s/io 




. . 61 8/»o 




. . 69 «/«o 




. . 69 




. . 63 7 /io 




u 
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Si Pon compare ces donn&s avec celles que nous fournissent Ies comptes des 
ecoles de r^ forme, on peut se convainere que l'£conomie la plus stricte preside a 
la gestion de ces derniers £tablissemenls. Le chiffre de 57 centimes qui repr&ente 
le taux moyen de la journge d'entretien des colons pendant la p£riode d6cennale a 
ete abaiss6 en 4857 et 1858 a 83 et k 55 centimes, et tout fait presager que ce der- 
nier taux pourra encore 6tre r&luit k mesure du perfectionnement de la culture et 
sous l'influence de saisons plus favorables que celles que nous venons de traverser. 

Si nous ^tendons cette comparaison aux £tablissements similaires de l'£tranger, 
nous aboutissons k des r&ultats qui font ressortir mieux encore les conditions 
economiques dans lesquelles sont placees nos 6coles de r^forme. Les chiffres qui 
suivent, puises dans les comptes des institutions auxquelles ils se rapportent, 
quoique datant pour la plupart de quelques ann6es * , peuvent encore 6tre consi- 
d6r6s aujourd'hui comme l'expression de la \6ril6. 

i. Montant des frais d'entretien dans les icoles rurales de la Suisse (par t£te et par an). 

Maison d'orphelins de Trogen (canton d'Appenzell) fr. 150 » 

_ de Schonenbiihl — — 148 » 

Ecole des pauvres et institut normal de Beuggen (canton de fidle). ... 450 » 

— — — de Battwyl (canton de Berne ) .... 300 » 

— — — de Langnau — — . ... 210 » 

— — — deTrachselwald — — . . . . 120 >• 

delaGrube - — .... 198 »i 212 
Ecole dertforme de Bach telcn (canton de Berne) 247 50 

— — de Saint-Gall (canton de Saint-Gal!) 180 » k 225 

— rurale de Carra (canton de Geneve) 255 » 

Colonie de la Linth (canton de Claris) 135 « 

ficole de re* forme de Buch (canton de Schaffouse) 132 » 

— — de Freienstcin (canton de Zurich) 105 » 

La moyenne des frais d'entretien, dans ces treize £tablissements , est de 185 fr. 
par t£te et par an , soit 50 centimes par journle. Les int6r£ts des frais de premier 
6tablissement ne sont pas compris dans cette somme. Les 6coles rurales de la 
Suisse sont organis&s sur le pied le plus 6conomique , en prenant pour type le 

4 Voir Ed. Ducpbtiaux. — Rapport sur les colonies agricoles, les e'coles rurales et les Icoles 
de rtforme pour les indigents, les mendiants et les vagabonds, et spe'cialement pour les enfants 
des deux sexes en Suisse, en AUemagne, en France, en Angleterre, dans les Pays-Bas et en Bel- 
gique. 1851. 
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syst£me de famille. Les frais de gestion et d'administration sont par suite tres- 
minimes. 

2. France. 

D'apris la notice sur les colonies agricoles publics en 1880 par MM. de La- 
marque et Dugat, il y avait k cette ripoque, en France et en Alg^rie, 41 colonies 
d'enfants , classees de la manure suivante : 



1. Colonies penitentiaires fondles et dingles par des 
particuliers 

2. Colonies penitentiaires dirigees par TlSlat .... 

3. Colonies d'orphelins , d'enfants trouves , abandonees 
et indigents 

Totaux 



Dans la moyenne de la journ£e d'entretien ne sont pas glneralement compris les 
int^nHs du capital et le loyer des propria tes et des b&timents. Si nous ajoutons ces 
frais et si nous decomposons la depense d'une journ£e de colon, nous trouvons 
pour 38 Itablissements dont les comptes nous fournissent des donnees suffisantes, 
les r&ultats que voici : 



lioi>r«« 


en hectares. 


Popvl*tl«». 


deUJouraee d'en- 
trttian. 








fr. e. 


12 


1,1951 


1,933 


1.18 


4 


421 


584 


0.77 


25 


2,550 i 


1,582 


0.81 


41 


4,167 


5,899 


0.84 «/,. 



12 Colonies penitentiaires fondees et dirigees 
par des particuliers 



4 Colonies penitentiaires dirigees par PlJtat . 

19 Colonies d'orpbelins , enfants trouves , 
abandonees et indigents 



RiSULTATS GEHiaAUX. 



X««rrltM*. 


ooaeher, 
maladies. 


infraction , 
dtprnte* dlr. 


lattrA* 

da capital «t 
lojrer. 


Total* 


41 c\ 


27 c«. 


30C 


30 c* 


Pr. c». 

1.28 


47 


30 


24 


1.01 


42 


19 


21 


28 


1.10 


42 


22 


26 


28 


1.18 













La valeur des 41 colonies peut 6tre 6valu6e a 3,000,000 francs, celle des ter- 
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rains a 4,950,000 francs, et celle du materiel agricole k 450,000 francs, formant 
une valeur tolale de 5,400,000 francs. Le capital de fondation est done de 4 ,400 
francs environ par colon. En Relgique , il ne d£passe pas 800 francs. 

Les frais d'entretien journalier se sont elev&, pour quelques £tablissements 
particuliers , non compris les inter6ts du capital de fondation : 

w 

m 

a la colonie de Metlray (1840 a 1849). a fr. 1 42J/i 

— dePetit-Bourg(1849) 1 90 

— duVald'Y^vre (1848-49) 1 07 «/* 

d'0stwald(1850) 82 

de Petit-Qu^villy (1842-49) 107 

dcFontevrault (1849) 79 

du Mesnil-Saint-Firmin (1849) 79 

deVaujours(l848) 72 

— dcNeuhof(1825al850) 61 

Ecole de Saint-Nicolas pour les enfants pauvrcs a Paris (1844). ... 69 

3. Angleterre. 

Au p^ni tender agricole des jeunes d£lin quants a Parkhurst (ile de Wight), la 
moyenne annuelle de la d£pense a ete, pendant la p£riode de 4844 a 4848, de 
24 liv. st., soit 530 francs ou fr. 4 46 c 8 par journee. Dans cette sonime ne sont 
compris ni les frais de reparations et de changements apportes aux batiments , rii 
les int£r£ts du capital affecte a la creation de 1'etablissement. tandis quon en a 
deduit les produits de la ferine et des ateliers. 

Dans les eeoles de rtforme creees depuis quelques annees en grand nombre dans 
le Royaume-Uni , les frais d'entretien varient d'ordinaire entreG et 7 schellings par 
semaine (fr. 7 50 c fl k fr. 8 75 c s ), soit fr. 4 07 c« a fr. 4 25 c 8 par journee, non 
compris les int£r6ts du capital de fondation. 



4. Allemagne. — Pays-Bas. 

Dans les eeoles de rtforme du Wurtemberg , qui sont etablies a peu pres sur le 
m£me pied qu'en Suisse, et ou tout est organist de la maniere la plus 6conomi- 
que, chaque enfant occasionne, en moyenne, une dlpense annuelle de 60 flo- 
rins ou 425 francs. A I'^cole de r&orme du Rauhen-Haus prfts de Hambourg , elle 
s'61£ve k 300 francs, et a celle de Dusselthal, elle n'etait, il y a quelques an- 
nees, que de 480 francs. 
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Dans les colonies agricoles des Pays-Bas, M. de Thury Evaluait, en 1840, le 
cout de l'entretien annuel des colons a 141 francs, et M. Fabius, membre et tre- 
sorier du comite permanent de la societe de bienfaisance , k 69 florins (145 fr.) en 
1841. De son cote, M. 1'ingEnieur beige Kummer a calculi qu'il pouvait s'Elever, 
en 1848, a 71 fl. 46 cents (fr. 151 20 c 9 ). La moyenne de ces trois Evaluations est 
de fr. 145 73, ou 40 centimes par jour environ. 

A la colonie agricole du Metlray-NEerlandais, prEs de Zutphen, d'aprEs les 
comptes annexes aux derniers rapports, la depense annuelle de chaque enfant 
etait environ de-400 francs, toujours non compris les intErEts du capital de fon- 
dation. 



On voit qu'au point de vue economique, nos Ecoles de rEforme n'ont rien a 
red outer du parallEle que Ton voudrait Etablir entre elles et les Etablissements du 
mEme genre tant en Bclgique que dans les autres pays. 

Quelques personnes cependant peuvent ne pas se montrer satisfaites de cctte 
situation et prEtendre que puisque les Etablissements de Ruysselede et de Beernem 
ne parviennent pas a couvrir sinon la totality, du moins la plus forte partie de 
leurs depenses k l'aide des produits de leur exploitation agricole, ils n'ont pas 
atteint le but de leur institution. — C'est la une erreur qui provient de l'igno- 
rance ou Ton est des conditions dans lesquelles se trouvent ces Etablissements 
dont le terrain ingrat et infertile, malgre tous les soins et toutes les precautions, 
est plus qu'aucun autre expose a subir l'influence des intempEries des saisons, des 
alternatives et de 1'excEs du chaud, du froid, de la secheresse, de 1'humiditE; 
dont la population est composee d'enfants, la plupart hors d'etat de fournir un 
travail utile et fructueux , qui sont soumis en outre k des r&gles de sortie qui leur 
enlEvent leurs travailleurs juste au moment ou ils pourraient compenser par le 
produit de leur labeur, les frais qu'ont entrainEs Jeur Education etleur appren- 
tissage. 

Dans ces conditions, on doit s'estimer heureux des rEsultats rEalisEs jusqu'a ce 
jour, et qui , il est permis de 1'espErer, deviendront de plus en plus satisfaisants. 
Ces resultats on les a obtenus surtout par la stricte Economie introduite dans tous 
les services. A cet element de succEs viendra se joindre dans un avenir plus ou 
moins prochain, et sous des influences atmospheriques plus favorables, le produit 
croissant de la culture. Eneffet, la terre s'amEIiore incessamment , les travaux de 
dEfrichement , de dEfoncement, d'arrosement se poursuivent, les fumures devien- 
nent plus abondantes avec Taugmentation du betail. Ces efforts ne peuvent etrc 
frappEs d'une incurable stErilitE. 
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Est-ce k dire cependant qu'il ne faille pas tenir compte d£s a present des produits 
r^coltes chaque ann£e, qui, bien qu'ils ne represented pas un benefice conside- 
rable, constituent cependant une ressource precieuse pour la colonie? L'a vantage 
consists surtout dans les prix des denrees produites sur place, du betail fourni par 
les etables pour les besoins de la consommation interieure, relativement moins 
elevfe que ceux qui pourraient res u Iter d 'adjudications publiques. Nous posons en 
fait que s'il fallait recourir k celles-ci pour tout ce qui se rapporte a ralimenlation, 
a rhabillement, etc., de la population des ecoles de reforme , le taux de la journ6e 
d'entretien serai t augmente dans une assez forte proportion. Les releves de la 
comptabilite attestent, en outre, que les produits se sont accrus dans une forte 
proportion depuis 1'origine de l'etablissement, et que si cette marche s'est un peu 
ralentie pendant les trois demises ann£es auxquelles se rapportent nos calculs, il 
ne faut attribuer ce ralentissement qu'& des accidents qu'aucune prudence hu- 
mainene pouvait prevenir. Avec des terres plus fertiles, moins rebelles a Taction 
du cultivateur, et des saisons plus ciementes, on eiit certainement obtenu des 
rtfcoltes plus abondantes. Mais, nous le repetons, il ne faut pas se decourager: il 
faut redoubler de soins au contra ire, et, en quelque sorte, commander le succ&s 
par la perseverance des efforts. 

D'ailleurs , si l'agriculture ne presente pas une source de grands benefices aux 
ecoles de reforme, elle est en tous cas un excellent moyen d'apprentissage etde 
moralisation. En creant ces etablissements, on n'a pas cntendu entreprendre seu- 
lement une speculation; places dans des conditions toutes difftrentes de celles 
d'une exploitation agricole ordinaire ou Ton se pr£occupe avant tout des produits 
et des benefices, ils constituent un veritable institut d'education , une ecole de 
reforme comme I'indique leur tit re, ou la question des profits est evidemment 
subordonnee au but principal qui a determine leur creation. Ce but est de cor- 
riger les habitudes vicieuses, de relever au physique comme au moral les enfants 
confies aux soins de Ja direction, de les initier au travail, d'en faire des citoyens 
honnetes et utiles. Pour Patteindre, il faut se r^signer a certaines depenses; si ces 
depenses n'etaient pas faites aux ecoles de reforme, elles devraient etre faites 
ailleurs, avec moins de succes peut-etre, et ce que Ton retrancherait au budget 
de la bienfaisance serait inevitablement reporte a celui de la repression. Ne pour- 
suivons pas une vaine utopie : toute ceuvre de regeneration et de prevoyance doit 
coiiter plus ou moins cher. La question n'est pas de savoir si les frais qu'elle occa- 
sionne peuvent etre supprimes, mais bien s'ils pourraient etre reduits dans une 
proportion plus ou moins forte, k l'aide de tels ou tels procedes. Cette etude vau- 
drait la peine qu'on s'y livr&t serieusement, et nous serions heureux pour notre 
part de profiter des enseignements qu'elle pourrait suggerer. 
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Puis, & un autre point de vue, serai t-il bien desirable de voir supprimer ou 
m£me abaisser outre mesure les frais d'entretien dans les 6coIes de rt forme? On 
offrirait ainsi, nous le craignons, une sorte de prime aux communes et aux families, 
qui les encouragerait a rejeter de plus en plus sur l'fitat le fardeau de l'&lucation 
des enfants pauvres. Cette tendance n'existe dfyk que trop aujourd'hui , et si le taux 
de la journ6e 6tait encore reduit il s'ensuivrait que l'exceptioil se transformerait 
en rftgle , et que nos 6tablissements ne tarderaient pas ; a 6tre assaillis de demandes 
d'admission auxquelles il serait impossible de satisfaire. 

Dtpenses, recettes et remboursements , 4848-1858. — Les deux tableaux 
suivants r&ument la situation financi&re des 6coles de rtforme depuis leur origine 
en 1848, jusqu'au 31 dlcembre 1858 : 





CrMllt 

allonge enx budgets 

dn 

Mpartemenl de la 

Joeilee. 


Acejertrtti'era . 

eoiutnietloD*, 

•meu- 

blemeat. 


des eolon*. 


■xpleritatloa , 

(ferine, 
atelier*. ) 


Praia 

de 
geetloa, etc. 


Tettfti 

dee 
Hum depeotces. 




fr. 


fr. t». 


fr. e». 


fr. e. 


fr. e\ 


fr. r» 


1848. . 








175 } 500 


n 


a 


4,000 » 


i> 


4,000 * 


1849. . 








105,000 


304,122 08 


9,242 20 


45,657 30 


11,586 42 


570,308 66 


1850. 








252,000 


122,558 21 


36,102 22 


59,091 01 


15,147 86 


232,899 30 


185! . 








275,000 


141,454 48 


47,193 94 

* 


42,008 81 

* 


18,387 20 


249,044 43 


1852. . 








181,000 


39,740 74 


72,894 68 


27,981 36 


18,648 39 


159,265 17 


1853. 








175,000 


40,722 97 


66,830 56 


42,447 50 


19,593 51 


169,594 14 


1854. 








190,000 


15,038 34 


60,025 13 


66,685 89 


25,854 55 


167,803 71 


1855. 








215,000 


45,586 45 


65,581 77 


74,296 29 


25,456 67 


210,700 58 


1856. 








220,000 


12,584 92 


73,570 48 


105,840 86 


28,170 02 


219,966 28 


1857. 








220,000 


20,917 38 


56,039 61 


81,531 64 


31,828 06 


190,116 69 


1858. 








220,000 


55.222 52 


55,201 81 


93,805 81 


55,284 83 


215,514 97 | 


TOTAUZ 


2,298,500 


777,948 69 


540,282 26 


643,546 47 


227,636 51 


4,189,213 95 
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«• Becettes el remk*ur«emeiil». 



Annies. 



Popalattloi 

mojrenne 



a charge 

de 
i'EUt. 



A charge 

dea 

com- 
munes. 



lf«nabre 

dea journe>s d'entretien 



it charge 
dc 
I'EUt. 



a charge 

des 

communes. 



Moitaat 
dti frals d'eotretien a charge 



de l'Etat. 



Journeei. 



Trooaseaux. 



dei 



eommunea. 



veraeea au tresor 

de l'Etat 

provenant da 

la rente 
des prod a its 

de 
l'explo tatlon. 



1849 


47 


1850 


85 


1851 


116 


185-2 


147 


1853 


210 


1854 


306 


1855 


354 


1856 


371) 


1857 


395 


1858 


381 



27 
88 
297 
356 
318 
347 
409 
417 
453 
461 



TOTAUI 



17,301 
30,536 
42,450 



53,901 



76,585 
111,625 



1 29,320 



138,751 
143,599 
138,951 



882,797 



9,745 
32,1 26 
108,555 
130,145 
115,978 
120,827 
149,240 
152,653 
165,289 
168,190 



1,158,754 



fr. c» 

10.376 98 
18,121 50 

25.377 » 
52,125 80 
45,556 57 
60,634 * 
77,283 » 
82,924 20 
85,810 80 
83,078 60 



fr. c« 

* 

3,520 » 

1,K56 * 

2.016 * 

4,512 . 

3,232 * 

2,688 * 

2,208 * 

2,272 > 

1,440 » 



fr. c». 

4,255 15 
12,041 92 
42,570 35 
50,616 33 
46,286 34 
50,750 80 
59,767 80 
61,208 20 
66,284 96 
67,312 20 



fr. e*. 

217 88 
1,411 » 
5,778 87 
6,022 21 
3,643 25 
7,113 • 
10,394 1? 
4,088 » 
4,640 * 
4,638 82 



527,286 25 23,744 > 



461,974 05 



47,947 15 



fr. e». 

14,850 01 

35,994 22 

75,582 22 

90,778 54 

99,998 16 

127,709 80 

150,132 92 

150,428 40 

159,007 76 

156,469 62 



1,060,951 45 



II r£sulte de ces chiffres que pendant la p£riode decennale qui vient de 
s'6couler : 

1° Les credits alloues au Budget de l'etat pour les ecoles de r6forme se sont 
Aleves a la somme de 2,298,500 francs. Sur cette somme, il a 6te d£pens6 
fr. 2,1 89,21 3 93 c 9 , laissant par consequent un reliquat disponible de f r. 109,286 07; 

2° Le montant de la depense se decompose de la manure suivante : 

r 

Acquisitions, constructions, ameublement fr. 777,948 69 

Entretien des colons 540,282 26 

Exploitation : ferme, ateliers 643,346 47 

Frais de gestion 227,636 51 

Total fr. 2,189,213 93 

3° II a 6te rembours£ a l'Etat, sur ses avances, la somme de fr. 1,060,931 45 c». 
En la deduisant du montant de la depense , renseignl plus haut , il reste une 
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somme de fr. 1,128,262 48 c 8 , qui repr&enle ce qu'on peut appeler les frais de 
premier etablissement: 

4° Ces frais sont compenses k Finventaire, au 31 d&embre 1858, par les va- 
leurs que voici : 

a. Hnbillcments, trousseaux, objets de coucher neufs et en usage. . . fr. 28,951 49 

6. Matieres premieres pour les ateliers 18,254 69 

c. Vivres, epiceries, boissons , combustible , eclairage, articles deproprete*, 

fournitures de bureau , medicaments , articles divers 54,196 95 

d. Fourrages 41,324 48 

e. Emblavures, graines et semences 20,214 14 

f. Mobilier des Ecoles et de la ferme, y compris les animaux 113,660 34 

g. Domaine : terres, bAtiments, navire 783,292 93 



Total fr. 1,009,895 02 

3° Ce dernier chiffre, compart k eelui qui represente les frais de premier Eta- 
blissement, laisse subsister un deficit de fr. 118,367 46 e 8 qui est compensl, et 
bien au dela , par la plus-value qu'a acquise le domaine des ecoles de r&orme. 

Ce r&ultat deji si satisfaisant le serait bien plus eneore si {'administration , 
comme elle y eta it autoris£e par Particle 7 de la loi du 3 avril 1848, avait port£ 
le prix des journ&s d'entretien k rembourser par les communes, au taux des jour- 
n6es d'entretien des rectus dans les d£p6ts de mendicity, ou au taux r£el de la 
depense faite, soit a cinqiiante-sept centimes. En redtfisant le prix k quarante 
centimes sans distinction de province, elle est reside de beaucoup au-dessous des 
tarifs fix6s par les arr6t& royaux pour ces derniers etablissements. 

II en resulte que les charges des communes ont et6 considerablement altegees 
par suite de F£tablissement des Ecoles de r£ forme; non-seulement elles payent 
moins qu'auparavant pour leurs jeunes indigents et leurs jeunes mendiants , mais 
encore elles ont Favantage d'etre d6barrass£es d'un fardeau qui jadis se prolongeait 
indEfiniment , et cela graee a Feducation que re?oivent les enfants dans les ecoles 
et aux facilitds que prEsente leur placement. 

Si ces belles institutions avaient besoin d'une justification, elles la trouveraient 
eclatante et complete dans les simples chiffres que nous venons de presenter. 



Tomb IX. IS 
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CONCLUSION. 



Nous venons de passer en revue tous les faits qui se rattachent a la situation 
materielle et morale des 6coles de r£forme depuis leur origine jusqu'au 31 de- 
cembre 1858. 

lis attestent, pensons-nous , la nhissite de l'ceuvre entreprise il y a dix ans. 
Gette r£ussite, on la doit surtout au z£le infatigable des hommes qui, a divers 
titres, ont voue leur existence k l'institution, et dont le Gouvernement s'est fait 
un devoir de reconnaitre les services *. 

La renommle de nos etablissements s'est aussi rapidement e ten due k l'etranger. 
Depuis deux ou trois ans surtout les visiles se multiplient, on vient de divers pays 
s'initier aux details de l'organisation , et nous recevons mfrne de TAmerique Tan- 
nonce de la creation d'ecoles et de colonies calquees sur le plan des etablissements 
de Ruysselede. Cette grande r£forme fait d'ailleurs son chemin et s'etend inces- 
samment sur toute la surface du globe : l'AUemagne, la Prusse, la Suisse, la 
France, 1'Angleterre, le Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et de I'lrlande, les 
Pays-Bas, le Piemont, les Etats-Romains, les Etats-Unis d'Amerique, marchent 
d'aeeord avec la Belgique *, et s'efforcent comme elle de combattre la criminality a 
sa source en travaillant a l'amendement des jeunes d£linquants et k la preserva- 
tion des enfants moralement n£glig£s, des orphelins, enfants Irouves, mendiants, 

1 MM.G. Poll, directeur, P.Bruson, aumdnicr principal, et Ed. Van Hecke , mEdecin des ecoles 
de rdforme , ont 6l6 nomra& successivement chevaliers de l'ordre de Ldopold. La meme distinc- 
tion a 6t6 accorded a M. Thielens, inspecteur du service des Emigrants a An vers, en parlie aussi 
pour le re'eompenser du concours actif qu'il n'a cesse de prater a l'ecole de re'forme des garcons 
par lc placement des eleves-mousscs dans la marine marchandc. La decoration de premiere classe 
pour les travailleurs a e'te de'eernde au sieur P. Beelaert, chef de culture, et celle de 2 mc classe 
aux sieurs Ch. Ide, surveillant jardinier, B. Bostoen et J. -B. Beelaert, surveillants des ateliers. 
A la suite de la visite faite par le Roi et la famille royale, en 1856, aux ecoles de re'forme, Sa 
Majeste* a daigne* faire remcttre au sieur J.-R. Renoir, surveillant en chef, une superbe montre 
d'or, en temoignage de sa satisfaction. 

3 Voyez, entre autres, le rapport sur les colonies agricoles, les ecoles rurales et les Ecoles de 
re'forme pour les indigents, les mendiants et les vagabonds, et sp&ialement pour les enfants 
des deux sexes, en Suisse, en Allemagne, en France, en Angle terre, dans les Pays-Bas et en 
Belgique; par Ed. Ducpetiaux, inspecteur ge^ral des prisons et des Etablissements de bien- 
faisance. Bruxclles, Th. Lesigne, 4851. 
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vagabonds, pepiniEre fEconde qui, si elle n'est pas dirigee vers le bien, grandit 
inEvitablement dans le desordre et pour le mal. 

Nous avons obtenu un resultat important et inespErE. Les Ecoles de rEforme, 
telles qu'elles sont constitutes , satisfont, au moins quant k pr&ent, aux besoins 
essentiels. Ce fait est constate dans une circulaire ministErielle en date du 46 Jan- 
vier 4888, dont nous jugeons utile de reproduire les termes : 



Circulaire a Messieurs les Gouverneurs des provinces et & Messieurs les Procureurs gtntraux 

pris les Cours (Tappet. 

« Par suite des circonstances relativement favorables ou se trouvent, depuis quelques mois, 
les classes ouvrieres et indigentes, la population des icoles de riforme de Ruysselede et dc 
Beernem a iprouvi une certaine diminution, et il existe dans Tun et 1'autre itablissement , no- 
tamment dans le dernier, un asscz grand nombre de places vacantes. 

» II devient possible des lors d'appliquer strictement les dispositions de la Ioi du 2 avril 1848 
relatives aux jeunes mendiants et vagabonds, et de se dispenser d'en retenir un certain nombre 
dans les dipdts de mendicity comme on a etE oblige de le faire jusqu'ici. Ainsi, les enfantsdes 
deux sexes condamnis pour mendicite et vagabondage, ou acquittis du mime chef en vertu de 
Particle 66 du Code pinal, pourront itrc diriges directement sur les icoles de riforme, et les 
jeunes rectus de la mime categorie qui se trouvent encore dans les dipdts, pourront itre trans- 
fers dans les mimes Etablissements. 

» Cet envoi et ce transfdrement devront toutefois itre subordonnEs, en rigle ginirale, aux 
conditions EnoncEes dans la circulaire ministErielle du 13 juillet 1855, afin qu'ils ne diginirent 
pas en abus, et qu'ils ne jettent pas la perturbation dans le regime des ecoles. » 

Les conditions auxquelles se refere la circulaire qui prEcEde, tendent surtout a 
prolonger le sEjour des enfants aux Ecoles de rEforme jusqu'a ce que leur Educa- 
tion , leur apprentissage et leur amendement aient EtE completes, et qu'on puisse 
pourvoir avantageusement a leur placement, ou les renvoyer dansleurs foyers, 
sans crainte pour leur conduite future et avec l'espoir fonde qu'ils pourvoiront a 
leur existence par leur travail. On exclut par suite ceux de ces enfants qui sont 
dans le cas d'etre reclames plus ou moins prochainement par leurs parents ou par 
les communes ou ils ont leur domicile de secours , ainsi que ceux qui , k raison de 
leur ftge peu avancE, doivent, dans leur interest, rester confiEs aux spins de leurs 
mEresdans les dEpdts. C'est ainsi qu'au commencement de 4858, il ex istait encore 
dans ces derniers etablissements un certain nombre d'enfants jugEs inaptes k Etre 
envoyes aux Ecoles de rEforme. 

Sauf cette exception, il n'y a plus en ce moment dans les depots un seul enfant 
susceptible de profiter du benefice de la loi du 3 avril 4848; en outre, l'admi- 
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nislration supErieure a proGte des places qui se trouvaient encore vacantes a 
l'Ecole de Ruysselede pour y envoyer une soixantaine de jeunes dElinquants , dont 
la bonne conduite justifiait Implication de 1'arrEtE royal du 29 septembre 1848 
relatif au placement en apprentissage chez des cultivateurs, artisans, ou dans des 
Etablissements de charite, des enfants acquittEs aux termes de Particle 66 du 
Code penal. 

MalgrE l'extension de la circulaire a l'Ecole de Beernem , cet etablissement pou- 
vait encore, au l er Janvier 18S9 , recevoir cinquante jeunes filles en sus de celles 
qui s'y trouvaient. Ces places sont resides ouvertes et le sont encore actuellement. 

Si, malgrE ces arrangements, le chiffre total des enfants reclus dans les dEpots- 
de mendicite et admis dans les Ecoles de rEforme depasse aujourd'hui celui des 
jeunes reclus qui se trouvaient dans les premiers de ces Etablissements avant que 
les seconds ne fussent eonstituEs, la raison en est bien simple : antErieurement a 
1848, la reclusion des enfants comme des adultes dans les depots etait une sorte 
d'exception; l'insuffisance et 1'exiguitE des locaux opposaient un obstacle perma- 
nent et insurmontable k la stricte application de la loi repressive de la mendicity 
et du vagabondage. Depuis, les cboses ont changE k cet Egard, et Ton a tout lieu 
de croire que les Ecoles de rEforme re$oivent maintenant tous les jeunes indigents, 
mendiants et vagabonds que Ton juge utile d'y placer. 

Est-ce k dire que ces Etablissements ont complEtement et dEfinitivement atteint 
le but de Ieur institution , et qu'il ne reste plus rien k faire pour perfectionner le 
regime qui y est introduit? Mieux que personne nous savons a quoi nous en tenir 
sur ce point, et nul n'est plus convaincu que nous de l'immensite de la t&che qui 
reste encore a accomplir pour realiser dans toute son Etendue la pensEe gEnEreuse 
qui a donne naissance aux Ecoles de rEforme. Ainsi, nous avons signalE l'incon- 
vEnient d'y placer les enfants atteints de maladies graves ou incurables , et le 
danger d'y retenir ceux dont la prEcoce perversitE et 1'indiscipline defient Temploi 
des moyens de correction et d'amendement dont peut disposer la direction ; — nous 
avons fait ressortir 1'anomalie qui existe dans la repartition et le payement des 
frais d'enlretien ; — nous insistons particuliErement sur la nEcessitE de recruter 
le personnel des surveillants dans les conditions les plus favorables et de l'Elever 
a la hauteur de la mission de dEvouement et d'abnEgation a laquelle il est appelE 
k coopErer. — L'oeuvre de l'Education physique, morale et intellectuelle des 
colons, l'exploitation agricole, le rEgime industriel, l'Economie domestique prEsen- 
tent un champ illimite aux ameliorations de tout genre, oCi chaque annee peut 
et doit Etre marquee par de nouveaux progrEs. 

Le complement indispensable et le couronnement, pour ainsi dire, de ('institu- 
tion des Ecoles de rEforme , comme des Etablissements pEnitentiaires et de correc- 
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(ion en general, consiste dans le patronage a exercer apr£s la sortie. Sans ce pa- 
tronage , les peines que Ton se donne pour l'education des enfants sont frapp£es 
de sterilite dans le plus grand nombre de cas , et les sommes affect£es a leur entre- 
tien restent sans compensation. 

Convaincue de cette v6rit6, la direction des ecoles de rtforme a recours, selon 
les circonstances , soit aux comites etablis en vertu de Parnate du 1 4 decembre 
1848, et dont Taction a 6t£ etendue, aux termes de l'arr&g du 28 fevrier 185(h, 
aux enfants qui sortent de Ruysselede et deBeernem, soit aux autorit£s locales, 
soit a des pa Iron ^ parti culiers. Mais, quoi qu'elle fasse, il arrive trop souvent encore 
que les anciens colons, et surtout les filles, manquent de protection, de guide et 
de soutien au moment de leur rentree dans la society. De Ik des perils , des souf- 
frances et parfois des rechutes que la direction deplore d'autant plus vivement 
qu'elle est impuissante k les prevenir et k les empdcher. Nous ne pouvons done 
assez insister pour la revision du syst<ime de patronage , dont l'insuffisance actuelle 
n'est malheureusement que trop bien d&nontrle ', revision large et glnereuse qui 
appelle k l'exercice du patronage toutes les influences utiles, tous les devour- 
ments , et qui repose avant tout sur le principe de spontaneity et de liberty. 

Le Gouvernement peut faire beaucoup pour cette organisation nouvelle, grace 
aux stimulants dont il dispose, par ses conseils, par quelques subventions distri- 
butes avec discernement. Le comite d'inspection et le comite special des dames 
prepos£ a 1'ecole de Beernem seraient heureux de pouvoir seconder a cet egard 
son action bienfaisante. 

Cependant Finstitution des ecoles de r&orme n'a pas echappe, en Belgique 
comme ailleurs, k certaines critiques qui ont trouv6 des echos jusqu'au sein de la 
legislature. On en a conteste les avantages et Futility pratique. — « Les ecoles de re- 
forme, a-t-on dit, qui, en th£orie, sont incontestablement le r6sultat d'une grande 
et gen£reuse pensee, ne repondent pas au but qu'on s 'eta it propose, et engendrent 
des abus et des inconvlnients qui depassent de beaucoup les avantages qu'on en 
retire. Elles sont urte prime k la negligence et k Finsouciance des parents, qui 
seront toujours empresses de mettre 1'entretien de leurs enfants au compte des 
communes et de l'Etat. De la, cette affluence, cette progression dans les admissions 
comme dans les depenses, dont on se plaint et dont on ne peut arreter le trop 
grand d^veloppement qu'en etant injuste pour ceux que Ton refuse et en creant 
un privilege que rien ne justifie, pour ceux que Ton admet. » 

En faisant ces objections, on semble avoir perdu de vue les motifs qui ont de- 

1 Voy. Ed. Ducpeliaux, Memoire sur le patronage des condamnes liberes, prescnte & l'Aca- 
d^raic royale de Belgique le i I octobre 1858. 
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termineles Chambres legislatives k ctecreter a I'unanimite , en 1848, l'institution 
des ecoles de reforme. * 

A cette £poque , le nombre des enfants des deux sexes , envoyes dans les dgpdts 
de mendicrte ou ecrou^s dans les prisons, avail subi une progression effrayante '. 
II fall ait un remade a ce mal qui se d^veloppait, il est vrai, sous 1'influenee de 
circonstances aceidentelles et temporaires, mais qui avail son germe au fond de 
l'organisme social. On s'est naturellement demande ee que devenaient et ce que 
pouvaient devenir ces masses d'enfanls incessamment ballott^s de prison en prison, 
de dep6t en d£p6t. Livres le plus souvent k loisivete, parfois confondus avec les 
prisonniers et les reclus adultes, ils ne tardaient pas k s'initier aux vices et aux 
turpitudes dont ils subissaienl le contact flltrissant. La division des quartiers, la 
creation de categories , le renforcement de la surveillance , ne les pr6munissaient 
qu'imparfaitement contre Taction incessante de la corruption. Formes d£s leur 
jeune age k l'existence du prisonnier et du reclus, ils subissaient fa tale me nt 1'in- 
fluence funeste de ces premieres impressions : une fois qu'ils avaient franchi le 
seuil de la prison ou du depot de mendicite, on pouvait afflrmer que leur avenir 
eta it a jamais perdu '. 



Void Fordre de progression des chiffres : 



1845. 1846. 1847. Tot. I. 



Ifrfants etjeunes gens dans les prisons . . . . 2,575 5,880 9,852 17,815 
— dans les depots de mendicity 1,823 2,914 3,697 8,434 



Tot a vi 4,398 8,800 15,049 26,247 

^■MBamB VBMMMHB ^MMHVBB IB^^^^^HMi 

II y a , sans doute, dans ces chiffres de doubles cmplois; les m6mes enfants ont figurl deux, 
trois, et m6me un plus grand nombre de fois sur les m£mes registres ; mais, par compensation, 
ces relevds ne comprennent pas les jeunes enfants admis dans les prisons avec leurs parents, et 
dont le chiffre, pendant la m&ne p&riode, s'est elev6 a quelques mille. 

* Nous nous r^terons a cet ^gard au memoire que nous avons public, en 1848 sur l'organisa- 
tion des Ecoles de reforme : 

« Qu'est-ce que le paup6risme? C'est la transmission h&lditaire de la misere et de la d£gra- 
» dation des parents aux enfants. Pour interrompre cette transmission, il n'y a qu'un moyen, 
» c'est d'agir sur les enfants, d'exercer a leur 6gard une bienveillante tu telle, de les soustraire 
» aux influences qui peuvent leur £tre nuisibles, et de les faire participer aux bienfaits dune 

> Education appropri^e a leurs intents et a leurs besoins. 

> Le syst&me des dlpdts de mendicity, on l'a reconnu depuis longtemps, n'est nullement 

> propre a faire atteindre ce but; quelque soin que Ton prenne, il est impossible d'y etablir et 
» d'y maintenir une separation suffisante cntre les divers elements qui composent leur popula- 
• tion; or, le contact plus ou moins frequent des enfants avec les adultes, soit dans les ateliers, 

> soit ailleurs, suffit pour que la morality des premiers soit serieusement menacde. Tr&s-in^gale- 
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Le Gouvemement et la legislature ne pouvaient rester spectateurs impassibles 
de cette degradation, et la creation des £coles de rtforaie pour les jeunes men- 
diants et vagabonds, combinee avec restitution de maisons penitential res sp£ciales 
pour les jeunes delinquants des deux sexes, a ete le signal dune r£forme qui, 
quoi qu'on en dise, a deja porte des fruits a bo n dan Is, et ne tarderapas, il faut 
Pesperer, a reeevoir son complement n£cessaire. 

En Angleterre, les memes observations, les mgmes faits se sont produits, en ee 
qui concerne le regime des maisons de travail (work-houses) qui correspondent 
a nos depots de mendicity. La aussi , on a signale les inconv&rients du melange 
des sexes, des ages et des moral it^s diverses, l'impuissance des classifications, l'in- 
suffisance de l'instruction intellectuelle , morale et professionnelle, les difficult^ 
d'un placement convenable pour les enfants et les jeunes gens a leur sortie. Aussi, 
les commissaires de la loi des pauvres, charges de la haute surveillance des mai- 
sons de travail, n'ont-ils pas h&ite k proposer au Gouvemement une r&orme ana- 

ment r^partis dans les difKrents ddpdts, les enfants et les jeunes gens des deux sexes y sont 
soumis a des regimes tres-divers : lorsqu'ils sont nombreux , corame a la Cambre , 1'exiguite' 
des locaux qui leur sont affects occasionne l'encombrement; deux et merae trois enfants sont 
parfois couches dans lc merae lit; la surveillance la plus vigilante ne peut arrdter la contagion 
du vice et maintenir l'ordre n&essaire dans ces agregations qui, par suite de la frequence des 
mutations, rev£tent pour ainsi dire chaque jour un nouveau caract£re. L'instruction est in- 
suffisante, les travaux, peu varies, ne respondent pas aux besoins et aux aptitudes des enfants; 
le plus souvent m£me ceux-ci restent inoccupes, et cette oisivet^ forc^e augmente encore 
leur degradation. Marques, enfin, d'une tache en quelque sortc indelebile par le fait seul de 
leur reclusion plus ou moins prolonged dans des lieux frappes , a tort ou a raison , de la repro- 
bation publique, toute perspective honneHe leur est fatalement interdite; s'ils sont momenta- 
n^ment rendus a la liberty, incapables de pourvoir a leur subsistance, repousses de toutes 
parts comme des parias, ils ne peuvent manquer de retomber sous linfluence des causes de 
leur premiere chute , et ne tardent pas, s'ils echappent a la prison , a aller frapper de nouveau 
a la porte du refuge qui fink par se fermer sur eux, pour ne plus se rouvrir. II y a certes des 
exceptions a cet dtat de choses, mais elles sont rares et ne font que confirmer la regie com- 
mune. Nous l'avons entendu renter a diverses reprises par des directeurs et des membres 
des commissions de ces etablissemeots : l'atmosphere des depdts de mendicity est surtout 
funeste aux enfants; pour un enfant qui en sort corrige\ anime' de bons sentiments, poss£- 
dant la force, l'aptitude et la volonte n^cessaires pour se frayer une voie honorable dans la 
society, il y en a dix, il y en a cent qui s'y perdent a jamais. Et cette remarque s'applique aux 
filles comme aux garcons; les premieres m6me sont plus s^rieusement menacdes encore en 
raison des difficult^ que rencontre leur placement. Parvenus a l'adolescence, les gargons ont 
parfois la ressource de l'&at militaire; a cet Age, les filles voient se multiplier sous leurs pas 
les pieces et les tentations, et si Ton sondait le gouffre de la debauche et de la prostitution, on 
scrait cpouvante' du nombre des victimes qu'y a pr&ipitles le regime actuel des dlpdts de 
mendicity. » 
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logue a celle qui a ete inauguree en Belgique par la loi du 3 avril 1848. Gette 
reforme est en cours d'execution; les enfants des deux sexes sonl extraits des 
work-houses pour dire reunis dans les ecoles de district, semblables a beaucoup 
d'egards aux ecoles de reforme institutes chez nous. 

En Allemagne, en Suisse , en France, et dans d'autres pays, il s'op£re un mou- 
vement analogue ; le systeme des ecoles de reforme, des peniteneiers, des colonies 
agricoles pour les jeunes delinquants, les enfants pauvres, abandonnes, mendiants, 
vagabonds, vicieux, moralement negliges, est preconise partout, et ses applica- 
tions deviennent chaque annde plus nombreuses et plus larges. 

La Belgique peut revendiquer avec un legitime orgueil sa part d'iniliative et 
d'impulsion dans cette reforme salutaire. 

Et e'est au moment ou son exemple trouve chaque jour de nouveaux imita- 
teurs, que Ton viendrait proclamer Tinanite de ses efforts, que Ton accuserait ses 
ecoles de reforme d'engendrer, d'aggraver et de perpgtuer le mal qu'elles etaient 
appelees , sinon a detruire , du moins k atlenuer ! 

Pour rtpondre k cette accusation , il nous sufflrait peut-6tre de dire : Venez et 
voyez; lisez au moins les rapports transmis chaque annee k la legislature oik Ton 
expose avec sincerity la situation des ecoles , les progr&s qu'elles ont accomplis , 
les r&ultats satisfaisants auxquels elles ont abouti. Mais notre devoir et nos con- 
victions nous commandent de faire plus encore; en reprenant successivement les 
critiques dingoes contre ces institutions , nous ramdnerons , nous en avons l'es- 
poir, nos contradicteurs eux-mdmes k une appreciation plus saine et plus juste de 
l'oeuvre qui a souleve leur blame. 

Et d'abord, on nous dit : Les ecoles de reforme, en ameliorant la condition des 
jeunes indigents, mendiants et vagabonds, les place dans une position relative- 
ment plus favorable que celle des enfants des ouvriers honn£tes et independants. 
— Gette objection a aussi ete faite en Angleterre; voici comment y r£pondent les 
commissaires de la loi des pauvres ' : « Je conviens, » dit M. C. Tufnell, « que 
» Education des enfants indigents, dans les ecoles de district, sera gen^ralement 
» meilleure que celle que re^oivent les enfants de la classe ouvriere en general. 
» Mais, tout en convenant de cette v6rite que je deplore, je nie la force de Pob- 
» jection que Ton voudrait en tirer. Parce que l'education que re$oivent les en- 
» fants hors des ecoles de district est incomplete ou n£glig£e, est-ce une raison 

1 Report to the secretary of state for the Home Department , from the poor Law commis- 
sioners, on the training of pauper children; with appendices; 1841. (Rapport des commissaires 
de la loi des pauvres, au secretaire d'Etat charge du Dlpartement de l'intlrieur, sur l'education 
des enfants pauvres.) 
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» pour qu'on neglige aussi celle des enfants admis dans ces etablissements? Si cet 
» argument 6tait valable, il s'ensuivrait que jamais un seul rayon d'enseignement 
» moral et religieux ne pourrait venir illuminer l'esprit de l'enfant pauvre , qu'il 
» devrait, abandonne k ses instincts purement materiels, grandir comme une veri- 
» table brute; car, tel est, en effet, le sort d'un grand nombre d'enfants indl- 
» pendants. 

» Or, eet abandon prem^dite serai t directement contraire au but assign^ a la 
» legislation sur l'indigence; ce but est de combattre le pauperisme, en attaquant 
» surtout les causes qui l'engendrent et le perpetuent. Pour 1'atteindre, il n'y a pas 
» de moyen plus puissant et plus efficace que de r£veiller dans les enfants le sens 
» moral, de les initier aux connaissances et de leur inculquer les habitudes 
» propres k assurer leur indlpendance dans l'avenir. Ces avantages peuvent 6tre 
» obtenus sans augmenter l'attraction du pauperisme ni violer les principes de la 
» loi. Qu'on les supprime, au contraire, et le pauperisme re$oit instantanement 
» un nouvel aliment. On voit done que l'objection dont il s'agit implique une 
» veritable contradiction, et que, si elle 6tait admise, elle ne tendrait a rien 
» moins qu'a perpetuer indefiniment la degradation et la mis^re d'une notable 
» partie de la population. » 

« Cette objection , » dit k son tour M. Twistleton , » repose sur une fausse ap- 
» plication du principe, fort juste d'ailleurs, qui veut que le sort de l'indigent 
» dans les maisons de travail ne puisse faire envie a l'ouvrier du dehors. Mais 
» qui ne voit que ce principe, parfaitement applicable, lorsqu'il s'agit du regime 
)) materiel , ne peut nullement 6tre invoque en ce qui concerne le regime moral , et 
» specialement l'education que r^clament les enfants indigents? Son extension, 
» dans ce cas, irait directement contre le but qu'on se propose. Ainsi, par exemple, 
» si le regime de la maison de travail pouvait 6tre consider par l'indigent comme 
» preferable au regime du travail en liberty, il est Evident qu'il aurait tout inte- 
» r£t a rester k la charge de sa paroisse, qui est tenue de pourvoir aux frais de 
» son entretien dans cet etablissement. Une fois cette conviction formee, l'indi- 
» gent perd tout ressort, il tombe dans une demoralisation complete, et le fardeau 
« qu'il impose k ses concitoyens ne cesse qu'avec sa vie. L'education seule peut 
» prevenir, chez les enfants pauvres, la funeste tendance dont il s'agit, en ravi- 
» vant chez eux le sentiment de la dignite humaine, en leur procurant les 
» moyens de gagner honn&ement leur subsistance , et en leur inspirant ce legitime 
» orgueil qui se refuse k demander aux autres ce que Ton peut se procurer par 
» ses propres efforts. 

» II s'ensuit que les raisons qui militent pour que la frugality et l'economie la 
» plus stricte president au regime materiel des maisons de travail , commandent 
Tome IX. 16 
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» non moins imperieusement de ne nlgliger aucun sacrifice pour Education des 
» enfants que la mis£re, l'abandon et le vice mettent momentanement k la charge 
» de la soci6t£. » 

On insiste et Ton ajoute : « Le systeme des 6coIes de r6 forme, comme celui des 
depots de mendicity, repose sur un principe essentiellement faux et dangereux; il 
aboutit a la consecration du droit k l'assistance, et ce droit n'est autre chose 
qu'une prime donnee a l'impr£voyance et k la faineantise; en ce qui concerne 
sp6cialement les enfants, ce n'est qu'un moyen offert k un grand nombre d'indi- 
vidus, de s'affranchir des devoirs de la paternity » — Nous ne comprenons pas 
trop la correlation qu'on cherche k 6tablir entre le systdme des £coles de reforme 
et le droit a l'assistance. Le droit a l'assistance, s'il 6tait consacr£ d'une maniere 
absolue, imposerait k la societe 1'obligation de secourir indistinclement tous les 
individus qui seraient, pour une cause quelconque, dans le d^niiment: tandis 
que l'admission des enfants dans les 6coles de reforme est et doit Hre subordonnee 
a des conditions rigoureuses, qui peuvent 6tre modifies a volonte. S'il est des 
parents qui cherchent a se pr^valoir de la loi pour procurer k leurs enfants le bien- 
fait d'une education qui depasse leurs ressources , c'est peut-6tre , k certains 6gards, 
un abus qu'il est d'ailleurs facile d'6carter k l'aide des moyens que nous avons in- 
diqu£s nous-m£me , mais c'est aussi, et avant tout, la relation d'un £tat de gene 
qui commando la sympathie, et l'indice d'un sentiment louable qu'il faut bien se 
garder de dgcourager. 

Gombien n'y a-t-il pas de pAres et de m&res de famille qui. malgrl l'amour 
qu'ils portent k leurs enfants, se voient dans ['impossibility de remplir k leur egard 
les devoirs de la paternite! Et, s'ils m£connaissent ce devoir, contestera-t-on la 
necessity de venir en aide k l'enfant neglige ou abandonn£? Sacrifier, dans ce cas, 
1'enfant k la crainte d'encourager chez d'autres families l'imprevoyance et l'oubli 
des obligations paternelles, ce serait faire retomber sur la t£te de l'innocent le 
chatiment qui devrait 6tre r6serv6 au coupable. 

En outre, les renseignements recueillis sur la position et les antecedents des 
enfants admis dans les ecoles de reforme, prouvent que la plupart sont orphelins, 
ou que leurs parents sont detenus dans les prisons ou rectus dans les depots de 
mend i cite. Dans ces cas si nombreux qui constituent la r&gle et non l'exception , 
il est evident que Ton ne peut se reposer sur 1'accomplissement des devoirs que la 
loi , d'accord avcc la nature , impose aux chefs de famille. A defaut de ceux-ci , il 
faut n£cessairement que la societe accepte une tutelle qu'elle ne peut imposer a 
nul autre, et qu'elle accorde sa protection aux enfants qui, sans elle, resteraient 
sans appui. 

Au surplus, Pobjection formulae ci-dessus peut s'appliquer avec tout autant de 
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fondement a I'ensemble des institutions chari tables et destruction. On peut dire \ 

que tout secours, quel qu'il soit, est un encouragement donn£ k l'impr£voyance , ' 

que l'admission gratuite des enfants pauvres dans les salles d'asile et les ecoles ! 

primaires est une prime offerte k l'incurie des parents , voire m£me que la creation j 

des hdpitaux est de nature k entrainer l'accroissement du nombre des maladies et 
deS malades. II y a certains 6conomistes qui ne reculent pas devant cette affirma- 
tion, et accusent tous les modes d 'assistance de favoriser directement ou indirecte- 
ment les progres de la mis£re. — S'il en Itait ainsi , il ne resterait plus qu'& pros- 
crire la charity de ce monde et k proclamer que tout homme , quelles que soient 
les eirconstances dans lesquelles il se trouve, quels que soient les malheurs qui 
viennent l'assaillir, est seul et tou jours responsable de sa destin£e. Ce serai t le 
triomphe du principe de l'individualisme. Mieux vaudrait encore apr&s tout, le 
droit k 1'assistance, qui ne dlpouille pas du moins l'bumanit6 de son plus bel 
attribut. 

N'exagfrons rien. Tout en respectant le principe de la liberty et de la responsa- 
bilit£ chez l'individu, il faut cependant reconnaitre qu'il est des cas exceptionnels , 
extremes oil la soci&e doit intervenir et lui tendre la main pour le relever et l'em- 
p£cher de d6choir de plus en plus. En agissant ainsi, elle remplit un devoir imp£- 
rieux et sauvegarde un double intlrdt, celui de sa propre conservation et celui de 
la charity. L'essentiel est de ne pas tomber dans Tabus et d'£viter de d^passer les 
limites poshes par la n£cessit£ et la justice. 

Quant k l'assimilation que Ton cherche k £tablir entre les Ecoles de r£forme et 
les d£p6ts de mendicity elle ne peut assur£ment Hre prise au s£rieux. Les 6coles 
de r&brme ont un caractdre propre qui les distingue essentiellement des d£p6ts. 
Ce sont avant tout des 6tablissements de correction et de prevention qui ont pour 
but de reformer les jeunes mendiants et vagabonds et d'emp£cher ainsi qu'ils 
n'aillent tdt ou tard grossir la masse des criminels. En admettant m£me, ce qui 
n'est gudre probable, que Ton supprime complement les d£p6ts de mendicity que 
Ton tol&re la mendicity et le vagabondage, que Ton abolisse la legislation qui con- 
cerne les mendiants et les vagabonds, encore faudrait-il faire une exception pour 
les enfants. — « C'est surtout par piti£ pour l'enfance, qu'il faut r6primer la men- 
» dicite. Une fois qu'il a 6t£ k cette triste £cole, qu'il a gout£ de cette vie de 
» boh£me , n'esplrez de l'enfant aucune attention k l'6tude , aucun effort pour le 
» travail. L'^cole et l'atelier ne sont plus k ses yeux qu'une prison, dont il voudra 
» toujours s'lchapper pour les Amotions de la rue et le laisser-aller du grand 
» chemin. Puis, si la journ£e n'a pas to& profitable, si les chances ont et£ contre 
» lui, pour se dlrober a la faim qui le presse ou au mauvais traitement d'un in- 
» fAme sp£culateur, il fera un pas de plus sur cette pente; il d£robera ce qu'il a 
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» vainement demande, il prendra ce qu'il n'a pu obtenir; le mendiant d'hier, de*- 
» venu aujourd'hui vagabond, finira demain par le vol, et chacun de ses pas dans 
» le mal sera sans retour. » 

C'est ainsi que s'exprimait naguere , au conseil general d'Eure-et-Loire , le rap- 
porteur d'un r£glement sur l'abolition de la mendicity soumis k cette assem- 
ble. Ges paroles sont applicables a la Belgique comme k la France, et nul ne 
peut les contredire. On ne peut peindre, en effet, avec de trop vives couleurs, les 
consequences funestes de la mendicity et du vagabondage pour les enfants et les 
jeunes gens. Si ces consequences sont vraies, il s'ensuit qu'il faut mettre tout en 
oeuvre pour les pr&venir, et parmi les moyens k employer dans ce but, restitu- 
tion des Ecoles de reforme occupe, sans aucun doute, la premiere place. 

On pretend que Ton cr6e un privilege en faveur des enfants et des jeunes gens 
qui y sont admis; mais ce privilege, s'il existe, en effet, equivaut & celui de 
1'admission de tout individu dans un etablissement quelconque de bienfaisance on 
de correction. Cette admission est d'ailleurs subordonn£e k certaines conditions qui 
n 'existent pas pour tous , et qui ecartent le reproche dlnjustice. Si ces conditions 
peuvent entrainer certains abus, qu'on les modi fie, mais qu'on ne se private pas 
de ceux-ci pour proscrire institution elle-mdme. 

On a objecte enfin aux ecoles de reforme , que les enfants y etaient trop bien 
trails, que leur regime n'etait pas assez r^pressif, qu'elies n'ont pas diminue le 
nombre des mendiants et des vagabonds, qu'on ne sait ce que deviennent les 
liberes. — Les faits que nous avons cites r£pondent a ces assertions. Tous ceux 
qui les consulteront sans prevention , dans l'unique but de s'6clairer et de con- 
naitre la verity seront convaincus, comme nous le sommes, que le regime des 
ecoles de reforme est k la fois educateur et correctif ; la vie y est rude, le coucher 
et l'habillement sont grossiers, la nourriture est strictement proportionnee aux 
besoins de l'existence. On ne pourrait rien retrancher a cet £gard, sans priver les 
enfants du necessaire,affecter par suite leur sante et mettre leur vie en danger. 
La preuve en est dans le prix de la journee d'entretien qui , tout compris , frais 
d'education et de surveillance, etc., ne depasse pas, en moyenne, 37 centimes, 
tandis qu'en France , en Angleterre et ailleurs dans les etablissements analogues et 
dans des conditions a peu pres identiques , ce prix est presque double. Nul enfant 
ne sort des ecoles de reforme sans qu'on ne sui ve ses traces , et qu'on ne s'efforce 
de faciliter son reclassement dans la society. 

On a pu voir que ces efforts n'ont pas 6t6 st^ riles, et quiconque voudra prendre 
la peine de compulser les dossiers individuels des colons, comprendra que les 
resultats obtenus k cet egard temoignent de Futility de ces institutions. Que si , 
pour en finir, elles n'ont pas diminu£ le nombre des mendiants et des vagabonds, 
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cela tient a des causes qui leur sont complement 6trang£res , et dont ou ne peut 
leur faire supporter la responsabilit£. 

Ce qui est vrai, c'est que , sous 1'ancien syst£me, la presque totality des jeunes 
mendiants et vagabonds etaient en etat de r6cidive, tandis que, sous le regime 
nouveau , la r£cidive n'est plus qu'une tres-rare exception. Si Ton veut done se- 
rieusement extirpcr la mendicity et le vagabondage chez les enfants , il n'y a 
qu'un moyen : multiplier les 6coles de rtforme , encourager les institutions com- 
munales ou particuli&res qui auraient le m&ne but. Ge remade seul est infaillible . 
et nous avons la ferme confiance qu'on y aura recours. 

Pour rassurer d'ailleurs. ceux qui pr&endent avec une certaine apparencc de 
raison que quelques parents pourraient aller jusqu'a exciter leurs enfants k men- 
dier ou a se livrer au vagabondage, dans l'unique but de leur assurer, k la suite 
d'une condamnation ou d'un acquittement, le b6n£fice de l'education gratuite des 
ecoles de rtforme, et pour ^carter de ce chef les abus possibles, il conviendrait 
de poser le principe de la responsabilit£ paternelle, d'en d£finir la port£e, et d'en 
bien pr£ciser les corollaires. Ge principe a 6t6 consacr£ dans la Grande-Bretagne 
par un acte recent du 40 aoiit 1854 qui concerne la creation des institutions de 
r&brme et la correction des jeunes d&inquants. 

L'article 5 de cette loi stipule que les frais d'entretien des enfants seront mis a 
charge de leurs parents ou de leurs tuteurs jusqu'& concurrence d'une somme de 
cinq schellings (environ 6 francs) par semaine , chaque fois que le tribunal esti- 
mera que lesdits parents ou tuteurs sont en £tat d'acquitter cette dette. L'article 6 
spec i fie les voies de contrainte auxquelles peuvent recourir les magistrats pour 
assurer la stricte ex6cutioh de cette mesure. Le mdme syst£me est d£j& applique 
en Belgique k regard des enfants detenus par correction paternelle, en vertu des 
articles 375 et suivants du Code civil. II sufflrait done de l'&endre, par analogie, 
aux jeunes d£linquants en general et notamment aux enfants arr£t£s du chef de 
mendicite et de vagabondage. 

Nous comprenons aussi combien il serait desirable et n£cessaire dVStendre le 
t>ienfait de institution des Ecoles de r&orme, aux enfants appartenant a des 
families d'honngtes artisans, de petits cultivateurs, qui, ne pouvant soigner elles- 
m£mes leur Education ou leur correction, sont en mdme temps dans l'impos- 
sibilit6 d'y pourvoir dans les etablissements existants. Journeilement , l'admi~ 
nistration, le directeur et les membres du comit£ ^inspection des ecoles de 
Ruysselede et de Beernem, sont assaillis de demandes d'admission auxquelles il 
leur est impossible de faire droit. On offre de payer, k titre de pension , les frais 
d'entretien tels qu'ils sont taxes pour les communes , et m£me souvent k un taux 
sup£rieur, et lorsqu'on £choue devant un refus, on s'6tonne et on se plaint de voir 
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traiter plus favorablement les enfants des mendiants, des vagabonds et des crimi- 
nels , que ceux dont les parents sont rest£s dans une position honorable , quoique 
humble et gen£e. 

II y a quelque chose de fond£ dans cette critique , et nous faisons des voeux 
pour voir se constituer des 6coles de r^forme lib res, organisees d'apr&s les types 
des Etablissements de Ruysselede et de Beernem , oil seraient admis les enfants qui 
ne peuvent trouver place dans ces derniers, moyennant le payement dune pen* 
sion modique qui ne d£passerait pas ISO k 200 francs par an. II existe quelques- 
uns de ces etablissements en Allemagne, en Suisse , en Angleterre et aux Etats- 
unis, oil les 616ves compensenten partie par leur travail , leurs frais d'entretien. 
Recemment encore, en France, l'honorable directeur de la colonic de Mettray, 
M. de Metz, et, en Hollande, l'honorable M. Suringar en fondant le Mettray 
nlerlandais, se sont efforts de satisfaire a ce besoin, en ouvrant leurs asiles aux 
epfants que leurs parents ou leurs tuteurs veulent soumettre a une bienveillante 
correction. Si le Gouvernement est dans l'impossibilite de crtter lui-m£me des 
Etablissements semblables, s'il ne peut et ne doit tout faire, il lui importe du 
moins de susciter la creation d'£coles de rEforme communales ou particuli&res, de 
maisons de correction paternelle , en stimulant et en encourageant k cet effet le 
bon vouloir et le z&le des administrations locales, des associations chari tables et 
des bienfaiteurs parliculiers. G'est ainsi que Ton compl£tera l'oeuvre entreprise en 
1848, et qu'on la mettra au niveau des besoins qui demandent imp&ieusement 
satisfaction. 

En r£sum£, de tous les moyens qui ont ete employes jusqu'ici pour opposer une 
digue k l'extension du pauperisme et en tarir la principale source, le plus irr£pro- 
chable, le plus puissant, le plus sur est assurlment la creation d'etablissements ou 
Ton recueille, pour les reformer et les r£gen£rer, les malheureux 6tres qui, sans 
cet asile tutllaire, deviendraient infailliblement un fleau pour la soci£t£. Ce qui 
constitue surtout le pauperisme, c'est la perte ou l'affaiblissement du ressort a 
l'aide duquel le pauvre puisse se relever, c'est la transmission hereditaire de la 
mis£re et de la degradation qui p£sent sur une fraction malheureusement trop con* 
siderable de la classe ouvrifere. Cet enchainement ne peut etre brisE qu'en sous- 
trayant les enfants k l'exemple et au fatal heritage de leurs parents, en leur infu- 
sant, pour ainsi dire, un sangnouveau, et en les pla^ant dans un milieu oft ils 
puissent d£pouiller le vice de leur origine. A un mal aussi profond, il faut un 
remade h£roi'que. On aura beau faire, tenter tout autre expedient, on n'aboutira 
qtik l'insucc&s ; et l'economie que Ton esplrerait realiser en s'abstenant d'ouvrir et 
de multiplier les 6coles de rtforme, on devra l'employer a agrandir les d£p6ts de 
mendicity et les prisons. Telle est l'alternative : pr^voyance ou repression, il n y 
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a pas de milieu. Qu'on veuille y refl£chir serieusemeat, et l'option ne sera pas 
douteuse. 
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LfiGENDE DBS PLANCHES. 



Planche n° I. Vue isom&rique de l'&ole agricole de r^forme et de la ferme de Ruysselede 

(Flandre occidental ). 
Plancbe n° II. Plan de l'dcole agricole de reforme et de la ferme de Ruysselede. 



1. Habitation du directeur. 

2. Concierge. 

3. Bureau. 

4. Logements des employes. 

5. Cuisine des employe's et dependances. 

6. Refectoire des employes. 

7. Salle de reunion et bibliotheque des employes. 

8. Magasins d'habillements, de literies, de denrecs, etc. 

9. Boulangerie et paneterie. 
1 0. Cuisine des colons. 

11. Dependances de la cuisine. 
IS. Salle d'armcs. 

13. Moulin afarine. 
136m. Machine a vapeur. 

14. Chaudieres et dependances de la machine a vapeur. 

15. Chapelle et dependances. 

16. Quartier cellulaire. 

17. Ateliers. 

18. Plongeon etbassin de natation. — Bains. 

19. Sieges d'aisances* 

20. Lavoir et urinoirs. 

21. Salles d'ecole. — Bibliotheque des colons. 

22. Refectoire des colons. 

23. Depot des instruments de musique. 

24. Chambre du surveillant en chef. 

25. Vestibule central. 

26. Escaliers conduisant dans les souterrains et aux etagcs. 

27. Forge. 



428 — 



rnu. 

28. Cuisine des animaux. — Coupe-racines, etc 

29. Machine a battre le ble*, hache-paille, etc 
50. Grange. v 

34. Depot pour les ustensiles aratoires, beches, pioches, rateauz, faux, etc. 

32. Boxes pour l'eleve du jeune betail. 

33. Pavilions. — DepAts d'ustensiles de jardinage. 

34. Magasin de charbon et depot des gros ustensiles agrieoles. 

35. Porcheries. 

36. Abrcuvoir. 

57. Fumiers clos et couyerts. 

38. Stable pour 44 vacbes laitieres, voutee sur longerons de fer. 

39. Petite remise 

40. Petite ecurie. 

44. Local de distribution des aliments des vacbes laitieres. 

42. Escalier conduisant aux magasins au-dessus des etables. 

43. fitable des boeufs de travail, voutee sur longerons de fer. 

44. Dependence de l^curie. 

45. Chambre du garde d'ecurie. 

46. ficurie, voutee sur longerons de fer. 

47. Grange. 

48. Poulaillers. 

49 et 50. Dependances de l'e'table. 

54. Habitation du chef de culture et des ouvriers agrieoles. — Laiterie dans le souterrain. 

52. Silos en maconnerie. 

53. Hangar pour les chariots et instruments aratoires, surmonte de magasins a fourrages. 

54. Abattoir. 

*TACLE. 

4 . Logement du directeur. 
2, 5. Logements des aumdniers, etc. 
4, 8, 9, 47. Greniers et magasins de materiaux. 

5, 48. Logement des sceurs hospitalieres preposees au service de l'infirmerie des colons et de la 
cuisine des employes; salles d'infirmerie, pharmacie, lingerie, etc. 
6, 7, 24, 22. Dortoirs des colons sur deux 6tages , au nombre de 4, con tenant chacun 424 lits. 
23, 24. Chambres des surveillants. 
25. Lavoirs des colons. 
40, 44, 12, 43. Magasins de grains, farines, etc. 
38, 43, 46. Magasins de grains, etc 

N. B, Aux angles du grand b&timent central, sous les sieges d'aisances, les etables et les ecuries, sc 
trouvent de vastes citernes destinies a recueillir les matieres fecales et le purin. 

La dbtribution des eaux dans l'etablissement s'opere au moyen de la machine a vapeur, qui lleve les 
eaux dans un vaste reservoir dispose sous les combles du batiment central. 
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Le memc batiment est chauffe au moyen de tuyaux alimonies par la chaudiere de la machine, qui 
fournit aussi la vapeur necessaire a la cuisson des aliments des colons et des animanx de la ferme. 

A 1'aide de la machine a vapeur s'effectue cgalement l'arrosage des terres avec les engrais liquides j cc 
systemc est applique* a une£tendue de 16 hectares 77 ares 41 centiares, y corapris les avenues group&s 
eutour de la ferme. 

A la ferme est &abli un chemin de fer qui comporle 400 metres de rails, pour desservir les 6tables et 
les boxes. 

Pla?iche n° III. Hdtellerie et brasserie annexes a l'dcole de Ruysselede. Plan et facade. 

Planche n° IV. ficole des eleves mousses a Wynghene. Plan et facade. 

Planchb n° V. Vue isome'trique de lccole.de re7orme des filles a Beernem. 

Planche n° VI. Plan de l'dcole de reTorme des filles a Beernem. 

Planchb n° VII. Plan de la buanderie geneYale a Tdcole de reTorme des filles a Beernem. 

Le batiment de la buanderie (de 52 metres de longueur en facade sur 10 metres de largeur, soit une 
surface totale de 520 metres) se compose d'un rez-de-chaussee et d'un premier etage.— Le rez-de-chaus- 
see r%nferme un vestibule, un depot du linge a blanchir, une chambre de repassage, une salle de bains, 
la coulerie et le lavoir. Le premier 6tage comprend le grenier. 

Une citerne est menagee a u -des so us de la chambre de repassage j un reservoir superieur, servant a 
alimenter la buanderie ctles bains, est etabli au-dessus du depot du linge sale; Tcau est elcvee a ce reser- 
voir par une pompe aspirante et foulante placce dans le vestibule. 

Les appareils de la buanderie ont 6te executes par MM. Bouillon, Muller et O, a Paris. Ges appareils 
se composent de : 2 cuviers a lessive a flamme directe, de 150 kil. chacun; — une chaudiere a eau 
chaude, utilisant les flammes perdues; — 2 aide-laveuscs; — un lavoir a compartiments j — une esso- 
reuse; — un sechoir a air chaud; — un montc-charges pour le service des greniers, et un sechoir a air 
libre en dehors du b&timcnt. 

Le service journalier du blanchissage est, en moyenne, de 500 kil. de linge pesdsec. 

Le linge est transport^ d'abord au moyen de petits chariots a 5 roues, dans Tun des compartiments 
du lavoir, ou il trempc dans Teau froide pendant quclque temps, sans qu'on lui fasse subir ni manipula- 
tions ni essangeage. En sortant du lavoir, il est conduit aux cuviers a lessive. Le lessivage est tcrmine au 
bout de 4 heures, apres quoi le linge est soumis a Taction des aide-lavcuses ; de ces machines il passe dans 
le petit compartiment chauffe du lavoir, ou il est repris et visite piece a piece, afin d'enlcver les taches 
adheVentcs, puis jete en face de rouvriere dans le bac a rincer. Apres le rincage, on le fait passer a l'esso- 
reuse, puis on le conduit au sechoir a air chaud ou a celui a air libre, et enfin a la salle de pliagc et de 
repassage. 

Toutes ces operations successives se font assez rapidement pour que les 500 kil. de linge soieut, 
dans la me'mc journee,blanchis avec toute la perfection desirable et prcts a e*trc remis en service. 

Le personnel de l'ctablisscment est charge de toutes les operations que nous venons de decrire; la sim- 
plicity et la perfection des appareils supplecnt au defaut d'habilcte de ce personnel, qui se compose 
cxclusivement de jcunes filles. 

Les appareils de lessivage fonctionnent a temperature gradu£e et par l'emploi simultane* des affusions et 
de la vapeur. — L'cau alcaline, prcparee au fond du cuvicr , est composite en moyenne de 2 kil. de sel de 
soude par 100 kil. de linge. — Le linge, prealablementmouillc, cstddpose' dans le cuvier en couches a peu 
pres horizontales et fortement tassdes. — L'eau de lessive preparee d'avance, est d'abord 61cvee, de quart 
d'heurc en quart d'heure, au-dessus du linge au moyen d'unc pompe a piston libre; cette eau, froide au 
debut, s'echauffc de plus en plus et arrive a une temperature de 80 a 60 degres, a partir de iaquellc la 
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pompe ne fonctionnc plus; les affusions se produisent alors naturellement par l'effet de rentrainement du 
liquide par la vapeur et sans aucune pression intericurc. En memc temps que le linge est arrose a la 
partic supcrieure , it est traverse de bas en haut par la vapeur produite au-dessous de la grille sur 
laquelle il repose, etqui aide ainsi a la saponification des matieres grasses. 

Les aide-laveutes sont a mouvement rotatif et manoeuvrees chacune par une{seule ouvriere; le meca- 
nisrae agit sur un compresseur auquel il donne un mouvement de va-et-vient. — Le linge, au sortir du 
cuvier, est depose dans Tauge de Fa ide- lave use, prealablement remplie d'eau chaude savonneuse, et dis- 
tribue en quantites convenables et egales autant que possible dans les deux compartiments que forme la 
machine lorsqu'elle est au repos. Sous Taction du compresseur , chacun des paquets de linge est presse , 
ouvert et retourne; apres i a 5 minutes dc travail, il est debarrasse de toutes les parties solubles, et il nc 
restc plus qu'a visiter success ivement chaque piece et a enlever a la main les taches adherentcs qui ont 
rcsiste a Taction de la machine. — L'achevement du savonnage est fait. 

Le lavoir est divise en 3 compartiments, dont Tun sert au savonnage et les deux autres sont employes 
indistinctement au rincage ou au trempage du linge ; ces compartiments sont alimentes par des robinets 
d'eau chaude et d'eau froide. Le bac a savonner est chauffe par une chaudiere avec laquelle il commu- 
nique par deux tuyaux de circulation ; Teau savonneuse est ainsi maintenue a une memc temperature 
sans renouvellement d'eau et sans addition dc savon , qui se trouve ainsi tres-menagl. 

Des stalles en fonte donncnt place aux ouvrieres et les prescrvent de Teau qui s'echappe du linge mani- 
pule. Des bancs dc fer galvanise entourent le lavoir et scrvent a deposcr le linge. 

Vessortuse est une machine a force centrifuge. Le linge sounds a son action est en quelques minutes 
debarrasse de la mo i tic de Teau qu'il contient. Elle remplace avec plus d'energie la torsion, sans faire 
subir au linge la fatigue de cette operation, 

Le »6choir a air chaud se compose d'un calorifere qui occupe loute la partie inferieure, etde deux 
chambres en maconncrie contenant ensemble 16 tringles d'etendage de la longueur d'un drap, et corres- 
pondent a 16 portes en fonte fermant les ouvertures necessaires a Tintroduction et a la sortie du linge. 

Les tringles, en gros fil de fer, ressortent au dehors des chambres, d'une longueur egale a celles-ci. Sur 
chaque tringle glisse librement un tube de cuivre qui recoit au dehors les pieces de linge et les trans- 
pose a Tintericur du sechoir en glissant sur la tringle. 

L'arrivee de Tair chaud se fait par une ouvcrture longitudinale menagee au centre de chacune des 
chambres, et s'elevc en traversant toutes les pieces de linge suspendues, en se saturanl d'humidite pour 
disparaitre ensuite par les deux cheminces laterales communiquant a une gaine enveloppant le tuyau dc 
fumee, lequel, par sa chaleur, produit le deplaccmcnt de Tair et une ventilation considerable. 

La salle de bains contient 4 baignoires alimentecs d'eau chaude prise dans la chaudiere de la buan- 
deric. Des bains de pieds, desscrvis par les memes appareils, sont places au fond de la buanderie, pres 
de Tescalier de Te'tago. 

Pla>che n° VIII. Vue perspective de la chapelle de Tecole des filles a Beernem. 
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LE CONGRfiS INTERNATIONAL DE STATISTIQUE , 

TENU A LONDRES LE 16 JUILLET 1860, 

ET IES CINQ JOURS SCIVl.NTS; 

Par Ad. QUETELET , president de la coxwasios cemtbale db statistiqce. 



L'idee des congres est d'origine moderne ; il n'y a pas un demi-sWcle qu'elle a 
commence. a se manifested Dans l'esp6ce d'enthousiasme qu'on ressentit d'abord, 
en voyant les peuples se reunir pour traiter des affaires scienlifiques, on semblait 
croire que les congres allaient remplacer les societes savantes; mais on s'apercut 
bientot que ees institutions differaient essentiellement par la base. 

Les plus anciens congres s'etablirent plus specialement entre les homines in- 
straits d'une m£me nation ; on invita cependant les savants Strangers a prendre 
part a ces reunions patriotiques. Ainsi, l'AUemagne eut son congres pour les 
sciences et pour les lettres, qui, afin de conserver ses franchises, se transporla 
successivement dans les principals villes de la nation germanique. 

L'association britannique se r£unit pour la premiere fois a York, en 1831; et, 
depuis cette 6poque, ses seances, suivies par presque tous les hommes de science 
de l'Angleterre, de l'Ecosse et de l'lrlande, ont fourni annuellement un volume 
de recherches precieuses sur les differentes sciences. 

La France, lltalie et plusieurs autres pays marchent sur les monies traces; et, 
tout en appelant fratcrnellement les Strangers, ces pays conservent egalement 
leurs habitudes nationales. 

Outre ces congres nationaux , il se forma de nombreux congr&s speciaux pour 
I'examen de differentes questions par ticu litres; leur stege 6tait nomade, scion les 
besoins et les desirs des peuples. 
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U est a remarquer qu'en general la plus grande liberie , la plus grande fran- 
ehise r£gnent dans ees reunions d'hommcs instruits ; on n'a guere vu que les 
gouvernements aient eu a se plaindre des opinions qui y etaient emises : c'est en 
cffet Famour des sciences et des lettres qui rapproche les hommes et non le desir 
de porler atteinte aux institutions etablies. 

Plus tard , il se forma a Bruxelles deux institutions semblables , mais qui dif- 
feraient essentiellement des pr6c6dentes par leur forme et par leur objet : c'etaient, 
en effQt, les gouvernements qui, cette fois, desiraient s'entendre entre eux'par 
la voie de leurs delegues spec i aux. L'une traite de la statistique generate des 
difle rents pays et des moyens de mettre de Funitg entre les documents oiliciels 
destines a l'administration et a la science; Fautre concerne la marine et l'accord 
qu'il s'agit delablir entre les travaux des divers peuples pour arriver a con- 
naitre les lois qui reglent les mouvements des mers et de Fatmosph6rc, la pro- 
fondeur et la temperature des eaux, et en general tout ce qui peut interesser 
le navigateur. 

Le congr£s de statistique, form£ par les d&egues de di verses nations, se reunit 
a Bruxelles, pour la premiere fois, au mois de septembre 1853. Les principaux 
pays de FEurope qui y etaient representes, tacherent de s'entendre entre #eux 
pour les documents qu'ils avaicnt a publier. II ne s'agissait plus ^examiner les 
travaux des parliculiers pour lesquels doit exister la plus grande liberty possible 7 
mais de veiller a mettre de l'accord entre les publications officielles des different^ 
pays. Les delegues des nations crurent cependant ne pouvoir mieux faire, en 
dehors de leurs travaux collectifs, que d entendre dans ses seances generates , 
rendues publiques, les opinions des hommes qui pouvaient les eclairer, et de 
debattre avec eux les questions scientifiques qui interessaient leurs travaux. 

A la mdme epoque et dans la meme ville se reunit un second congres des 
nations; il s'agissait, cette fois, dune conference maritime, formee sur la de- 

m 

mande du gouvernement des Etats-Unis d'Amerique. La plupart des nations 
mari times y envoy erent leurs delegues , et ceux-ci discuterent ensemble les 
questions qui interessaient & la fois leur art et les moyens de faciliter les relations 
entre les pays separes par les mers. 

M. Maury, le principal promoteur de cette grande mesure , qu'il Iclaira par ses 
travaux, a fait connaitre, dans un ouvrage qui se trouve main tenant k bord de 
tous les vaisseaux , les decisions prises dans cette assemblee. Nous avons Fespoir 
que bientot une nouvelle conference pour cet objet important embrassera a la 
fois la solution des plus hardis probl£mes qui aient occupe les hommes, la 
recherche des lois qui , sur le globe entier, reglent les mouvements de Fatmos- 
pherc et qui regissent Fempire des mers, ainsi que les moyens qu'il convient 
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d'adopter pour abreger le parcours des distances, tout en s'efforcant de se sous- 
trairc aux etfets de ces m£mes lois *. 

En Angleterre , plus qu'en aucun autre pays du monde, ces grandes lois fixent 
Fattention des hommes les plus eleves par leur rang et leur savoir. C'est ce que 
Ton peut voir facilement par le programme d'organisation 8 et par 1c programme 
meme du congres qui nous occupe en ce moment. 

Le 13 juillet, la plupart des membres du congres se trouvaient reunis : ceux 
envbyfe par les gouvernements etrangers avec MM. les organisateurs du congres 
de Londres, eurent une premiere conference particuli£re , dans laquelle on con- 
vint de differents points importants qui se rattachent aux travaux g^neraux des 
nations. 

Voici les noms des delegues officiels envoy6s par les differents Etats. Nous 

r 

devons necessairement omettre les Etats britanniques repr&entes si convenable- 
ment par MM. Fair, Fonblanque, Samuel Brown, Valpy, etc. 

Autriche , Son Excellence M. le baron de Czoernig , directeur imperial pour la 
statistique. 
Bavifere , M; le docteur de Hermann , directeur de la statistique. 
Belgique, M. A. Quetelet, president de la commission centrale de statistique; 
. — M. A. Visschers, membre du conseil des mines et de la commission 

centrale de statistique; 
— M. X. Heuschling, chef de division au ministere de rint&rieur et 
secretaire de la commission centrale de statistique 5 . 
Br£sil, Son Excellence M. de Carvalho Morera, ministre etranger a Lon- 
dres. 

1 Voyez, dans le Bulletin de la seance academique du id mai dernier, le projet d'unc con- 
ference Internationale pour etendre, sur le globe entier, le systeme des observations meteo- 
rologiques etnautiques, qui a etc present^ a l'Academie royale de Belgique, par M. Maury, 
directeur de Fobservatoirc de Washington. 

L'importante question qui avait fait 1'objct de la conference de Bruxelles, fut remise en 
avant pendant le congres par l'amiral Robert Fitzroy, occupe maintenant, au ministere de la 
marine, des travaux administratifs de ce vastc Etat. II scrait a desirer que, dans la nouvelle 
conference qui tend a se former pendant Fannce prochaine , cct habile marin put remplacer 
l'amiral Beechey que la mort vicnt d cnlever aux sciences. Au congres de Londres se trouvait 
le colonel Henry James, qui acheve en ce moment la carte d'Anglcterre , et qui dtait second 
commissaire arvec M. Beechcv a la meme conference maritime de Bruxelles. 

* Par une attention delicate, le programme ^organisation pr^senlait environ cent noms des 
hommes les plus distingue^ par leur naissance et leur savoir, et le ministre pldnipotentiairc 
beige, M. Van deWeyer, seul etranger, avait etc place en t£tc de la liste. 

3 M. Heuschling n'a pu assister a cette session du congres, ainsi que M. d'Avila, ministre du 
Portugal ; les memes lacunes ont ete reroarquees pour les divers Etats italiens. 
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Danemark, M. C.-N. David, conseillcr d'Etat et directeur de la statistique. 
France , M. A. Legoyt , chef de la division de la statistique generate. 
Hambourg, Lubeck et Br£me, M. le docteur Asher, de la Soci£t6 de statistique 
de Hambourg. 

Hanovre, M. le professeur Wappaeus, de l'universite de Goettingue. 

Hollande , M. de Baumhauer, directeur du bureau de statistique ; 

— M. le professeur Ackersdyck., president de la commission centrale 
de statistique. 

Mecklembourg-Schwerin , M. le baron Maltzahn , merabre du bureau de statis- 
tique. 

Norw^ge, M. le professeur L.-K. Daa. 

Portugal , Son Excellence M. d'Avila , ministre dcs affaires etrangeres. 

Prusse, M. le docteur Engel, directeur de la statistique. 

— M. le docteur Schubert, professeur a l'universite de Kcenigsberg, merabre 
de la Chambre des deputes. 

Russie, M. T.-B. Wernadski , conseiller d'Elat, membre de la commission cen- 
trale de statistique; 

— M. de Bouchen , membre de la m£me commission. 
Saxe-Cobourg et Saxe-Meiningen , M. G. Hopf, conseiller des finaqces, direc- 
teur de la caisse d'assurances pour la Germanic, etablie k Gotha. 

Espagne , M. le comte de Ripalda , de la commission de statistique de Madrid. 
Su£de, M. le docteur F.-Th. Berg, directeur des travaux statistiques. 
Suisse , M. Yogt, directeur du bureau federal de statistique a Berne ; 

— M. Kolb. 

Turquie , M. Agassi Effendi , secretaire de la legation otlomane a Paris. 

Etats-Unis, MM. Longstreet et Lawrence. 

Delegues des colonies anglaiscs : les differentes contrees de FAustralie , la parlie 
anglaise de la Guiane, le Canada, le cap de Bonne-Esperance , Ceylan, la Ja- 
maique, etc., etaient represents par differenls deputes. 

Dans la conference preparatoire , Fun des membres crut devoir rappelcr a plu- 
sieurs de ses collegues les premiers essais entrepris dans les reunions precedentcs 
pour arrivcr a former une statistique generale et comparative des differentes na- 
tions. II fut parle des causes qui avaient porte obstacle k ce travail indispensable 
et des moyens de les ecarter; il fut convenu enfin, -d'apres la n<5cessitc evidem- 
ment sentie par chacun des membres, qu'un premier essai serait fait par quel- 
ques-unes des nations le plus en etat de l'entreprendre. Ce nombre, tr6s-limil£ 
d'abord, fut double ensuite par de nouvelles adhesions, et Ton prit la decision de 
s r engager, devant l'assemblce generale , k faire ce Ira vail international, complement 
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necessaire de son organisation. Le projet general fut communique par M . Quetelet, 
au nom de ses collegues, dans la troisieme seance generate du congr&s qui eut 
lieu le mercredi suivant. II etait con$u en ces termes : 

* 
Stalistique comparative des differentes nations. 

m 

Quand les representants des differentes nations se sont reunis pour la premiere 
fois , et qu'ils ont eu leur premiere conference , il a £te bien entendu quil s'agi- 
rait avant tout des travaux communs k ces nations ; et qu'on ne chercherait pas 
a soulever des questions particuli^res qui peuvent avoir sans doute un grand 
intent, mais qui ne concernent pas le but general a atteindre. 

II fallait rassembler des notions exacles sur les different^ peuples, et faire en 
sorte que les comparaisons pussent s'etendre dune maniere sure d'un pays k un 
autre. Pour eviter a la fois des pertes de temps considerables et des erreurs assez 
graves , qui peuvent se presenter dans les comparaisons des differents pays , il 
etait important d'avoir des documents recueillis avec soin , compares entre eux 
par les hommes les plus intelligents , et presentes sous leur forme la plus simple. 

II fallait, en un mot, que les documents essentiels fussent reunis d'apres un 
merfie plan et, s'il etait possible, dans une mdme langue, k cote de la langue de 
chaque pays. Bien qu'il ne soit ici question que des grands chiffres qui peuvent 
interesser la science et les hommes eclaires en general , toutes les nations ne sont 
pas 6galement preparees a entreprendre un travail semblable. Celles qui sont le 
plus avancles dans Fart de recueillir des documents statistiques devraient donner 
l'exemple, s'entendre entre elles, et montrer comment il convient de proc&ler 
pour arriver a une marche commune , qui permette de comparer facilement les 
differentes donnees numeriques. 

S'agit-il de population, par exemple? II fa ud rait etablir nettement quel est, 
dans chaque pays, le chiffre des habitants par province ou par departement, en 
faisant la distinction des hommes et des femmes ; connaitre l'influence des ages 
et donner, s'il est possible, des tables exactes de population et de mortalite 1 ; 
faire la distinction des villes et des campagnes, des professions les plus impor- 
tantes et des differentes races d'hommes, s'il y a lieu. 
' Ces comparaisons , Itablies d'une maniere uniforme , permettraient des rappro- 

1 On a communique, h la reunion de Londrcs, les nouvelles tables de mortality qui viennent 
d'etre dressccs : pour l'Anglcterre , par M. Farr; pour la Baviere, par M. le doeteur Hermann; 
pour la Suede, par M. le doeteur Berg; pour la Hollande, par M. de Baumhauer; pour la BeB- 
gique, par M. Quetclet, etc. 
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chements qui, aujourd'hui , sont a peu pr&s impossibles si Ion veut marcher dun 
pas stir, et surtout si Ton tourne son attention vers l'agriculture et le commerce. 

II ne s'agit pas ici de faire la statistique d'un pays , mais de choisir, dans la 
statistique de chaque pays, les grands nombres qui peuvent avoir quelque im- 
portance pour la gen^ralitc des homines, qui montrent par quels c6tes les peu- 
ples different entre eux, et ce qui pourrait conduire a am&iorer certaines parties 
qui sont encore en souffrance. 

On est done convenu, entre les reprdsentants des diffe rents pays qui, d6s a 
present, sont en position de le faire, de s'entendre pour arreter le plan dune sta- 
tistique generate, en commen^ant par la connaissance de la population, qui doit 
servir de base a tout. Ceux .des membres qui ont bien voulu concourir a ce but 
sont : 

Pour l'Angleterre, M. Farr 1 ; 

— l'Autriche , Son Excellence le baron de Czoernig ; 

— la Bavi&re , M. le D r F.-B.-W. de Hermann ; 

— la Belgique, MM. Quetelet et Heuschling; 

— le Danemark , M. le D r David ; 

— la France, M. A. Legoyt; 

— le Hanovre, M. le professeur Wappaeus; • 

— les Pays-Bas, MM. Ackersdyck et de Baumhauer; 

— la Prusse, M. Engel; 

— la Russie, MM. Wernadski et de Bouchen; 

— l'Espagne, M. le comte de Ripalda; 

— la Suede, M. le D r Berg; . 

— la Suisse , M. Vogt. 

Les Etats-Unis d'Amerique voudront bien concourir egalement a ce meme but, 
Ces pays, pour premier essai, conviendront entre eux du plan general qui 
sera suivi, et qui, en pla$ant les objets dans un mgme ordre, rendra les rappro- 
chements plus faciles, et permettra, en dernier lieu, de faire un tableau general 
qui resumera les travaux recueillis dans les diffe rents pays ; mais il faudra tou- 
jours s'en tenir aux grands nombres , et laisser a chaque pays ses chiffres indi- 
viduels. 

On dira que de pareilles tentatives ont ete faites; mais les vrais statisticiens 
sauront combien il est difficile, meme a lliomme le plus habile, de voir clai- 

1 M. R. Valpy, qui a emis, dans le programme du Congres international, des id6es analogues 
sir la publieation d'une statistique generate, ne refuserait sans doute pas son concours a cct 
utile travail. 
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rement la valeur des chiffres pris dans la statistique de tel ou tel pays, surlout 
lorsque Ton nc tient pas compte des lois sous lesquelles ils sonl recueillis. 

On peut penser, en consequence, qu'un des travaux les plus utiles qu'on puisse 
attendre dune reunion pareille a la notre, c'est que les delegu^s de quelques na- 
tions recueillent, par forme d'essai, les chiffres les plus essentiels, qu'ils s'en- 
tendent de mani&re k rendre ces documents comparables , et qu'ils les publient 
exactement sous la m6me forme ; on pourra aviser ensuite aux moyens de former 
un travail comparatif ou ces difterents documents seront recueillis sous leur forme 
la plus g6n6rale, et compares entre eux d'une maniere utile. 

Aux travaux de detail, il faudrait done faire succ&ler les travaux g£n£raux, 
en les soumettant aux examens les plus rigoureux : la statistique des Etats pren- 
drait ainsi sa veritahle place, et chaque peuple serait eclair^ sur ses intents les 
plus chers. 

Le 46 juillet, vers quatre heures, s'ouvrit la quatrieme session du congr£s 
international de statistique dans la grande salle de Somerset-House. S. A. R. le 
prince Albert avait bien voulu accepter la presidence d'honneur de la reunion, 
qui se distinguait par la presence de la plupart des hommes les plus illustres de 
l'Angleterre et par celle des d£legu£s etrangers envoyes par les diffdrents pays 
du monde civilisl. 

On remarquait dans Fassembtee M. Milner Gibson, president du bureau du 
commerce ; le vice-president , lTionorable M. W. Cowper, membre du iParlemcnt ; 
lord Brougham, le comte de Shaftesbury, le comte Stanhope, lord John Russell, 
le vicomte Palmerston, lord Monteagle, lord Harry Vane, lord Ebrington, etc., 
et parmi les savants se trouvaient £galement la plupart des hommes les plus dis- t 

Ungues de l'Angleterre '. * 

S. A. R. le prince Albert fut introduit au milieu des applaudissements g£ne- 
raux, et quand il eut pris place au fauteuil, il pronon^a le discours suivant, qui 
excita a difterentes reprises les acclamations de Fassemblee ; il montra dignement 
qu'il avait appr6cie, en homme d'Etat £clair6 , Faccord qui existe entre la science 
et l'art gouvernemental, et le concours que prfite spdcialement k Fadministratcur 
la connaissance intime de tous les faits qui interessent un gouvernement. 

1 Nous nous bomerons a nommer parrai les savants anglais ceux qui appartienncnt sp<?cialc- 
ment a FAcaddmie royale de Belgique : Sir Roderick Murchison, sir David Brewster, Nassau- 
Senior, Babbage, Bowring, Wheatstone, le general Sabine. Parmi les membres inscrits se 
trouvaient egalement MM. Airy et Whewell, qui avaient du s'absenter pour aller observer F«- 
elipsc solaire en Espagne. 
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« Messieurs , 



Le congr&s de statislique de toutes les nations a el& invite par le Gouverne- 
ment a tenir sa qualri&ne reunion dans cette metropole, conformement au desir 
exprime par le congress tenu a Vienne en 1857. Quoique, dans ces cireonstances , 
il eiit plutdt appartenu a un membre du Gouvernement et a un ministre de la 
Gouronne d'occuper le fauteuil pr&identiel et de proceder a l'oaverture dc vos 
travaux, comme cela s'est pratique ailleurs dans les reunions precedentes, la na- 
ture des institutions nationales et les habitudes du pays ou la session actuelle 
devait avoir lieu ne pouvaient manquer de se faire sentir et d'exereer une in- 
fluence sur son organisation. Nous sonimes un peuple en possession et en jouis- 
sance de la vie politique la plus intense, et toutes les questions de quelque interet 
ou de quelque importance pour la nation sont ici publiquement examinees et 
discutees. La nation entiere, du plus grand au plus petit, prend done une part 
active a ces debate , et parvient a asseoir le jugement quelle en porte sur le r6- 
sultat collectif des pens£es et des opinions qui s'y produisent au grand jour. Le 
congr&s ne pouvait, en consequence , qu'Atre ou une reunion particulidre des 
d£legues des divers Gouvernements, discutant des questions speciales d'intenU 
au milieu du mouvement politique, ou bien il devait prendre un caractere public 
et national, en s'adressant au public en masse et en demandant sa cooperation. 
Le Gouvernement a choisi cette derniere alternative, et, de tous cot6s, on lui a 
repondu avec le plus grand empressement. II a, je pense, opte sagement, car il 
est de la derniere importance pour le but auquel vise le congres , — a savoir, 
non-seulement la diffusion des connaissances statistiques , mais encore l'admis- 
sion generate de Futilite et de l'importance de cette branche de la 'science hu- 
maine, — il est, dis-je, de la derniere importance que la generality du public 
prenne en mains les questions que Ton se propose d'examiner et leur prete sa 
puissante assistance. 

Ceci, messieurs, doit me servir d'excuse et explique comment j'ai bse accepter 
les fonctions de la presidence, fonctions pour lesquelles je sens d'ailleurs toute 
mon insufflsance. Aussi, lorsque les commissaires charges de l'organisation du 
congr£s m'ont exprim6 leur desir de me voir presider, j'ai compris.qu'il etait de 
mon devoir de ne point refuser ma cooperation individuelle — qui portait en 
quelque sorte Fassurance au peuple anglais de la sympathie de leur reine pour le 
butde cette reunion, temoignait aux delegues etrangers de l'estime qu'elle a pour 
eux personnellement , et de son appreciation sur la science dont ils sont les des- 
servants. Permettez-moi done de leur dire qu'ils sont les bienvenus dans ce pays , 
et de le leur dire au nom du pays m&me. — C'est ici qu'a pris naissance l'idee du 
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congr&s international de stalistique , k une epoque ou les delegues et les visitcurs 
de toutes les nations s'etaicnt reunis pour exposer, avec une noble rivalite, les 
prod ui Is de leur science, de ieur habilete et de leur induslrie, dans la grande 
exposition de 1851; c'est ici que la science de la stalistique a pris ses premiers 
developpemenls , et lc D r Farr a justement rappele a noire souvenir que l'Angle- 
terre a ele nominee par une auto rite imposante, par Bernoulli, « le berceau de 

4 

1'arithmetique politique . » et que nous pouvons m£me en appeler a noire Domes- 
day Book, com me a un des monuments de la science le plus aneien et le plus 
complet. C'est egalement ce pays qui retirera et qui doit relirer les plus grands 
benefices de Fetude de cette science , ct qui , par consequent, a le plus de raisons 
pour vous etre reeonnaissant, messieurs, du resultat de vos travaux. 

Ce pendant, si vieille que soit voire science, et si inconleslables que soicnt les 
bierifails qu'elle a deverses sur le genre humain. elle n'est encore que peu com- 
prise de la multitude; elle est encore nouvelle dans la position qu'elle occupc 
parmi les autres sciences, et est restee en butte a beaucoup de prejuges vulgaires. 
Elle est peu comprise, parce qu'elle est s£che et repoussante pour le public en 
general, avec ses simples expressions arithmeliques, qui represented des fails 
vivants (fails de nature a exciter les plus vives sympathies), mais qui apparais- 
sent ici dans des chiffres arides et des tables de comparaison. II faut beaucoup de 
travail pour penetrer a ! ravers ces interminables colonnes de chiffres, beaucoup 
de patience pour s'en rendre maitre , beaucoup dhabilete pour tirer des conclu- 
sions formelles et sures de la masse de materiaux qui se presente a l'homme 
(1 elude ; tandis que la valeur des informations offertes depend precisement de leur 
volume et augmente en proportion de leur quanlite et de leur etendue. Elle est 
peu comprise aussi, par l'usage particulier et souvent inj us ti Gable qu'on en fait; 
car le fait m£me de ses difiiculles ct de la patience necessaire pour lire et verifier 
les chiffres statistiques dont un a u leur peut se servir pour defendre ses theories, 
protege ce dernier, jusqu'a un certain point, contre toule investigation, et le 
pousse a profiter largement d'un capital si commode et si disponible. Le public en 
general associe done, dans son esprit, la statistique, sinon avec les impots bien 
recus (dont elle forme naturellement la base importante), du moins avec les con- 
troverses politiques dans lesquelles il a l'babitude de voir les hommes publics 
faire usage, avec une egale assurance, des resultats statistiques les plus contraires 
pour appuyer les arguments les plus opposes. On pretend mdme qu'un grand 
minis Ire francais, homme d'Etat distingue, s'est vante d avoir invente ce qu'il 
appelait, dit-on, «. Tart de grouper les chiffres; » mais si Tadresse et Tenthou- 
siasme qui ont pu lui sugglrer cet art 1'avaient porte, lui ou d'aulres, comme 
historiens, a grouper aussi des faits, il nc serait pas plus juste de rendre les fails 
Tomk IX. 19 
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historiques responsables de l'usage qu'on en aurait fait, qu'il ne le serait de rendre 
la science slatistique responsable de tant d'ing&iieux exposes, financiers. Et, ce- 
pendant, cette science a consid£rablement souffert, dans l'estime publique, par 
de pareils abus, quoique l'empressement meme des hommes d'Etat, des finan- 
ciers, des medecins et des naturalistes k chercher un appui a leurs assertions et 
a leurs doctrines dans la statistique prouve qu'ils la reconnaissent comme le fon- 
dement de la verite, et ce fait, loin de rabaisser cette science, devrait la relever 
dans l'estime generate. 

La science statistique est, comme je l'ai dit, comparativement nouvelle dans 
sa position parmi les sciences en general , et nous devons trouver la cause de 
cette tardive reconnaissance dans ce fait, qu'elle a l'apparenee d'une science in- 
complete et qu'elle semble 6tre plutdt destin£e a assister les autres sciences qua 
revendiquer comme un droit ce titre pour elle-m^me. Mais ce n'est la qu'une 
apparence , car si la statistique pure et proprement dite s'abstient de viser au but 
le plus 61eve de toute science , — k savoir, la dScouverte et Imposition des lois 
qui gouvernent 1'univers, — et si elle laisse ces devoirs a ses soeurs mieux favori- 
s£es, les sciences naturelles et les sciences physiques, elle le fait avec une abne- 
gation sen tie ct volonlaire, afin de proteger la purete et la simplicity de sa tache 
sacr6e, qui consiste dans Faccumulation et la verification des faits, sans se laisser 
influencer par la consideration de l'usage qu'on en peut faire. — Ces lois gene- 
rales, dont la connaissance est, a nos yeux, un des plus grands triors de l'homme 
sur la terre, res tent done sans 6tre exprimees, tout en ayant re?u une lucidite 
qui se reflechit dans les chiffres froids et inflexibles. U est difficile de voir com- 
ment, dans de pareilles circonstances, et malgr6 l'abn£gation qu'elle s'est volontai- 
rement imposee, la science statistique serait, comme telle, en butte aux prejug£s, 
aux reproches, aux attaques; et, cependant, le fait ne saurait 6tre nie. Nous 
entendons dire que son etude conduit n6cessairement au panth&sme • et a la des- 
truction de la vraie religion, comme privant le Tout-Puissant, dans la pensee de 
1'homme , de son pouvoir de libre determination , et faisant de son uni vers une 
simple machine, fonctionnant d'apres un plan g£n£ral arrange k l'avance et dont 
les parties sont susceptibles d'etre mesurees mathematiquement, comme le plan 
lui-m£me par une expression numerique ; qu'elle conduit au fatalisme et prive 
l'homme de sa dignite, de sa vertu, de sa morality, puisqu'elle prouve qu'il n'est 
qu'un simple rouage de la machine, incapable d'avoir un libre choix d'action, 
mais predestine a remplir une tache fixee et a fournir une course prescrite , soit 
dans le bien, soit dans le mal. Ce sont \k de graves accusations, et elles seraient 
assurement tcrribles si elles etaient vraies. Mais le sont-elles ? La puissance dc ' 
Dieu est-elle detruite ou diminule par la decouverte de ce fait : que la terre a 



— 143 - 

besoin de faire 365 revolutions autour du soleil, en donnant tout autant de jours 
a notre ann£e; que la lune change treize fois pendant cette plriode; que la maree 
change toutes les six heurcs; que Feau bout a une temperature de 212 degres 
Fahrenheit; que le rossignol ne chante qu'en avril et mai: que tous les oiseaux 
pondent des ceufs, et qu'il nail 106 garcons contre lOOfilles? Ou bien, rhomme 
est-il moins libre dans ses actions parce qu'il a etc reconnu qu'une generation 
ne dure que 30 ans; parce qu'on met, chaque ann6e, a la poste le mGme nombre 
de lettres sur lesquelles on a oublie d'ecrire Fadresse; parce que le nombre de 
crimes commis dans les m&nes conditions locales , nationales et sociales est con- 
stant, et parce que Fhomme fait cesse de trouver de Famusement dans les jeux de 
Fenfance ? Mais notre science statistique ne dit m£me pas qu'il doive en etre 
ainsi; elle constate seulement qu'il en a 6te ainsi, et laisse au naturaliste ou a 
Feconomiste politique k en tirer cette conclusion : qu'il est probable , d'apr^s le 
nombre de fois qu'il en a etc ainsi , qu'il en sera ainsi encore , aussi longtemps que 
lesm&nes causes seront en activity Elle a donne par suite naissance a cette par tie 
de la science mathematique appelee le calcul des probabilites . et a meme etabli 
cette theorie que, dansle monde physique , il n'existe pas de certitudes, mais seule- 
ment des probability. Bien que cette doctrine qui de trait chez Fhomme, jusqu'a 
un certain point, le sentiment de la securite, ait surpris et trouble quelques 
individus, il n'en est pas moins vrai que, tandis que nous comptons avec une 
security irreflechie, que le soleil se l&vera demain, ce n'est la qu'un evenement 
probable et dont la probability est susceptible d'etre exprim6e par une fraction 
mathematique determin^e. Nos bureaux d'assurance ont , a Faide de leur vaste 
collection de faits statistiques, etabli avec une telle precision la duree probable de 
la vie de Fhomme , qu'ils sont k m6me de faire avec chaque individu un marche 
precis sur la valeurde son existence; et, cependant, cela n'implique pas la pre- 
tention impie de determiner quand cet individu doit reellement mourir. 

Mais on nous fait uq£ autre objection tout k fait opposee, et Fon declare Finu- 
tilite de la statistique, par la raison qu'on ne peut pas s'en rapporter a elle pour 
la determination d'un cas donn6 et qu'elle n'etablit que des probabilites la ou 
Fhomme veut et demande des certitudes. Cette objection est fondee ; cependant , 
elle n'affecte point la science elle-meme , mais seulement Fusage que Fhomme a 
voulu en faire vainement et pour lequel elle n'etait pas destinee. C'est Fessence 
mdme de la science statistique de ne faire que des lois generates apparentes , de 
sorte que ces lois sont inapplicables a un cas special, et que, par consequent, cc 
qui est prouve 6tre loi en general est incertitude en particulier. La reside egale- 
irtent la refutation reelle de la premiere objection ; et c'est ainsi que se manifes- 
ted la puissance, la sagesse, la bonte du Creaieur, montrant comment le Tout- 
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Puissant a etabli le mondc physique et moral sur des lois in variables, eonformes 
a sa nature elcrnelle , tandis qu'il a laissc a Ihomme individucl l'usage le plus 
libre et le plus entier de ses faculles, mais en maintenant la majeste de ses lois, 
qui ne sont nullement affectees par Taction des determinations individuelles. 

Messieurs, je suis presque honteux d'enoncer des vcrites aussi banales (dont 
je ne suis d'aillcurs qu'un tres-imparfait interprele) devant une reunion composee 
d'hommes si cmincnls dans la science et, particuliercment, en presence d'un 
homme qui a ele voire premier president, M. Quetelet, et de qui j'ai eu le pri- 
vilege, il y a vingl-quatre ans, de recevoir mes premieres lemons dans les branches 
superieures des mathematiques — d'un homme qui a si heureuscment dirig£ sa 
haute capacite vers Implication de la science a ces phcnom£nes sociaux dont on 
ne peut decouvrir les lois que par 1'accumulation et la reduction des faits stalis- 
liques. C est la condition sociale du genre humain, telle qu'elle est demontree par 
ces fails, qui forme le principal objet de 1 etude et des investigations entreprises 
par ce congr&s, et celui-ci espere que le resultat de ses travaux fournira a l'homme 



d'Etat et au legislaleur un guide sur dans leurs efforts pour amener le develop- 
pement et le bonheur social. On ne peut done pas exagerer sous ce rapport 
lim porta nee des congres international. INon-seulement ils 6veillent l'attention 
publique sur la valeur de ces recherches; non-seulement ils reunissent ensemble 
des hommes de tous pays qui y devouent leur existence et qui peuvent ainsi 
echanger leurs pensees et leur experience; mais encore ils preparent la voiea 
une entente enlre les di He rents gouvernements et entre les nations, a l'effet de 
poursuivre les recherches communes, dans un commun esprit, avec une methode 
commune et dans un but commun. (/est seulement dans la plus grande somme 
d observations que la loi devient apparente, et plus est grand le montant des faits 
soigncusement observes qui forme nt la base de son elucidation, plus la verite 
devient digne de confianee. II est done de la plus haute importance que les obser- 
vations d'un caractere idenlique embrassent le plus vas|e champ possible d'ob- 
servations. II nesuflit pas, cependant, de reunir des faits slatistiques d'uneclasse 
avec la plus grande extension et jusqu'aux demises limites des chiffres, mais il 
nous faut, pour arriver a de justes conclusions sur les influences qui travaillent 
a produire ces fails, la collection simultanee de la plus grande variete de faits, la 
statislique de Faugmentalion d6 la population , des manages , naissances et dec£s, 
de Immigration, des maladies, des crimes, de l'education et des occupations, des 
produits de Fagricuiture , des mines et des manufactures , des resultats du com- 
merce, de l'indu§trie et des finances. Et tandis que leur comparaison devient un 
element essentiel dans Finvestigation de noire condition sociale, il ne suflit pas 
d'obtcnir ces observations en masse , mais il nous faut encore , et tout particu- 
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li£rement, la comparaison de ces m£mcs classes de faits dans diffgrents pays, sous 
les influences variables des conditions politiques et religieuses, des occupations, 
des races et des climats. Et mfonc la comparaison de ces memes classes de faits 
dans differentes localites ne nous donne pas tous les materia ux necessaires pour 
que nous puissions en tirer nos conclusions, car il nous faut encore la collection 
d'observations des mdmes classes de faits dans les m6mes localites, dans les memes 
conditions, mais k des epoques differentes. C'est seulement l'clemcnt du temps, 
dans le dernier exemple, qui noiis permet de mesurer le progres et la reaction, 
c'est-a-dire la vie. Ainsi, le medecin, en titan t le pouls du plus grand nombre 
de personnes qu'il veut examiner, jeunes ou vieux, homines ou femmes.et dans 
toutes les saisons, arrive au chiffre moyen des pulsations du coeur d'un homme 
dans son elat normal; en tatant le pouls de la m£me personne dans les circon- 
stances et dans les conditions les plus varices, il arrive a un£ conclusion sur le 
pouls de cette personne ; enfin , en tatant le pouls de la plus grande variete de 
personnes sou lira nt de la m£me maladie, il s'assure. de la condition generale du 
pouls sous Tinfluence de cette maladie: alors seulement, il pourra, en tatant le 
pouls d'un malade en particulier, juger s'il est afflig6 de cette maladie speeiale. 
autant qu'on peut en juger par Tinfluence de celle-ci sur le pouls. Mais toutes 
ces comparaisons de differentes classes de faits dans differentes conditions locales 
eta differentes epoques, dont je viens de parler, dependent non-seulcment — eu 
ce qui touche leur utilile et la facilile avec laquelle elles peuvent 6tre entreprises. 
mais mdme en ce qui touche la possibility de les entreprendre — de la similarity, 
de la congruite m&ne de la m£thode employee et des expressions, chiffres et con- 
ditions choisis sous lesquels les observations ont ete faites. Le monde, en general, 
ne doit-il pas les obligations les plus profondes a un congr&s comme celui devant 
lequel je parle, qui s'est donne pour t&che de produire cette assimilation et de 
mettre a la disposition de l'homme, sur sa propre condition, une accumulation 
d'experiences scientifiauement ^laborees, et reduitcs de manure k permet tre a 
la plus mince intelligence de tirer des conclusions sures? 

Le congr&s, messieurs, a reussi dans ses di verses reunions a faire un grand pas 
dans cette direction. Les statistiques oflicielles de tous les pays ont 6t6 amelio- 
rees, el , pour ce qui concerne le recensement , les recommandations de la reunion 
de Bruxelles ont ete en general exlcutees dans la majority des Eta Is. Je suis f&che 
d'avoir sous ce rapport k confesser Texistence de quclques exceptions frappantes 
en Angle terre; par exemple, le recensement de la Grandc-Bretagne et celui de Fir- 
lande n'ont pas ete fails precisement sur le meme plan , pour des details essentiels, 
ce qui diminue beaucoup leur valeur pour les besoins generaux. La statistique ju- 
diciaire de TAngleterre et du pays de Galles ne donne pas un tableau comparatif 
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complet da fonctionnement de nos elablissements judiciaires ; et , m£me dans les 
rapports de tous les departments de l'Etat les plus acti vcment occup£s k la prepa- 
ration de statistiques importantes, nous ne pouvons nier certains dcfauts qui doi- 
vfent etre attribues k l'absence d'une autorite ou commission centrale, comme le 
congr&s Favait recommande a Bruxelles et k Paris , aCn de dinger, sur un plan 
general , toutes les grandes operations statistiques k preparer par les divers depar- 
tements. Semblable commission serait trfis-utile pour la preparation d'un digeste 
annuel des statistiques du Royaume-Uni , de nos colonies di&persees et de notre 
vaste empire indien. On ne pourrait manquer de tirer de ce digeste les plus im- 
portants resultats. 

Un des resultats les plus utiles obtenus a et£ Faccord de tous les pays a recher- 
cher les causes de chaque deces , ct a adopter les mdmes noms pour les memes 
causes, ainsi que I* vait sanctionne le congres. II a, en cette circonstance , donne 
un exemple qu'il serait t res-desirable que Ton suivit dans toutes les autres bran- 
ches de la statistique , savoir : Fetablissement d'un accord sur des termes bien 
deftnis. II ne devrait pas y avoir plus de difliculte a arriver a un semblable accord 
pour Tenoned des crimes divers, que pour celui des « causes de mort; » et on 
doit se rappeler que Tune des premieres laches , Tun des premiers devoirs de toute 
science, est de commencer par une definition des termes, Qu^est-ce qu'on entend 
designer par une maison , une famille, un adulte, une personne avec ou sans edu- 
cation, un meurtre, un homicide, et ainsi de suite? II est evident qu'aussi long- 
temps qu'on attache un sens different a ces termes employes dans differents 
documents, leur usage est nul pour la comparaison et singulierement amoindci 
pour la simple etude; et cependant, nous ne sommes pas encore arrives a realiser 
un desideratum si simple et si evident. Les divers poids, mesures et monnaies 
qui servent d'exprcssions aux differentes statistiques, forment de nouvelles diffi- 
cultes , cr£ent de nouveaux obstacles. 

Pour les lever, des suggestions ont etc faites , aux reuniqps precedentes , et elles 
seront sans doute renouvelees. Nous croyons ici que notre livre sterling (pound), 
comme unite commode la plus forte, offre, avec le florin, de grands avantages, 
surtout si on vient a la diviser par le syst&me decimal. 

Nous csp£rons vous soumettre , en ce qui touche la Grande-Bretagne , l'analy se 
faite par le Registrar general des causes de mort et des dangers que court le 
peuple a toutes les periodes de sa vie ; vous aurez des rapports sur les p rod u its 
de nos mines et sur les etats agricoles de FIrlandc, 6tats ou le Registrar general 
de cette ile a donne, pour chaque an nee, Fetendue de terrain consacree k chaque 
espece de recolte, avec une estimation de leurs produits, de leur valeur, et a 
prouvd , par son succes a oblenir ces faits. a des frais comparativement moderes 
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et par l'aide volontairc des propri&aires et cullivateurs, ainsi que du clerg£ de 
toutes communions , que Ton avait craint a tort que ccs travaux ne pussent etre 
fails sans une depense considerable ni sans blesser les interets particuliers. Nous 
devons esp^rer que , considerant son importance relativement a toutes les ques- 
tions qui touchent a l'alimentation du peuple , cette enquete s'etendra non-seu- 
lement a l'Angleterre et a FEcosse, mais encore a tout lc continent, partout oil 
elle n'a pas encore ete institute. Nos rapports commerciaux demontreront les 
grands effets prod u its sur notre commerce par les changements operes dans notre 
systemc commercial; nos delegues coloniaux vous donneront des preuves des 
progres merveilleux de ces pays et, en mfone temps, des services rendus par de 
soigneuses statistiques , qui ont constate ces progres a leurs propres yeux. Je ne 
doute pas que tes delegues Strangers ne s'acquittent amplement envers nous, par 
les renseignements qu'ils nous donneront en ^change. Ces rapports nous demon- 
trent, sans doute, par des chiffres, ce que nous savons dcja par sentiment et 
intuitivement , a savoir : dans quelle dependance reciproque se trouvent les dif- 
ferentes nations, pour leurs progres, leur prospfoite morale et materielle, et 
comment la condition essentielle de leur bonheur mutuel repose sur le maintien 
de la paix et de leurs bons sentiments. Qu'elles soient rivales , mais ri vales dans 
la noble carriere du progres social , ou , si Ton a le bonheur d'arriver le premier, 
tobs les concurrents partagent 6galement le prix et sentent tous combien leurs 
forces et leur puissance s'accroissent dans cette lutte salutaire. 

Je vous retiendrais plus longtemps que je ne me crois le droit de le faire , et 
j'empieterais peut-etre sur le domaine et les attributions des Presidents des sec- 
tions, si je faisais allusion aux questions qui y seront recommandees k votre 
attention et k votre examen ; mais j'espfere qu'on ne me trouvera pas pr&omp- 
tueux si je vous engage, en g£n£ral, a ne pas vous perdre dans des details mi- 
nutieux, quelque tentants et attrayants qu'ils soient par leur intfrdt et leur im- 
portance intrinseques;mais a diriger votre energie tout entiere vers l'&ablissement 
de ces larges principes sur lesquels doit se baser Taction commune des diflfe rentes 
nations — communaute d'action indispensable si nous voulons faire des progres 
r&ls. — Je sais que ce congr&s ne peut que suggerer et recommander ; je sais qu'il 
appartiendra en definitive aux differents Gouvernements d'exfouter ces sugges- 
tions. Bien des recommandations anterieures ont (He, il est vrai, mises a execu- 
tion , mais beaucoup aussi ont ete negligees , et je n'excepterai pas notre pays du 
blame raerite sous ce rapport. 

Je serais v£ritablement heureux et fier, si cette noble assemblee pouvait poser 
les bases solides d'un Edifice qui sera necessairement long k construire et qui 
demandera les efforts laborieux et pers6verants des generations k venir, destinl, 
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qu'il est, a ravancemcnt du bonheur de l'homme, par la decouverte de ces lois 
immuables d'ou depend le bonheur universcl. Puisse Celui qui a mis dans nos 
coeurs la soif de la verity et qui nous a donno, pour la decouvrir. la faculty de 
raisonner, sanctificr nos efforts et les benir dans leurs res ul tats. » 

Ce discours remarquable fulaccueilli par des applaudissements unanimes. Sur 
la proposition de lord Brougham, qui s'cxprimait au nom de I'assemblec, et sur 
celle de S. E. M. Van de Weyer, qui parlait plus spccialement au nom des savants 
elrangers, de nouveaux applaudissements cxprini&rent la reconnaissance de Tau- 
diloire. 

La seance fut suspendue ensuite, et les travaux furent remls au lendemain. 

Les savants etrangers allerent salucr successi vemcnt , au palais de Buckin- 
gham, S. A. R. le prince AlDert, qui les recut de la maniere la plus bienveillante, 
et qui montra qu'il savait autant que personne reconnaitre la valeur des travaux 
auxquels ils allaient se livrer et en appr^cicr 1'importance. 

Le lendemain, les six sections du congr&s se reunirent chacune dans le local 
qui lui avait 6t6 assigne. S. A. R. le prince Albert desira leur teinoigner de nou- 
vcau tout Tinteret qui I prenait & leurs travaux, et il alia successi vement les 
visiter dans leurs locaux respectifs. * 

Nous t&cherons d'indiquer rapidement la composition et les travaux de chacune 
des sections \ 

Premiere section. — Statistique judiciaire. 

President, lord Brougham ; — vice-presidents elrangers, D r Asher, delegue 
des villes libres de Hambourg, Lubeck et Br6me, — Agassi Effendi et Daa; — 
anglais, l'honorable William Napier et sir W. Page Wood. — Secretaires, 
MM. Samuel Redgrave, Leone Levi, Hill Williams; et, pour Velranger, M. de 
Koulomzine. 

L'honorable lord Brougham commence la stance en donnant un apercu rapide 

* 

1 Un programme de plus de 200 pages in-4°, renfcrmant un excellent apercu de tous les 
travaux a faire pendant la session actuellc, avait etc compose par M. le doctcur Fair, rinlclli- 
gent ordonnateur du congres. A ce programme etaicnt joints des notes ct des lucmoires sur les 
differcnts points qui allaient Gtre mis en discussion, communiques par MM. Leone Levi, Hill 
Williams, docteur Sutherland, miss Florence Nightingale, MM. Caird, Hunt, Newmarch, .Craw- 
ford, Hamraack , Hodge , Balfour, Bromley, Guy, Valpy, Jones , 1'amiral Fitzroy, et par MM. Farr 
ct Brown. 
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des travaux relatifs a la section , qui ont 6\& faits prec6demment par le congr&s. 

M. Leone Levi jette un coup d'ccil sur la statistique judiciaire, et aprte une 
discussion a Iaquelle plusieurs membres prennent part, il est invito k presenter 
un rapport sur ce sujet. 

Sir B.-C. Brodie , president dc la Societe royale de Londres , exprime ses regrets 
de ne pouvoir, par suite de maladie , prendre part aux travaux du congr&s. ^asso- 
ciation britannique, Tassociat ion nationale pour l'avancement des sciences et la 
Societe de statistique de Manchester expriment egalement leur adhesion aux tra- 
vaux du congr&s, en dlleguant plusieurs de leurs membres les plus distingues. 

M. Leone Levi resume, dans la seance du mercredi, les discussions qui ont 
eu lieu au sujet de la statistique judiciaire. Cette branche importante est com- 
plete par de nouvelles recherches et une nouvelle discussion. 

M. de Baumhauer presente un apergu comparatif eiftre les lois penales de Bel- 
gique, de France, des Pays-Bas et de la Saxe royale : ce rapport, qui lui avait 6t6 
demande au dernier congr&s de Vienne, est adople. 

M. Bullen communique une note sur l'extension de la statistique judiciaire de 
PAngleterre a l'lrlande. 

Dans la seance du jeudi suivant, on continue et Ton termine l'importante dis- 
cussion pour Iaquelle M". Leone Levi a et£ nomine commissaire. 

M. Edward James presente une note sur les predispositions comparatives des 
hommes et des femmes aux diverses esp&ces de crimes. 

M. Hill Williams lit un m&noire sur la statistique des sous-divisions de ter- 
rains , sur les transferts , les charges et la proprtete r6elle. 

M. Ie baron de Czoernig explique le mode d'enregistrement des terres en Au- 
triche ; M. Wernadski , en Russie ; le D p Zimmerman , en Prusse ; le comte Morner, 
en Suede; M. Vogt, en Suisse; le colonel sir Henry James, en Irlande, et MM. Do- 
naldson et Macarthur, dans FAustralie m^ridionale. 

II sera tenu compte de ces divers renseignements. 

M. le baron de Czoernig presente un rapport de M. Hye, demands k Vienne, 
sur les difftrents systemes de legislation qui affectent la statistique civile et cri- 
minelle. 

Nous regrettons de ne pas posseder les notes relatives aux stances du len- 
demain. 

Seconde section. — Statistique sanitaire. 

President, le comte de Shaftesbury; — vice-presidents, etr angers, M. de 
Baumhauer, detegue de la Hollande, le D r Berg, delegue de la Su&de, le D r de 
Tome IX. 20 
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Hermann, delegu£ de la Baviire; M. Hopf, delegue des duch£s de Saxe; — anglais, 
le vicomte Ebrington , sir James Clark ; secretaires etr angers, le D r Neumann, le 
D r A. Miihry; — anglais, le D r M. William, le D r Sutherland, le D* GreenhilL 

M. le D r Mac William donne lecture d'une notice de M lle Florence Nightingale, 
contenant des propositions pour introduire l'uni for mite dans la statistique des 
hopitaux. II s'ensuit une discussion tr£s-interessante , k laquelle la plupart des 
membres de la section prennent part. Les propositions faites par M lle Nightingale 
sont adoptees; on y fera quelques additions dans la seance suivante. 

On examine ensuite la question du D r Sutherland sur les principaux points de 
recherches concernant la statistique sanitaire. MM. Chad wick, le D r Ballard et 
d'autres membres de la section presentent leurs remarques. 

Dans la seance du lendemain, on s'occupe de discuter differentes propositions 
additionnelles au memoirede M Uo Nightingale. 

On s'occupe egalement de reprendre et de terminer la discussion du memoire de 
M. le D r Sutherland. 

Le jeudi , une lettre de M 1Ie Florence Nightingale fait connaltre qu'elle adopte 
entierement les additions a ses propositions sur la statistique des hdpitaux. 

Diff£rents rapports de statistique , des cartes , etc., sont mis sous les yeux de la 
section par MM. Wilde , South , le D r Gibson , le D r Neumann , le D r Jarvis et le 
D r Berg. 

En revenant sur le travail de M. le D r Sutherland, quelques additions sont 
proposes par MM. Chad wick, James Bird, et par l'auteur lui-m&ne. Ces additions 
sont admises. 

Les propositions du D r Farr sur une statistique sanitaire g6n6rale sont discu- 
t6es et approuvees. 

Dans la seance suivante, la section adopte successivement, aprts les avoir 
examinees, ies trois propositions suivantes : sur les nourrices, par M. Baines; 
sur un systeme uniforme de rapports pour les asiles des alienes, par M. Jarvis; 
sur un systfrne uniforme d'observations simultanees dans les epidemies, par M. le 
D r Milroy. 

M. le D r Neumann met sous les yeux de l'assemblee des cartes colorizes concer- 
nant la marche du cholera en Prusse. - 

M. le professeur Simons s'occupe des £pizooties en vue de recueillir des infor- 
mations sur leurs retours. 

Sir David Brewster, le calibre physicien ecossais, fait une communication sur 
la statistique de la cecite coloree. 

M. le D r Neumann pr&ente , de la part de M. Virchow, de Berlin , un appel 
k des recherches sur 1'histoire de la llprosite. 
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M^ e Nightingale adresse une nouvelle lettre sur des recberches a faire pour le 
prochain congrfc. 

Troisieme section. — Statistique industrielle. — Manufactures , mines 

et agriculture. 

President, lord Stanley; — vice-presidents etrangers, le baron de Czoernig* 
delegu£ de FAutriche; S. Exc. M. de Carvalho Morera, delegue du Bresil; M. le 
comte de Ripalda , delegue de l'Espagne ; M. le D r de Hermann , detegue de Ba- 
yi6re; M. Visschers, Fun des delegues de la Belgique; — anglais, sir Roderick 
Murchison; le registrar general pour Flrlande; secretaires etrangers, MM. Co- 
querel, Otto Hiibner; — anglais, Robert Hunt, Bonham-Carter, D r Norton 
Shaw, William Clode. „ 

Pendant Fabsence de lord Stanley, sir Roderick Murchison le remplace au fau- 
teuil. ' 

Le premier objet a Fordre du jour est la statistique des mines et de la metal- 
Iurgie. D'aprSs les observations de M. Hunt, M. Ie president donne quelques ex- 
plications en ce qui concerne la Grande-Bretagne. MM. le baron de Czoernig et 
Visschers disent ce qui est pratique en Autriche et en Belgique. Lord Harry Vane, 
M. Caird et le president s'expliquent au sujet de la durec probable des mines de 
charbon. 

Le president, a la demande de S. A. R. le prince consort qui vient d'entrer 
dans la section, donne lecture des resolutions soumises par M. Hunt. Apr&s la 
discussion, cette pi&ce est renvoyee a Fexamen de sir Roderick Murchison, de 
lord Harry Vane, de M. Caird et des membres du bureau. 

Les propositions faites, la veille, par M. Hunt, sont adoptees; sir Robert Mur- 
chison en rendra compte a Fassemblee, et M. Visschers en donnera Fcxplication 
en francais. 

M. Hunt adresse aussi quelques remarques sur la classification des produits 
mineraux, ce qui donne lieu a une discussion entre plusieurs membres. 

II est donn£ lecture d'une note de M. Alexandre Redgrave sur la statistique des 
manufactures de matieres textiles. M. le president exprime une opinion favorable 
sur cette interessante communication. 

Aprfes plusieurs communications, faites dans la stance suivante, il estdonn6 
lecture dun memoire sur la statistique agricole, par M. James Caird, ainsi que 
d'une note sur le mode de recueillir la statistique agricole en Irlande , ecrite par 
M. William Donnelly, registrar general pour Flrlande. 

Le president fait alors la proposition qu'il est desirable que, dans chaque Etat , 
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on determine la qua n lite des principals especes de produits annuels. Cette pro- 
position est unanimcftnent adoptee. 

Deux autres propositions sur le meme sujet, faites par sir R. Murchison , sont 
egalement adoptees et donnent lieu a des remarques interessantes. 

Le lendemain, la seance est consacree a la lecture d'un memoire interessant 
sur la statistique des chemins de fer, par M. le capitaine Douglas Goulton. De 
loflgues discussions s'engagent k ce sujct, et des remerciements sont adresses a 
l'auteur pour son importante communication. 

Quatrieme section. — Statistique commercials 

President^ W. Nassau-Senior; vice-presidents etrangers, professeur Ackers- 
dyck, l'un des delegues des Pays-Bas; David, delegue du Danemark; Hopf, 
delegue des duches de Saxe; baron Mallzahn, delegue du Mecklembourg-Schwerin, 
D r Schubert, delegue de la Prusse : — anglais, Leonard Homer, John Crawfurd ; 
secretaire elranger, M. Chatclain ; — anglais > MM. William Newmarch , Alex. 
Redgrave, H. Reader Lack. 

M. Newmarch donne le developpement de son article sur les prix et les salaires, 
insere dans le programme de la session, et promet de reprendre la question dans 
une reunion prochaine. 

Le mercredi, M. Crawfurd examine le projet de statistique des banques; 
MM. Otto Hubner, Ayres, Meeking, Simonis, Newmarch et le president parlcnt 
lour k tour sur le meme sujet. Aprfes differentes discussions, le projet est adopte. 

M. Stuart Donaldson depose un exemplaire de l'association australienne pour la 
reforme du regime monelaire. 

L'auteur de la proposition revient le lendemain sur le meme sujet, et il est con- 
venu que M. Hubner en fera rapport a 1'assemblee generate. 

La section a repris ensuite la question relative a la statistique des banques, et 
il a ele convenu. en dernier lieu, de remettre au lendemain les decisions a prendre 
a cet egard. 

Le 20 juillet, M. Gilbart depose un document interessant sur la statistique des 
banques anglaises. Le reste de la stance est consacre a examiner cette partie im- 
portante, et Ton discute differentes questions qui s'y rattachent. 

Cinquieme section. — Recensement et statistique navale et militaire. 
President, le comtc Stanhope; — vice -presidents Grangers, MM. Legoyt, 
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d£l£gu£ de France; Vogt delegu£ do Suisse, le professeur Wappaus, delegue de 
Hanovre, le D r Wernadski, delegue de Russie; — anglais, le registrar general 
d'Angleter^e , le colonel Sykes; — secretaires elrangers, le capitaine Pigeard, le 
capitaine Sierakowski , le D r Varrenlrapp ; — anglais , le D r Graham Balfour, le 
D r Bryson , Frederick Hendriks. 

La premiere stance a 6te exclusivement employee a la question importante du 
recensement. Pendant la visite de S. A. R. le prince consort, M. Legoyt est entre 
dans differents details au sujet du recensement de la France, et M. le D 1 Berg a 
parle des memes operations faites en Su&de. 

Le 19, on ach&ve d'examiner le sujet interessant du denombrement traite par 
M. Hammack; puis on passe au m&noire de M. Farr sur les occupations du peuple, 
qui est enticement adopts par la section. M. Legoyt, chef du bureau de statistique 
de France, et M. Hendriks ont bien voulu se charger de rendre compte a l'assem- 
bl£e generate de ce projet, qui a pendant longtemps excitd l'attention et provoqu£ 
les remarques des membres. 

Le lendemain, on s'occupe d'une discussion interessante ; on nomme MM. Legoyt 
et Hodge rapporteurs pour la statistique generate militaire, et MM. Boudin ct 
Balfour pour la statistique vitale de I'armee Ges deux questions interessantes 
avaient fix£ 1'attenlion pendant toute la stance. 

La seance du vendredi commence par la discussion des propositions de M. Brom- 
ley concernant la statistique militaire et navale. 

Le D r Bryson, de l'amiraute, soumet ensuite ses remarques sur la statistique 
vitale en rapport avec la navigation, et le D r Sutherland d^veloppe ses proposi- 
tions relativement k un syst£me uniforme pour la statistique militaire de la 
salubrite. La section admet, en les modi flan t, ces deux importantes questions, et 
MM. le comte de'Ripalda et sir R.-M. Bromley sont charges de faire le rapport a 
l'assemblee en fran$ais et en anglais. 

Sixieme section. — Methodes slatistiques. . 

President, M. Quetelet; — vice-presidents etrangers, MM. de Bouchen, 
d&egue de Russie; le D r Engel, delegue de Prusse ; Kolb, delegu£ de Suisse; — 
anglais, MM. G.-A. Hamilton, R. Monckton-Milnes , James Heywood ; — secre- 
taires elrangers, MM. Corr-Vandermaeren , le professeur Kapustine; — anglais, 
Samuel Brown , Thomas Michel , John Winter Jones. 

M. Quetelet donne un aper?u rapide de l'origine et du but du congr£s de statis- 
tique. II depose ensuite un rapport sur les pWnomenes periodiques des animaux 
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et des plantes qui , a Vienne , lni avail 06 demand^ , ainsi qu'& M. Fritsch , prin- 
cipal redacleur de ce travaiL 

Sir John Bowring donne connaissance d'une proposition qu'il a Finiention de 
soumettre , par voie d'amendement , sur le sujet des unites de-poids, de mesures 
el de monnaie. 

Le president invite ensuite M. Van de Weyer, ministre beige, k prendre le 
fauteuil pendant la discussion sur la statistique de la literature, sur laquelle 
M. J. Winter Jones a prepaid un rapport. Differents amendements sont proposes 
par MM. Van. de Weyer, Monckton - Mi hies, Heywood, le professeur Rogers , 
l'amiral Fitzroy, sir J. Bowring, etc. Apres cette discussion , M. Monckton-Milnes 
est invite a en presenter les r&ultats a la reunion g6n6rale du congr&s. 

M. Quetelet donne quelques deyeloppements au rapport sur le programme des 
phenomenes periodiques des plantes et des animaux qu'il a depos6 la veille au 
nom de M. Fritsch. Ce rapport est adopte, et il en sera rendu compte a Fassembl6e 
generate. 

M. Winter Jones presente quelques modifications a son rapport fait dans la 
seance prfoedente , pour rentrer dans les vues de H. Van de Weyer. — Ces modi- 
fications sont adoptees/ 

Le docteur Guy lit un memoire sur les methodes statistiques et les signes. 
Ses vues recoivent lap probation de sir John Bowring, de MM. Babbage, Fox, 
Purdy , Mocatta, l'amiral Fitzroy, Schwabe, Ch&telain, etc., et il est invite, par 
Fassembl6e , a communiquer son travail a la reunion generale. 

M. Valpy donne lecture de son ecrit sur les publications internationales ; ce 
travail est adopte. M. Glaischer propose d'y introduire quelques details mettoro- 
logiques. Cette demande est admise. 

On voudrait &endre encore ces additions et les appliquer flux prisons, aux 
etablissements chari tables, etc. Differents membres prennent part k la discussion, 
et Ton convient de soumettre au congres un plan adoptable dans toutes les con- 
trees. M. Valpy se charge d'examiner le plan propose et de soumettre le lendemain 
ses id6es a cet egard. 

M. Samuel Brown donne lecture d'un memoire sur les unites de monnaie , 
de poids et mesures : cet ecrit donne lieu a une discussion assez vive, k laquelle 
prennent successivement part un grand nonlbre de membres, et entre autres sir 
John Bowring, sir C. Pasley, lord Ebrington, MM. Smith, Michel, Yates, etc. La 
question est renvoy^e au lendemain. ' 

M. Quetelet fait connaitre qu'immediatement avant la reunion du congr&s, un 
plan de statistique generale a et£ convenu entre plusieurs des deleguls des nations 
les plus Vendues et les plus 6clair6es , et qu'on a Fespoir de pouvoir Fetendre par 
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la suite , de manure a poss&ier, pour les grands chiffres , des documents sure et 
comparables. 

M. Babbage propose de remercier les auteurs de ce travail utile; ce vote est re$u 
par acclamation , et le president est invito k en parler k l'assemblee generate. 

Le vendredi l'attention se porte sur le syst&me decimal et sur la proposition dc 
M. Brown. L'adoption en est fortement appuy^e par sir John Bowring, par sir 
Charles Pasley, par MM. Th. Rathbone , Milliar, Mocatta , Yates , Ackersdyck , 
Visschers, Smith, Barrett, etc. 

On passe a l'examen du syst£me , et Ton adopte successivement deux proposi- 
tions modifies par lord Monteagle, la premiere qui recommande le syst&me 
decimal pour sa simplicity et ses avantages , la seconde qui propose une enqudte 
sur les avantages et les inconv&iients de l'adoption d'un syst£me pareil. 

On adopte 6galement la proposition de M.Samuel Brown de nommer, des k pre- 
sent , une commission qui prepare , pour le prochain congres , un rapport sur les 
avantages qu'on obtiendrait en introduisant les changements proposes, ainsi qu'une 
demande de M. Visschers , de recommander, autant que possible , l'adoption d'un 
degrl commun d'affinage dans les monnaies d'or et d'argent. 

MM. Heywood et Corr Vander Maeren sont invites k presenter a l'assemblee 
generale les resolutions de la section k regard des unites statistiques. 

La section decide alors d'entendre, le lendemain, en assemble generale, une 
communication de M. Fitzroy sur la m6teoroIogie. 

Cette communication a pour objet l'expos£ des r&ultats generaux obtenus par 
FAngleterre pour la mlteorologie et pour les mers en general. M. Fitzroy a cherchG 
k rendre sensibles , par des dessins exposes dans la salle des stances , , les valeurs 
obtenues par la marine anglaise. 

M. Quetelet exprime son regret de ne pas voir k la stance M. Glaisher, l'habile 
observateur de Greenwich , et M. le colonel James , le directeur de la triangula- 
tion d'Angleterre , qui tous deux dirigent les observations meteorologiques des 
trois royaumes et assistaient k la stance pr6c6dente. II a entendu , du reste , avec 
un vif intend les r&ultats recueillis par M. Fitzroy, et il desire vivement que cet 
observateur habile puisse joindre son experience k celle de M. Maury , dans le 
second congrds que cet offlcier distingue de la marine am&icaine propose pour 
l'annge prochaine. 

Chacune des seances particuli£res .des six sections du congr&s pr£c£dait J'as- 
sepiblee generale qui avait lieu I'apr&s-midi. On pr&entait, dans cette derniire, 
k l'approbation generale , les rapports faits dans chaque section sur les questions 
qui avaient 6te soumises a son jugement. 
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La reunion de l'assemblee generate avait lieu a une heure dans la grande salle 
ou S. A. R. avait fait l'ouverlure du congr&s. Nous indiquerons rapidement Fobjet 
de ces conferences en ce qui concerne Fadoption des travaux. 

M. Farr, secretaire general , qui avait tout organise avec tant de talent et d'obli- 
geance, donna, dans la premiere seance, une connaissance rapide de la correspon- 
dance generale et des ouvrages recus; il communiqua dans cette meme seance 
des lettres de MM. Heuschling et Ducpetiaux, nos collegues, qui n'avaient pu 
assister au congres de Londres. 

Les deux premiers jours furent speeialement consacres a entendre les rapports 
des delegues des differents Etats sur les travaux fails dans cbaque pays, en vye 
de perfectionner de plus en plus la marche des publications statistiques et de par- 
venir, s'il etait possible, a une unite de vue dans Fassemblage des documents. Le 
nombre des delegues et les limites du temps avaient force de restreindre a dix 
minutes la duree de chaque communication. Mais Ton confoit sans peine que cette 
limile itroite, a laquelle on avait du se borner, fut souvent depassee. 
. Nous ne pouvons, dans le cadre etroit que nous nous sommes impose, donner 
connaissance de ces divers rapports, de ceux surtout des possessions anglaises 
qui meritent une attention speciale. Nous nous bornerons a donner le rapport qui 
avait et£ demande a M. Heuschling sur les travaux de la Belgique, qui interesseht 
plus speeialement nos lecteurs. 

Rapport de M. Heuschling. 

Messieurs, par mes rapports anterieurs, presentes aux congr^s reunis a Paris et 
a Yienne, j'ai eu l'honneur de vous faire connailre l'organisation administrative 
de la statistique en Belgique , et la nature de ses travaux. 

Une publication toute speciale, due a l'initiative de M. Ch. Rogier, Ministre de 
linterieur, merite de fixer Fattention , car elle est destinee k relier plus intime- 
ment la statistique k l'administration generale du pays. En vertu d'un ordre mi- 
nisteriel du 26 Janvier 1859, tout projet de budget du D6partement de Finterieur 
devra a Favenir 6tre accompagne d'un expose sommaire de Femploi des credits et 
de la situation de chacune des branches d'administration du Departement. 

J'ai Fhonneur de mettre sous vos yeux le premier expos£ de ce genre ; il forme 
le supplement au n° 97 des actes de la Chambre des Reprlsentants (session de 
1859-1860). C'est, messieurs, une veritable statistique annuelle, completant en 
plusieurs points celle dont j'avais eu l'honneur de presenter le premier volume au 
congres de Yienne, et que je crois utile de reproduire ici en y joignant les trois 
volumes publics depuis cette epoque. 
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Sans entrer dans des developpemerits superflus, je crois neanmoins necessaire 
de rappelcr que les publications relatives a la statisdque generate se font par Je 
Ministre de Tinterieur avec le eoncours de la commission centrale aidec dans cer- 
lains eas des commissions provineiales. Ces publications son I ou annuelles ou 
deccnnales, selon qu'elles sappliquent aux fails qui, par leur nature, varient d'une 
annee a la litre, et dont la connaissance immediate est necessaire a l'adininistration 
ou aux faits qui , 6prouvant des variations plus lentes, se resument par periodes 
decennaies. 

A la premiere categoric appartiennent, par exemple, le mouvement annuel de 
la population avec les causes de deces , les res ul tats des elections generates , pro* 
vinciales et communales , ceux de la levle de la milice, la situation financiere des 
communes; a la seconde, les recensements generaux de la population, la statis- 
tique agricole, les rapports decennaux sur la situation administrative du royaume, 
les denombrements des sourds-muels et des aveugles , tandis que eelui des alienes 
se fait par les soins du minist&re de la justice. La commission centrale public, en 
outre , un Bulletin de ses travaux : le tome VIII vient de paraitre et j'ai l'honncur 
de vous le presenter; il rcnferme, independamment des proces-verbaux et des 
rapports des sous-commissions, des raemoires administratifs et scicntifiques de 
MM. Quetelet et Visschers, ainsi que de 51. Hopf, de Gotha. 

Recensements generaux. — Une loi du 2 juin 1856 a regie ce qui concerne 
les recensements generaux et la tenue des registres de population ; les mesures 
d'execution font 1'objet dun arrdte royal du 14 juillctde la m£me annee. Le pre- 
mier recensement, qui a eu lieu en vertu de cette loi, est celui du 31 decern- 
bre 1856. On en publie en ce moment les r£sultats detailles. 

Majgre toute l'activite imprimee aux travaux des bureaux temporaires etablis 
aupres des gouvernements provinciaux, les releves de la population, par profes- 
sions ou conditions , viennent seulement d'etre completes. Cependant la population 
de chaque commune , compare a celle du recensement de 1846 et a celle du mou- 
vement de letat civil de l'annee 1857, a ete publiee, la premiere, dans le tome II 
des Documents statisliques, et la seconde, dans le tome III. Dans cette demise 
publication, page 67, les deux populations, de 1856 et 1857, sont egalement 
r&umdcs par arrondissement administratif et canton de mil ice, par arrondisse- 
ment judiciaire et canton de justice de paix. Quant a la population constats & la 
date du 31 d&embre 1858, elle se trouve dans le tome IV des Documents, et 
avait et£ prec6demment indiquee par arrondissement administratif et par pro- 
vince, dans un tableau annex£ au projet de loi sur la nouvelle repartition des 
membres des Ghambres legislatives \ 

1 Documents de la Chambre des ReprcsentanLs, session dc 1858-1859, n° \\ I. 

Tomb IX. 21 
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Aux termes de 1'arl. l er de la loi du 2 juin, cetle repartition devait Atrc bas£e 
sur les rcsultats du recensement ; mais comme elle n'a pas eu lieu immediatement 
apres eette operation , c'est la population la plus r£cente qui a &6 prise pour base 
de la nouvelle repartition consacree par la loi du 24 mai 4859 (Moniteur beige 
du lendemain , n° 1 45). 

La meme observation s'applique k la loi du 29 tevrier i860 (Moniteur du 
•5 mars, n° 65), relative a une repartition nouvelle des conseillers provinciaux, 
et a la loi de la meme date (Moniteur du 7 mars , n° 67), portant revision des 
6 tats de classification des communes. 

Registres de population. — La tenue reguliere des registres de population , 
ordonnee par Tart. 3 de la loi du 2 juin 1856 , fait l'objet des soins constants de 
fadministration centrale et des au tori les provinciates et communales. Les der- 
mics instructions donnees k ce sujet sont imprim&s au Moniteur beige du 
16 decembre 1859. 

Stalistique agricole. — Le Gouvernement a rattache au recensement general 
de la population de 1856 la formation d'une nouvelle stalistique agricole. Les 
donnees fournies par les communes, apres verification k Fadministration centrale, 
ont du £tre soumiscs a un travail de revision de la part des commissions provin- 
ciates d'agriculture. Des que cette revision sera terming, les resultats dlfinitifs, 
arr6l& par l'administration , seront livr^s a l'imprcssion. 

Mottvement annuel de la population. — Chaque commune transmet au depar- 
temcnt de 1'interieur quatre tableaux presentant : le premier, les naissanccs, les 
mort-nes, les jumeaux, en distinguant les enfants legitimes des illegi times, les 
deces, les manages, les divorces, les changements de residence k Tinterieur du 
pays , les immigrations et les emigrations , group& par mois et par sexe; le second, 
les deces par age et par mois; le troisifrne, les manages par ftge et par 6tat civil; 
le quatrieme, les maladies et les accidents qui ont occasionne lesdec£s. Les resul- 
tats obtenus par le depouillement font l'objet d'une serie de tableaux publies dans 
les Documents statistiques. 

Causes de decks. — Une circulaire du 22 novembre 1849, en prescrivant de 
comprendre les dee&s par suite du cholera dans les tableaux des mouvements de 
la population de \ 849 , a ainsi jete les bases d'une statistique des causes des dec&s 
qui , jusque-la , avait fait entiirement dtfaut. Cette premiere tentative ayant pro- 
duit d'assez bons resultats , une seeonde circulaire du 13 decembre 1850 a gene- 
ralise la mcsure en la rendant applicable a tous les cas de maladie et d'accident 
qui ont occasionn6 la mort. Les dec£s par suite du cholera sont r&umes k la 
page V1TI du rapport au roi place en tfite du volume sur le mouvement de la 
population du royaume pendant Fannee 1849. La statistique de toutes les causes 
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de dec£s indistinetement fait l'objet de tableaux speciaux in seres dans les tomes I , 
II , III et IV des Documents statistiques. C'est sous reserve d'am&iorations ult6- 
rieures que I'administration , ainsi qu'elle l'a declare k la page 441 du tome I er des 
Documents, a publie les resultats obtenus par ce premier essai. Cependant ces 
m£mes documents , tout imparfaits qu'ils sont encore , ont deja permis a la science 
d'en tirer des conclusions utiles '. 
Resultats des elections. — Une serie de tableaux, contenant les resultats num&- 

4 

riques de chacune d'elles , est publiee dans les Documents > savoir : tome .I cr , les 
elections de 4851 pour le renouvellement du Senat; tome II, les Elections de 
1852, 4854 et 1856 pour le renouvellement partiel de la Chambre des Represen- 
tants, celle de 1855 pour le renouvellement du S6nat, celle de 1857 pour le 
renouvellement integral de la Chambre des Repr£sentants ; tome IV, les Elections 
de 1859 pour le renouvellement partiel des Chambres legislatives. 

Les elections provinciales de 1852 et de 1854 font l'objet de tableaux in$6r£s 
au tome I er ; celles de 1856 et de 1858 se trouvent dans le tome III. 

Les Elections communales de 1854 sont resumees dans le tome I er , et les resul- 
tats de celles de 1857 sont publies dans le tome II pour chaquc commune nomi~ 
nativement designee. ' 

Levee de la milice. — Les tableaux concernant les resultats des operations des 
conseAs de milice divisent les miliciens sous le rapport de la taille et du degre 
^instruction; ils indiquent le nombre des exemptions definitives et provisoires 
qui ont ete prononcees par application des lois sur la milice. Les renseignements 
rclatifs & la lev&.des cinq ann6es 1851 a 1855 sont publies dans le tome I er des 
Documents, ceux de I'annee 1856 dans le tome II, ceux de la n nee 1857 dans le 
tome III et ceux de 1858 dans le tome IV. 

Siatistique financibre des communes. — L'expose de la situation du royaume , 
pour la periode dcceanale de 1841 a 1850, ayant constate une augmentation de 
depenses ordinaires proportionnellement plu6 forte que celle des recettes, une 
eirculaire du 28 tevrier 4856 a prescrit la formation d'etats propres k faire appre- 
cier la marche progressive qu'ont suivie les recettes et les depenses communales 
depuis 4850. La situation financibre, etablie d'apres les budgets approuves par 
les autorites provinciales pour chacune des sept ann6es 4850 a 4856, a 6te 
publiee dans le tome II des Documents, et pour les an'nees 4857 et 4858, dans 
le tome IV. 

Staiistique des sotwds-muels et des aveugles. — Un recensement special des 

i Voyez Bulletin de VAcademie royak de medecine de Belgiqtie , annee 1857-1858, p. 593, 
«t le journal fran^ais Y Union medicale, imm&ros du 27 octobre et du 5 novembre 1857. 
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sourds-mucts et des aveugles a eu lieu en execution dune circulaire du 
20 mai 1858. Les rgsultats de cette operation ont dii etre soumisa un Ira vail de 
revision a la suite de 1'examen qui en a ete fait k l'administration centrale. 

Rapport decennal. — C'est en execution d'un arrSte royal du 14 mars 1850, 
que le Ministre de rintcrieur a public l'expose general de la situation du royaume 
pour la periode decennale de 1841 a 1850, et prison tant la situation du pays 
sous le rapport du territoire et de la population, de 1'etat politique, moral et reli- 
gicux, de l'etat agricolc, industriel et commercial. 

Un arr£le royal du 17 avril 1860 (Monileur beige du 19 du m6me mois) a 
ofdonne une publication analogue pour la periode de 1851 a 1860. L'administra- 
tion en recueille les materiaux, dont une partie, comme ceux de la population, 
est deja publiee annuellement. 

En outre, un arrfite royal du l er mai 1860, pris, comme le precedent, sur la 
proposition de M. le Ministre de l'interieur, et publie au Monileur beige du 6 du 
mfimc mois, affecte un credit de 20,000 francs aux meilleurs ouvrages sur le de- 
veloppement de la Belgique depuis 1850, bases sur les exposes decennaux de la 
situation du royaume; ce sera le couronnement litteraire de notre statistique 
generate , a laquelle, comme vous le voyez, messieurs, le Gouvernement beige 
continue d'attaeher une haute importance. 

Le 19 juillet, quelques dengues des colonies anglaises acbeverent leurs rap- 
ports. 

M. le D r Farr et M. Valpy, au nom de M. Fonblanque, presentment ensuite 
Taper^u de tout ce qui avait ete fait en Angleterre pour completer les travaux 
statistiques. Leurs rapports, ecoutes avec une attention soutenue, furent couverts 
d'applaudissements et de temoignagcs dune vive sympathie. 

M. W. Newmarch, secretaire honoraire de la Soctete de statistique de Londres, 
fit valoir a son tour les services rendus a la science par cette assemblee , qui com- 
ment ses travaux en 1834, et qui, depuis cette 6poque, l'appuya de tous ses 
moyens et ne tarda pas a trouver des promoteurs ardents, dans un des pays les 
mieux disposes a en apprecier les services. 

A ces revues des travaux statistiques qui occupent les differents pays, suceeda 
la communication de l'lngagement, pris par quelques-uns d'entre eux, de former 
un travail general qui renfermerait autant que possible les documents compara- 
tifs des differents pays, classes par les hommes les plus competent s, de mani£re 
a rendre comparables les divers resultats, et k produire, pour le lecteur instruit, 
une economie considerable de temps, ainsi que la certitude de ne faire usage que 
des chiffres qui meritent la plus entiere confianee. Au nom de ses collogues, 
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M. Quetelet donna communication de l'engagement qui avail ete pris cnlre lcs 
delegues des principaux Etats, so it pour leur elendue et leur importance, soit 
pour le perfectionnement des mlthodes statistiques qui y sont deja en usage. 
(Voyez plus haut.) 

On commen^a ensuite a presenter les rapports g£neraux des sections; M. New- 
march fit, au nom de la troisi£me, un rapport developpl sur la statistique des 
prix des grains et des sal aires , qui re$ut 1'assentiment general. 

M. Monckton Milnes fit, a son tour, un rapport sur la statistique de la littera- 
ture : ce sujet important avait occupe une partie de la premiere seance de la 
sixieme section; il avait ete vivement debattu , et S. E. M. Van de Weyer y avait 
presente plusieurs modifications heureuses. Les propositions, presentees a 1'as- 
semblee en francais et en anglais, recurent 1'assentiment general. 

M. le president se retira ensuite et flt. le baron de Gzoernig le remplaca au 
fauteuil. 

Quelques discussions s'elev^rent sur la mauvaise interpretation des documents 
statistiques relatifs a la litterature , surtout en ayant egard au moral et a la con- 
dition sociale d'un pays : MM. Ackersdyck, le comte de Ripalda, le capitaine Sie- 
rakowski, Visschers, le D r Varrentrapp et d'autres y prirent successivement pari. 

Le lendemain, a 1 lieu re, M. James, directeur de la triangulation d'Angleterre , 
fait connaitre aux membres du congres les cartes deja publiees. Lord Brougham , 
sir R. Murchison et plusieurs autres savants distingues assistaient a cette seance, 
qui malheureusement nc fut pas suffisamment connue de tous les membres. 1VL le 
colonel James est le meme savant qui assista, avec 1'amiral Beechey, au congres 
maritime de Bruxelles, qu'avaient convoque, en 1853, les Etats-Unis, par l'in- 
termediaire du lieutenant Maury. 

MM. les D n Balfour et Boudin, de Paris, presentent le rapport de la cinquieme 
section, sur la statistique militaire. Ce travail donne lieu a quelques discussions 
interessantes , auxquelles prennent part MM. Chadwick, le D r Farr et le D r Bal- 
four, et il est ensuite adopte par l'assembl^e. 

Le rapport de la troisteme section, sur les mines et l'industrie m^tallurgique, 
est communique en anglais par sir R. Murchison et expose ensuite en francais 
par M. Aug. Visschers. Ce rapport est admis unanimement par 1'assemblee , ainsi 
que le rapport de la meme section sur la statistique agricole et sur la statistique 
des chemins de fer, qui est developpe, en fran?ais et en anglais, par sir R. Mur- 
chison. 

M. le D r Guy pr&ente le rapporl de la sixieme section sur les signes statisti- 
ques et sur la m&hode 4 suivre dans cette science Ce rapport est egalement adopte 
par 1'assemblee. 
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On passe ensuite aux rapports de la cinqui&me section , ctFon en tend successi- 
venient sur les questions du recensement et sur les occupations du peuple, 
MM. F. Hendriks, Legoyt et le comte de Ripalda. M. Fair propose de maintenir 
la partie du programme qui concerne les personnes atteintes de maladies graves 
ou d'inGrmitls permanentes, et sa proposition est adoptee. 

L'honorable Joseph Napier communique le rapport de la premiere section sur 
les sous-divisions, les transferts et les charges de la propri^te r&He; ses conclu- 
sions sont unanimcmerit admises. 

Dans ce moment, lord Brougham , qui presidait l'assembtee, s'absente et invite 
M. QueteletJi le remplacer au fauteuil. 

Sir Richard Bromley presente le rapport de la cinquteme section sur la statis- 
tique navale , et sa proposition est adoptee par le congres. 

M. James Heywood fail ensuite, au nom de la sixieme section, dont il est vice- 
president, un rapport dcvcloppe sur les unites de monnaie, de poids et de me- 
sures. Ge rapport est cgalemcnt adopte par l'assemblee. 

Dans la deraiere seance generate, sont successivement pr&entes les rapports 
qui n'avaient pu 6tre lus prteedemment. 

M. A. Schlagintweit communique une notice sur les proportions du corps chez 
les principaux peuples d'Asie. 

En terminant les travaux de Fassemblee , MM. le baron de Czoernig et Wer- 
nadski adressent les remerciements de l'assemblee a S. A. R. le prince Albert, 
1'illustre president honoraire du congres, a l'Angleterre en g4n£ral, et en particu- 
lier a la commission du congr6s qui avait tout ordonn6 avec tant de soins et de 
zele, et surtout a M. Farr, le grand ordonnateur de la reunion, qui avait cherche 
a laisser ignorer les nombreux services qu'il avait rendus. 

L'honorable M. W. Cowper, vice-president de F Assemble, fit, avec une ele- 
gance et une lucidity admirables, un speech sur les services rendus k la science 
par cette reunion , qui , en peu de jours , gr&ce k l'habilet£ et k la connaissance 
des affaires publiques, avait pu rendre tant de services a la science. II payait en 
particulier un temoignage de reconnaissance aux etrangers venus des differenles 
parties du monde civilis£, pour t&cher de relier entre eux les int£r6ts des diflfe- 
rentes nations. 

M. Quetelet, au nom des etrangers, exprima k l'honorable orateur les remercie- 
ments de ses collegues pour les nobles sentiments de sympathie que ses paroles 
genereuses avaient excites en eux. II rappela en peu de mots ce que la science 
doit a l'Angleterre. II parla de la premiere stance que la statistique eut, en 1834, 
a la troisteme reunion de Y Association britannique, a Cambridge, x seance a 
laquelle il eut l'honneur d'assisler avec MM. Malthus, Babbage, Whewcll , Drink- 
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water, Lubbock, Sykes, le professeur Jones, etc. Cette seance fut suivie bientdt 
de la creation des societes de statistique de Londres , de Glascow, de Manchester 
et de la plupart de celles des grandes villes d'Angleterre. 

S. E. M. de Carvalho Morera , repr&entant du Bresil et ministre plenipoten- 
tiaire a Londres , ainsi que quelques autres membres , vinrent appuyer l'hommage 
rendu k l'Angleterre et au comit^ organisateur du congr^s. 

M. Legoy t exprima egalement les remerciements des etrangers pour la g£n6reuse 
bospitalite qu'ils avaient trouvee k Londres \ 

M. Farr fit connaitre ensuite, au milieu des applaudissements generaux de toute 
l'assemblee, que le prochain lieu de reunion du congr^s serait k Berlin. M. Engel, 
le digne representant de la statistique en Prusse, annon$a aussit6t qu'il ace e plait 
personnellemcnt avec reconnaissance les # t&noignages d'estime rendus a son pays 
et qu'il avait l'espoir qu'il en serait de meme pour la Prusse. Les applaudisse- 
ments nombreux de l'assemblee accueillirent les paroles de ce savant distingue 
et lui a n no n c^rent a plusieurs reprises que le choix de Berlin avait l'assentiment 
general. 

M . le president annonca alors la cloture du quatri£me congres de statistique. , 



1 On nc peut omcttrc, en effet, de parler des nombreux temoignages d'estime et dc sympathie 
qui furent prodigucs aux etrangers pendant leur sejour en Angle terre, et de citer particulierc- 
ment l'invitation au banquet du lordmaire de Londres, au banquet des trois societes de sta- 
tistique, des actuaires et du club des actuaires de la mdme ville, aux fiHes de lord Palmerston, 
de lord Ebrington, ainsi qu'aux reunions de lady Nightingale , de sir Roderick Murchison, de 
MM. Farr et Samuel Brown qui, avec une sympathie toute particulierc, ont voulu contribuer 
aux honneurs dc cette reunion qui laissera de longs souvenirs. 
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NOMS DE LIEUX DE LA PROVINCE DE LUXEMBOURG, 



Par M. G.-F. PRAT, 



MEMBRE ET SECRETAIRE DE LA COMMISSION DE STATISTIQIE DE CETTE PROVINCE. 



INTRODUCTION. 



Les noms de lieux ont etc donnes par les peuples qui successivement ont envahi 
le sol luxembourgeois et s'y sont etablis. 

Quels ont ete ces peuples? 

Le Celie au fond de la couche ; 

Le Teuton mele au Celte par suite d'invasion; 

Le Romain, possesseur du pays pendant cinq siecies et demi environ: 

Sous les Rom a ins, des colons places $a et lft, composes de plusieurs peuples, 
chez lesquels dominait l'element germain; 

Puis, lors de l'irruption des barbares, les Su6ves, les Francks-Germains; 

Enfin, sous les Francks, les colonies saxonnes et peut-etre quelques 6tablisse- 
ments des Normands. 

Ge melange de peuples nest pas rest6 sans influence sur la langue usuelle et 
sur les noms des lieux qu'ils ont fond£s. 

La langue parlee par les Geltes a pu 6trc modiflee par les Teutons, ft la suite de 
Tome IX. 22 
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l'invasion anterieure aux Romains : il a du s'y introduirc des mots tuisliques qui 
se sont plus ou moins a 1 teres. Scion Cesar, la langue usitee dans le Belgium dif- 
ferait, en quelques points, de celle parlee dans le centre de la Gaule. 

Sans doute, sous la domination romaine, la langue des conqufrants a du, a la 
longue, exercer de l'influencc sur le langagc des populations conquises : on parlait 
le latin dans les grands centres habites (urfcw), dans les exploitations ru rales 
(villae), dans les stations le long des voies imperiales , dans les camps occupes par 
les legions, parlout ou les relations elaient de chaque jour en Ire les vainqueurs et 
les vaincus. Dans les districts ruraux des villes, l'inter£t des campagnards avait pu 
les engager a apprendre quelques phrases d'un bas latin. Mais, dans les cantons 
ecartes, hoi's des voies consulaires, ]& ou les anciens habitants llaient resits & peu 
pres independants, conservant leurs vieilles eoutumes, les idiomes primitifs, si 
tenaces, avaient du se maintenir; et il est arrive, sous les Romains, ce qui se 
passe en France ou, depuis huit si&cles, le franca is n'a pu encore se substituer 
entierement aux divers patois que parlent les paysans picards, lorrains, bretons 
et autres. 

Ccpendanl, a la suite des relations obligees entre des populations di verses, 
pendant une Iongue domination, le latin avait pu s'infiltrer en parlie dans le 
langage des peuplades originaires, avec un style incorrect et une prononciation 
fa u live. Le sermo usualis des villes, latin deja d£g£n£re, avait Iui-m6me du 
subir de nouvelles modifications, en parvenant dans les campagnes et en prenant 
plus ou moins de place dans le langage familier des populations primitives. 

Viennent maintenant les barbares : quels changements apportent-ils dans la 
langue du peuple ? 

A mesure qu'ils s'avancaient vers le midi, Goths, Visigoths, Mains, Burgundes, 
Francks, ils se m£laicnt aux populations conquises supGrieures en nombre et en 
civilisation : ils en adoplaient le langage, les mocurs et ies usages, conservant 
seulement la domination et quelques mots de leurs idiomes qui entr&rent dans la 
circulation commune. 

Au conlraire, dans les pays avoisinant le Rhin, la population germaine 
envahissante 6tait plus forte : comme elle touchait au fleuve, elle se grossissait 
sans cesse de nouvelles bandes germaniques. Le celte et le latin disparurent entie- 
rement de ces pays, soit parceqnelesGallo-Romains avaient ete ex terminus, soit 
paree qu ils avaient etc refoul£s au midi et a I'ouest. Le tudesque rempla$a ces 
deux langages et s'est perpetue chez les descendants des Ripuaires et des Austra- 
siens. 

Dans noire province, les faits geographiques sont en concordance avec les 
faits historiques : ils s'expliquent les uns les autres. 
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Le Luxembourg renferme deux populations, 1'une allemande, Fautre wallonne. 

Les villages allemands et les villages wallons sont juxtaposes dune maniere 
tranchee; au de?a de la ligne separative, on est completement allemand, au dela 
completement wallon; il n'y a point de melange des deux races, la separation ne 
s'est presque pas modifiec par la succession des siecles. 

Ainsi, dans le Luxembourg, les invasions teutonnes, allemandes et franckes, 
ont d6pose un sediment germain , lequel s'est constamment entretenu ct epaissi 
par la population teutonne ou germaine cnvahissante , plus forte que la population 
envahie; mais elle n'a pas ete plus loin que la limite actuelle du langage : au dela, 
e est la Wallonnie. 

Sansdoute, de Fautre cote de la ligne separative, des Allemands ont pu s'aven- 
turer et former des etablissements , comme de ce cdte de la ligne, il a pu rester 
des Gallo-Romains : mais les uns les autres se sont meles a la population locale et 
sontdevenusou Wallons ou Allemands. retenant peul-etre un nom de lieu comme 
souvenir du teuton ou du celte. 

Quelques mots aussi sur la langue. 

La population primitive du Luxembourg, disseminee, rare si Ton veut, eta it 
demeur£e a peu pr£s ce quelle eta it avant la premiere invasion teutonne ante- 
rieure a Fere chretienne, con servant ses moeurs, son langage, sans beaucoup de 
modifications. 

La population celte ou teuto-belge, sous la domination. romaine, placee en 
dehors des etablissements des conquerants, etait egalement restee ce qu'elle eta it 
auparavant, sauf que le latin n'avait pas ete sans quelque influence sur Fidiome 
ancien, par suite de relations necessaires et seculaires. 

Quels changements, a la chute de Fempire romain, les invasions germaniques 
ont-elles apportes au langage des Gallo-Romains du Luxembourg? 

II y a des nuances a observer. 

Lespeuplades eeltiquesou gallo-romaines, qui confinaient a la population teu- 
tonne ou germaine, se sont impregnates da vantage de tudesque. La ou le sediment 
teuton a 6te moins epais, il y a des contrees de transition, par cxemple, noire 
pays Thyois. Mais plus loin , le tudesque n'a pas penetre ; il n est reste sur le sol 
que la population primitive, gallo-romaine , au fond celtique. 

Le patois wallon est done, comme le patois frangais, ne sur le sol meme, des 
debris du celtique, du teuton, du latin vulgaire et peut-etre du franc-tudesque , 
mais en plus faible par lie. 

Les Wallons, sur le terrain qu'ils occupent, peuvent etre consideres comme les 
descendants des premiers habitants du Belgium, et le wallon a du retenir quel- 
que chose du celte, beaucoup du gallo-romain. 
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Pour Interpretation des noms de lieux , nous aurons done a interroger 1c celte, 
le tuistique, le latin, le haut et le bas allemand, ainsi que le wallon, heritier de 
ces idiomes divers. 

Le wallon, Fallemand, avee leurs differents dialectes, sont de noire temps; 
mais le celte, qu'est-ce? 

D'un autre cdt£, si les uns veulcnt que toutes les appellations des localites soient 
celtiques, d'autres entendent les tirer du latin ou du grec; quelques-uns pre ten- 
dent m£me que toutes les origines des vocables sont hebraiques. 

Exageration de toutes parts! 

Teljc racine monosyllabique que Ton trouve dans le celtique se rencontre ega- 
lemenl dans le latin, dans le grec, dans le tuistique, dans Fallemand et aussi dans 
Fh£breu. 

Quoi de surprenant? toutes les langues, suivant les auteurs les plus accreditees 
de notre epoque, auraient une origine commune, une langue primitive, n£e au 
sein de FAsie, d'ou seraient venus tous les peuples qui successivement se sont 
£tablis en Europe, et conserveraient dans leurs idiomes les racines de cette langue 
primitive. 

Ce premier langage aurait done servi de materiaux pour FhcSbreu, comme pour 
le syriaque, le chaldeen, le Sanscrit, le zend; voila pourquoi toutes ces langues se 
ressemblent en quelques points. Si les racines monosyllabiques sont plusrecon- 
naissables dans l'hebreu et d'autres idiomes de la meme Epoque, e'est que l'hebreu 
etant une des plus anciennes langues et n'ayant presque pas subi de modifications, 
approche plus qu'une autre de la langue primitive et en a le niieux conserve des 
vestiges. 

Consultons done meme l'hebreu, mais simplement comme moyen d'interpreta- 
tion. 

Quel langage parlaient les Celtcs? ou le retrouver? 

A Fexception de quelques mots isoles, conserves par des auteurs grecs et latins, 
il n'y a des Celtes aucun monument ecrit. Cependant nous possfolons d'assez nom- 
breux ouvrages sur la langue celtique, tant en France qu'en Allemagne. Sur quels 
Elements s'est-on appuye pour en rccomposer les monosyllabes , les mots? 

Nous pourrions, non sans motifs, <Hre engages a n'accueillir ces ouvrages qu'avec 
une defiance legitime. Cependant des esprits tres-serieux , qui font autorite, citent 
les auteurs de ces livres et adoptent leurs opinions. Nous aurions mauvaise gr&ce 
a contredire ces graves a u tori les, lorsque, dans les noms des endroits habites, nous 
voyons les circonstances de lieu , de position , confirmees par leurs interpreta- 
tions. 

Rcconnaissons neanmoins que , selon l'opinion commune , le celtique a survecu 
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a la conqucte ties Romains et aux devastations des barbares : on le retrouvc au- 
jourd'bui en basse Bretagne, dans le pays de Gal les, en Irlande, en Ecosse; 
mais partout il est r£duit a l'6tat de patois et altera par Introduction des mots 
tires des di verses langues des dominateurs de ees pays. 

La langue celtique a pu encore, en grande par tie, sc perpetucr par la tradition , 
en se transinettant, dans la Wallonnie, des peres aux enfants, sous des formes 
qui suecessivement 1'ont plus ou moins modifiee. 

Comment les noms des lieux ont-ils pu etre donnes ? 

II n'y a pas un nom de lieu, considerable ou non, qui , a sa fondation , n'ait eu 
sa signification propre d^rivee de ces causes : le nom du fondateur, la position 
physique, les productions du terrain , ou quelque autre qualite naturelle ou" acci- 
dentelle de 1'endroit, l'elevage de certains animaux domestiques, un nom de saint 
ou de sainte, declares patrons du village. 

Si un nom de lieu a et6 donne en dehors de ces indications, cest une excep- 
tion. 

Anciennemenl , la province de Luxembourg eta it couverte de for£ts dont il 
reste encore de grands massifs; les essences en sont variees; le sol est frequem- 
ment entrecoupe de montagnes et de valines : de nombreux cours d'eau le sillon- 
nent: les sources, les fontaines y sont multiplies; au milieu de plaines arides. 
couvertes de hruyires, il y a des marais, des Clangs. 

Toutes ces circonstances physiques sc rencontrent chez nous peut-£tre plus 
souvent qu'arlleurs: les noms de lieux sont partout les memes sous des formes 
di verses, parce que partout aussi les proc£d£s d'appellation out etl identiques. 

Des regies sont tracees pour la recherche des origines des noms des lieux : nous 
les r£sumons : 

Paire une collection tres-nombreuse de noms de lieux, dans leur forme la plus 
ancienne et la plus pure; verifier ces formes, en tenant compte des erreurs si fre- 
quentes de copistes ignorants et inhabiles, du changementde certaines lettres en 
d'autres equivalentes, de l'absence d'orthographe de la langue vulgaire et de la 
prononciation toujours abreviante des habitants; 

Relablir ainsi, autantque possible, Ienom primitif; 

Appliquer le nom ancien au nom modernc, e'est-a-dire relrouver geographi- 
quement la localile dont le nom est transcrit dans des chartes; 

Decomposer le vocable pur dans ses elements les plus simples , sans cependant 
tronquer les syllabes, sans les torturer suivant un syst£me precon^u; 

Distihguer dans un nom de lieu deux parties : le radical et les affixes, parti- 
cules preposees ou postpos£es au radical , ces affixes toujours reconnaissables , 
leur interpretation rencontrant aussi moins de difficultc que celle du radical; 
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Consulter toutes les interpretations don nee s par les auteurs, les comparer, les 
juger, faire un choix qu'approuve la saine raison, ayant Egard a la position phy- 
sique, aux eireonstanees actuelles ou anciennes des terrains sur lesquels les 
villages sont batis et en mdme temps a l'antiquile de ceux-ei. 
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M. de Corswarem a publie un semblable travail sur les noms de lieux. de la 
province de Limbourg. dans lc Bulletin de la Soci£t£ bistorique et archlologiquc 
de cette province. 

Auteurs cites dans les ouvrages precedents ct que nous n'avons pu verifier a 
Arlon : 

Bullet. M£moire sur la langue colli que: 

Ducange. Glossarium ad scriptores mediae etinfimae latinitatis; 

Roquefort. Dictionnaire de la langue romane: 

Wachter. Glossarium germanicum; 

Docteur Mone. Die Gallischc Sprache '. 

1 Cc qui precede, dc mime que ce qui va suivrc, est ex trait d'un ouvrage plus considerable 
comprenant trois parlies appuyecs dc preuves ct d'autoritds nombreuscs : i. Considerations 
generates, historiques ct linguistiques; 2. Dictionnaire dtymologiquc des noms de lieux dc 
l'ancicn duchc dc Luxembourg; 3. Etymologic raisonneedes noms dc lieux dc la province beige 
de Luxembourg en particulier. 
Cet ouvrage est destine* a lim press ion. _ 

Dans la ndcessite de nous restrcindrc actuellemeut , les appreciations que nous livrons au 
public sont enoneces d'une maniere generate ct presquc commc des verites de'montre'es. 



— 172 — 



ETYMOLOGIES 



LUXEMBOURG (Province). 

Auteurs : Gesta trevirorum archiep. Lutzelenburc } e. 71 el Lutzelbtirg, idem., 
c. 84. — Gesta Bald., lib. 2., c. 1. — Vita S" Engelb., c. 4. — Hist. Trev., e. 52. 
Luzelembtirg. Vie d'Adalberon , fils de Sigefjpy. 

Chartes. 963. Acquisition du chateau de Luxembourg : Lucilinburhurl. 
1056. R£glement pour les avoues de Sainl-Maximin : Luzelenburc. 
1083. Fondation del'abbaye de Munster : Lucelenburch. 
1135. Reconnaissance des droits de radvocatie de Sainl-Maximin : Luizelem- 
burch. 

Plusieurs etymologies onl etc donnees du nom de Luxembourg : 

1° De Luce etburgo, ce qui se rapporterait au culte d'Apollon ou de Diane 
Lucifer; interpretation toute d'imagination, appartenant au systeme qui place 
dans le Luxembourg tous les grands dieux de l'Olympe my thologique ; 

2° Ad Eltiam burgus. a cause de la position du Luxembourg sur les rives de 
l'Alzette. Cette riviere n ? a jamais ete nommee Eha ou Elsia, mais Alisonlia; 

3° Loelorum burgus, mais c'est la une interpretation violenta, comme le dit 
Al. de Wiltheim. 

4° De luxus , luxu } lucu, a cause de la vie luxueuse des premiers habitants 
de la contrde. — Cela n'a pas besoin de refutation ; 

5° Du nom de Lucius ou Lucilius, fondateur. — Mais le fondateur du cha- 
teau du Boucq a ete Gallien , en 260; 

6° De lucm, bois a c6te du burg et qui aurait et£ eonsacre on ne sait a quelle 
divinite. 

1 Afin d'evilcr la repetition des mots : signifie , veut dire , designe , etc , nous les avons rem- 
places souvent par le signe d'egalite =. 
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7° La veritable appellation primitive est Lulzelburg, plus ou moins defiguree 
a l'origipe et de venue Luxembourg > a la suite de transformations suecessives. 

Lutzel signiCe parvus, modicus (Graff et M. Delafontaine). Burg se rapporte 
au chateau de Gallien eonstruit sur le boucq, rocher qui n'a pas A'etendue et a 
conserve le nom de chateau. 

L'appellation a £te don nee par une population teutonne etablie dans les alen- 
tours du chateau. 

ARDEPmE. 

Auteurs : Arduenna. C6sar, Commentaires, liv. 5. 

Chartes : 634. Charte du due Adclgise : Ardennense. 

650. Fondation de Gugnon : in silvd arduennense. 

650. Fondation de Stavelot : in forestd arduenna. 

929. Ch. de Megingaude : qui jacent in Ardenna, id est Osline. 

946. Ch. d'Othon pour Longlier : in Osninge sitas. 

982. Ch. d'Othon II : in pago Osning nominato. 

II faut ^carter letymologie ab ardendo, de ardere, bruler, ce qui designerait 
Xecobuage, mani&re de cultiver un sol ingrat. L'appellation Ardenne n'est pas 
latine, mais gauloise et antlrieure aux Romains. 

Ardu signifie sombre, obscur, ce qui peindrait d'un seul mot les forets epaisses 
de 1' Ardenne. 

Ardenne se decompose en ar et den. 

Ar et or, suivant les auteurs, indiquent hauteur, elevation, et den signifie 
foret. De 14, forit sur eminence. 

Arduenne serait compose de hart , har (teuton) , nom donne a des bois cou- 
ronnant des hauteurs (M. Delafontaine), et de duenne venant de wenne (teuton), 
de given (celtique), signifiant marais, margcages; on aurait done un pays forme 
de bois sur des hauteurs avec des marecages; e'est l'exacte peinture de l'Ar- 
denne et ce qui explique les fanges et les gouffres d'eau ou la deesse. Ardoina 
Itait principalement adoree. 

Osning anciennement, oesling aujourd'hui , a la meme signification. 

Os, oes (celtique) veut dire foret (M. Delafontaine). 

Len ou Un (celtique) signifie lac, marais (Bullet et M. Delafontaine). 

On aurait done encore, sous une autre forme, Interpretation de forets avec 
marecages. 

Tome IX. 23 
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FAMENNE. 

« 

Auteurs : Poemani. Caesar, de Bell, gall., lib. 2. 
Falemonia, dans la chronique de Vausson. 

Chartes : 862. Confirmation par Lothaire II , en faveur de l'abbaye de Slavelot : 
in Falmine pago. 

Les Poemani, peuple originaire de la Germanic et clients des Treviriens. 
habitaientla con tree. Le mot Poemani, ecrit ensuite Phoemani, a fourni Pha- 
menia et Famenia. 

Suivant M. Ch. Abel, dans un article intitule : Cesar dans le nord-est des 
Gaules, et in sere dans les Memoires de la, Sociite d'archeologie et d'histoire de 
la Moselle, les noms des peuples sont teutons, et Poemani est une contraction 
de Pfal manner, les hommes arm£s de pieux. 

Selon M. Delafontaine* pae, poe = lerre; les Poemanni, hommes de la terre, 
seraient des laboureurs. 

Nous donnons la preference a cette derniere interpretation. 

COINDROZ. 

Auteurs : Condrusi. Caesar, de Bell, gall., lib. 2. 

Chartes : 746. Ch. de Carloman en faveur de l'abbaye de Stavelol : in pago 
Condustrinse. 
862. In pago Condnstro. 
932 , 962. In pago Condustrio. 

La eontree doit son nom au peuple (Condrusi), originaire egalement de Germa- 
nic, qui , a Tarrivte de C6sar en Belgique, habitait la eontree, sous le patronage 
des Treviriens. 

Condrusi = kund rustiger, les soldats parfaitement armes, ou mieux les 
habiles armuriers (M. Abel, meme article. V. plus haut). 

Nous mentionnons cetle interpretation, sans 1'adopter. et k d£faut d'autre plus 
naturelle. 



175 — 



LES VILLES. 



ARLON. 

Sceaux : HI 8. Comes de Arlo; 1130. Marchio Arlonensis. 

Auteurs : Orolaunum. Itinerarium Antonini : Areleo, Araleo. Cantatorium, 

§28. 

Chartes : 870. Partage de la Lotharingie : Arlon. 
938. Ch. de l'archev6que Rothbert de Treves : in villa Erlont. 
1052. Echange entre l'archevfique de Treves et le comte d'Arlon : comite 
fValdramo de Arlo. 
1055. Fondation du prieure de Longlier : Falco, comes de Arlon. 
1175. Confirmation des biens d'Orval : Petrus de Aralunae. 

Arlon a precede de beaucoup Aralunae. Arlon est celtique et correspond 
exactement au nom romain Orolaunum. 

Or ou ar (celtique) indique elevation, hauteur et launum, lun, Ion, loo, 
signifient.6ot&. Arlon designerait une hauteur boisee, ce qui indiquerait la situa- 
tion tr&s-ancienne du mamelon sur lequel la ville est construite. 

Cette explication a et6 don nee par M. Grandgagnage (desert de Marlagne). 

Dans Arlon, ar ou or (gaulois) = Elevation et lewn (gaulois) prononc£ 
Ion = riviere (Bullet), mot descriptif d'une situation : la Semois nait au pied de la 
montagne d'Arlon (M. Delafontaine). 

Mais Arlon est bati sur la montagne, ce qui nous fait donner la preference a la 
premiere explication. 

Sections : 1. Mais on Hoffbauer , nom du constructeur. 2. Maison Maus, id. 
3. Neuf tnoulin. 4. Petit moulin. 5. Goechel, nom du lieu dit Geichel, qui, 
en luxembourgeois , veut dire une habitation en bois, construite pour la prise de 
possession du sol (M. Delafontaine). 



BA8TOGIHE. 



Auteurs : Bastonach. Livre des fiefs de l'abbaye de Pruim. Bastonia, Cantato- 
rium, § 124. 
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Charles : 634. Ch. du due Adalgise : in Bastoneco. 

888. Diplome du Roi Arnulphe : Bastonio. 

1225. Dotde Catherine de Luxembourg : in curia Bastoniae. 

On a Bastonach, Bastnach, Bastonacum, Bastonia, Bastoigne, Baslogne. 
Nach, nacum, ach } achum, onia, oigne, ogne ont ici la m&me signification. 

Ac celtique, acum en latin, a le double sens, suivant les cireonstanccs de lieu, 
de eau, courant d'eau, ou ft habitation , de demeure, de celle-ci prcferablement, 
parceque, correspondant a Yhag (allernand), il a plutdt le sensde eldture, d'en- 
droit elos et habite. 

Vach teuton est aussi une forme de Vac celtique. 

Nach (celtique) veut dire couvrir, cacher; de la, habitation, demeure (Bullet et 
31. Delafontaine). 

Oigne > ogne, venant de onia, onacum, ont la signification de ach et nach. 

Arrivons a bast. Suivant M. Delafontaine, Bastendorf viendrait de Bazo, 
nom patronymique, qui a le m£mc sens que Palo, Pelo, Petto et Betto. II n'y a 
pas de difference enlrc Bast et Bast en. On aurait done le nom du constructeur 
de la premiere maison; cela est simple et peut 6tre admis sans difficulty. 

Bast, en allernand, = ecorce; on aurait la maison des ecorces. Bastogne a 
encore son moulin a ecorces, ses tanneries. 

Selon M. Delafontaine , Bastogne serait Bastown, ou endroit de foire, de 
marche. 

Cela se rapporterait bien a la position de Bastogne, servant de lien commer- 
cial aux pays-environnanls, entre l'Ardenne etle Luxembourg allernand. 

Nous croyons la premiere interpretation plus admissible et plus dans la nature 
des choses. 

Sections : 1. Barriere Notre-Dame de bonne conduite. Nom tired'unechapelle 
voisine. 2. Barriere d'ile Lahesse. Nom recu du chateau voisin. 3. Chateau d'ile 
Lahesse, construit sur un terrain formaht autrefois une ile cntouree de marais 
et plan tee de hdtres. Hesse en wallon signifie Mire. 4. Moulin des ecorces. 5. Pe- 
tit moulin. 

BOUILLON. 

"Auteur : Bullio, Cantatorium , § 55. 
Bullonium. Alberici chron. ad ann. 1076. 

Chartes : 852. Ch. du due Regnier : Bullo, Bullio, Bullon. 
1055. Fondation du prieure de Longlier : Bullonio. 

■ 

Bullio viendrait de bulla. La ville aurait re?u ce nom du bouillonnement 
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ecumeux de la Semois, a la grande chute de cette riviere au pied du chateau. 

Sections: 1. Barriere des trois ruisseaux, construite au point de reunion de 
trois ruisseaux. 2. Beaubrutz a recu son nom du lieu dil Bru; brull est une 
bruyere defrichee par le feu, devenue un pre (Ducange ct M. Chotin). 3. Corde- 
mois, le corps de mois dans d'anciennes pieces. De mansio on a fait mas, mes, 
meix, mois, pour signifier enclos, ferme (Baluze, Ducange et Roquefort). 4. La 
Geru, construction isolee sur le ruisseau Geru. 5. Granhezbas et Granhez- 
haut, ecrit Granlhes, Cantatorium, § 22. Heis indique une bruyere etegalement 
l'ecobuage de bruyeres, au moyen du feu (M. Delafontaine). Hes peut venir de 
aise, aisantia ferme, de la ferme obtenue par Fecobuage des bruyeres; hez, hes 
peut aussi avoir le sens de helre. 6. Le jardinet, construction recente qui a 
pris son nom du lieu dit. 7. Maka on maqua, usine dont le nom indique l'usage. 
8. Les membres, fief ancien: la membre, m£me mot que main, signifiant sources 
d'eau (M. Delafontaine}. 9. Morsuhan ou morsehant. Mor indique un marais 
et han une habitation, demeure dans les marais, au milieu des eaux; situation 
ancienne prfes de la Semois. 10. Moulin a vent. 11. Lesmouches, elablissement 
assez recent, ou, selon toule apparence, on a £levedes abeilles. 12. Laplatine- 
rie, usine dont le nom indique la destination. 13. Le point dujour, nouvelle 
construction avec la face au levant. 14. Les quatre chemins, constructions re- 
centes etablies k la renconlrc de la route d'Arlon a Bouillon avec le chemin de 
Mortehan a Bouillon. 15. La scierie. 16. Pre Lamquin, nom du proprietaire. 



CHINY. 

Auteurs : Chisneium. Alberici chron. ad ann. 1131. 

Chartes. 1071. Donation du comte de Flandre a Saint-Hubert : Chisniacum. 
1097. Fondalion du prieure de Sainte-Walpurge : Chisnei. 
1124. Fondation de 1'abbaye d'Orval : Cisney, Chisnei. 

D'apres les auteurs, le premier manoir de Chiny servait a y elever et entrete- 
nir des chiens de chasse. C'etait un cynegium, une cynegie, un chenil; la racine 
est canis. 

Cinse, chin (roman) tire du latin cinctum, = enclos, enceinte (M. Chotin). 
Serai t-ce la la vraie 6tymologie dc Chiny? 

Sections: 1. Glaudot moulin, nom du constructcur. 2. Griffaul mont, nom 
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du premier occupant. 5. Moulin du ponl ou Lamain. Du ponl, a cause de sa 
situation pres du pont de Chiny, sur la Semois: Lamain, nom du constructeur. 
4. La planchette, maison construite en planches. 8. La scierie. 6. Thiry-fays. 
Fays signifie hfitre; de \k le hetre de Thiry, nom propre. 



DURBUY. 

Auteurs : Durboium, Cantatorium, § HI* Drebium, Alber. chron. ad ana. 
1193. 

Charles: 1214. Donation a Cambrai par Ermesinde: Durbelum. 

1240. Ch. de Henri le Blond : Durbuy. 

.1242. Exemption a 1'abbaye du Val-Saint-Lambert : Durbuy. 

m 
■ 

Le nom ancienest bien Durboium, Durbelum, Durbuy. 

Nous n^gligeons l'etymologie de tributum transforme en durbutum par des 
transitions inaccep tables. 

La decomposition se fait en dur et bu. Dur (celte) a ici la signification de 
chene et de foret (MM. Ch. Grangagnage ct Delafontaine). Bu, bou (celte) veut 
dire humide. 

On aurait done une habitation construite sur l'eau, au milieu des bois. Dur- 
buy est bati au bord de l'Ourthe, dans une contrite autrefois enticement bo i see: 
elle Test encore, sauf des eclaircies. 

Section : Fond de vedeur. Vedeur peut 6tre un nom patronymique , celui du 
constructeur du moulin ou dun occupant. 



HOUFFAL1ZE. 

Auteurs : Hulphalisia. Chron. Bald, avesn. 

Chartes : 1 147. Quittance du sire de Homes a Arnold, comte de Loos : Alia 
falesia. 

1199. Hufalize. — 1214, Hufalizia. — 1232. Houfalize. 

Alia falesia se traduit cxactcment par Houfalise, et par Hohenfels en alio- 
mand. 
Hou, ou sont frequemment employes pour haul. 



A 
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Falise, ancien allemand felis, veut dire roc, rocher (M. de Chevallet), et 
correspond au fels allemand. 

Houffalize a pris son nom des hauies rocbes au pied desquelles une partie de la 
ville est batie. 

LA ROCHE. 

Auleurs : Rupes, Cantatorium, § 131. 

Rapes in Arduennam. Alb. chron. ad ann. H95. 

Dans les chartes latines qui remontent k 1139, )e nom est Rupes; dans les 
chartes franchises, c'est La Roche, La Roiche en A r denne. Ce nom vient d'un 
rocher massif, tres-escarpe , dominant la ville , sur lequel a £te construit un cha- 
teau dont les mines sont encore tr6s-remarquables. 

Sections : 1. Barriere des laides basses. Laide basse, en wallon, est une mare 
dans une plaine. 2. Bompre, moulin entourede prairies. 3. Borzee, ferme a 
cdt£ d'un marais. Bor, borie = metairie (M. Chotin) et zie = eau, lac, etang, 
marais. 4. Lohan, moulin, loo, lo = bois (M. Willems); han = demeure. 
Habitation pr£s d'un bois. 5. Neuponl, scierie. Nom du constructeur, ou indica- 
cation d'un pont construit nouvellement. 6. Senreux, fabriques de poteries dans 
un lieu dit Reux venant de rivus = ruisseau ; senni, senn = forfit (M. Chotin). 
Senreux serait le ruisseau venant du bois. 7. Villez, avec la scierie. Villez, 
c'est villa, metairie, exploitation rurale. 8. Tannerie Tienina. Nom propre. 
Dans la province de Namur, tienne est une montagne. Na pour nach = habi- 
tation. 

MARCHE. 

II n'y a pas d'incertitude sur 1'orlhographe : la ville a toujours ei& appelee 
Marchia, Marche ou Marche en Famenne. 

Nous ecartons I'&ymologie tiree de Fanum martisj 1'existence d'un temple de 
Mars k Marche nest pas d6montree. 

Marca, marche, signifie limite, frontihre (MM. Willems, Desmet, de Che- 
vallet). Marche serait alors la ville frontihre du Luxembourg au nord-ouest. 

Marche est tin pacage commun entre deux tribus ou entre les habitants d'une 
m6me tribu (Michelet , Hisloire de France). 

Selon nous, la veritable 6tymologie vient de mar, moerasch, marasch, de- 
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venumarc/ieetsignifie/acMS, palm, etang, marais. Lc motpeintune situation 
delieu, des e tangs qui existent encore, et rappelle les anciens marais dess6ch& 
sur lesquels une partie de la ville est construite. 



NEUFCHATEAU. 

Auteiir : Novum castellum, Cantatorium, §§ 20, 22. 

Les plus anciennes chartes portent : Novum castellum, Novum castrum; puis 
Neuf-chdteaux {i%U\ Nuef-chastel (1270). 

Le nom de Neufchdteaa semble avoir 6l6 donne a raison de la construction 
d'un chateau neuf sur les ruines d'un ancien. 

SelonBertels, la ville ne tire pas son origine de chateau neuf (novum castrum), 
mais de neuf chateaux (novem caslra), des neuf tours dont la citadelle etait flan- 
quee. 

La forteresse avait-elle reellement ses neuf tours ? . 

Sections : 1 . Ardoisiere du blanc caillou. II est question d'un rocher de couleur 
blanche dans les environs. 2. Barriere de Long Her. — Barrihre de SemeL 
3. Pont de Semel ou maison Jacquemin. Semel est un village voisin. Jacquemin 
est le nom du constructeur de la maison. 



SAINT-HUBERT. 

Dans une charle de 1006, citee par Mirseus, tome III, p. 11, la locality est 
designee ainsi : locus ad sanctum Hubertum. 

La ville tire son nom de 1'abbaye de Saint-Hubert, dont la construction a, de 
beaucoup , precede celle de la ville : celle-ci s'est formee a Pabri et sous la protec- 
tion du monasterc. 

Sections : i. Barriere derriere le pare, celui de l'ancien monastere. 2. Cher- 
mont,4evme, ecrit Chermont en 1381 , 1394, 1480 et.la cense de Chiermonl 
en 1579, 1638 (archives de St-Hubert). Cher, ehier, vient du latin earns. 
Cette ferme, construite sur un mamelon, a proximite du monasl&re, dans une 
belle situation, a pu etre habitee souvent par 1'abbe de Saint-Hubert, son fonda- 
teur. De la l'expression de carus mom. 3. Luchy ou Hurtebise, ferme sur la 
hauteur. Luchy en 1548 (archives de Saint-Hubert), peut venir de lucus, bois, 
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avec la terminaisoo chy (roman) = habitation (M. Chotin), ou bien de Luc, nom 
propre du fondateur ou d'un occupant. 4. Hurte bise. Hurle vientde hurter , 
battre, frapper (M. Chotin). Bise (wallon)=vent du nord; de la endroit 61eve 
expos6 au vent du nord soufflant avec violence. 5. Moulin d'en bas. 6. Moulin 
d'en haul. 7. Moulin aux longs pres, pres longs, etendus. 8. Saint-Michel, 
fourneau , porte le nom de l'archange auquel a etc consacr£e la chapelle construite 
lors de l'£tab]issement de l'usine. 



VIRTON. 

Auleur : Virelon. Bouille , Histoire de Liege. 

Chartes : 1199. Donation a Orval : Vierlon. 
1207. Donation par Louis, comte de Chiny : Fertun. 
1230. Confirmation pour Orval : Verthon. 
1256. Hommage du seigneur de la Tour : Virlwu 

L'etymologie de Vir tonans est a rejeter; il n'est pas etabli qu'un temple de 
Jupiter ait exists a l'ancien Majerou (Vieux-Virton). 

Vieux-Virton est le point de reunion de deux rivieres, la Vire et le Ton. 
Cette circonstance locale, assez remarquable , a d£terminl le nom de l'endroit, 
qui a passg a la ville nouvellement construite k peu de distance. 

Section : Mai son Willitore, nom propre du constructeur. 



ARR0NDI8SEMENTS DARLON ET DE YIRTOK RfiDNIS 



ARRONDISSEMENT DARLON. 



ATTERT. 



On lit dansles chartes de 1214 Alar. — 1246, Atterlen. — 1253, Attre- 
nate. — 1 480 , AlterL 
Attert est bien derive de Afar, Atterlen et m&ne deAtlrenale deja corrompu. 
Tome IX. 24 
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Nous avons a interpreter att et erten, ert. Ath indique un passage d'eau ( M. De- 
lafonlaine) et ert signifie terre; terre n'aurait aucun sens, si le motne voulait 
dire terre cultivee, metairie. Alterl sera done la terre ou 1'exploitalion rurale 
dii gu6. 

Sections : 1 . Come du bois despendus. Come, le coin , lextr&nit^ du bois ; des 
pendus > parce qu'il y avait autrefois, en eet endroit, un gibet seigneurial. 
2. Grendel, ecrit ainsi en 1624. El est hauteur, elevation (MM. Bergier et Dela- 
fontaine) et grindel (teuton) signifie eime et territoire mamelonne. 3. Luxe- 
roth, en 1214 Locheroth, en 1740 Luzerot ; Luxe, pris pour Luc (M. Chotin), 
est le nom d'un defricheur; rothe, rod, de roden, b ruler, indiquent un defri- 
ehement par le feu (MM. Willems el Delafontaine). 4. Maisons au chemin de 
Schadeck, nom d'un village voisin. 5. Maison Confer, nom du construcleur. 
6. Nothumb , en 1600 et 1750; Notumb en 1624. No ou note (celtique) == nou- 
veau, novus. Town, thum, them, conversions de heitn — maison, enclos 
(M. Chotin et Delafontaine), Nothumb est nova villa. 7. Parelte, 968, ch. en 
faveur de Stavelot : Perroith, et en 1480, Parret; pared ou paret (celtique) 
=mur. C'est le romari paroi. 11 s'agit d'un village £lev6 sur les ruines d'habita- 
tions romaines construites en pierres (M. Delafontaine). 8. Post en 1480, poste 
pos (celt) = gras, fertile (M. Delafontaine), ce qui s'appliquc h une partie du 
territoire de Post. 9. Rodenhoff. Roden indique au defrichement et Hoff est une 
metairie, une habitation rurale. 10. Schadech ecrit schadech en 1214, et scha- 
deck en 1480. Eke (teuton) = chfine (Kilian et M. Chotin), et schad signifie 
dommage (M. Delafontaine). De 1& bois avec dommage, a raison du gros gibier 
r^fugte dans les bois voisins, qui venait devaster le territoire (M. Delafontaine). 
H. Schockville. Schockwilre en 1254, et schockweiler en 1480. Schock rap- 
pelle le vieux mot chouque, souche. Schock aurait la signification de stock et 
schockville serai t stockhem, la maison aux souches ou a la souche. 



AUBANGE. 

En allemand lbing, ecrit en 1255 Obengis; en 1683, Obanges. Une colonie 
tfUbii a donnl son nom k lbing ou Abing , dit M. Delafontaine. Ob (h£breu) = 
eau (M. Bergier); ob (gaulois) forme variee de af, ef, ep = ruisseau (MM. Mone 
et Delafontaine); Obange, Aubange seront simplement manoir au bord d'un ruis- 
seau; ingen et ange ont ici la signification de habitation. Ingen a rccu diverses 
interpretations : M. Chotin adopte celle de prairie pour tous les ingen du Bra- 
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bant; dans le Limbourg, pour toules les localiles qui ont cette desinence, M. de 
Corswarem pritere la signification de champs. 

Suivant les auteurs allemands , in g , ingen peuvent designer la famille, let re, 
la nature d'une chose , une propriety , une appartenance quelconque , par exemple 
une prairie, un champ, une habitation. 

Le sens ft habitation nous semble convenir plus aux localiles luxembourgeoises : 
chez nous, les prairies ont du 6tre assez rares lors de la premiere occupation du 
sol, et avant de poss6der un champ qu'on a dii disputer aux forets et a un terrain 
ingrat, on a commence par construire une habitation, et celle-ci a re?u un nom. 

Sections : 1. A thus, ainsi 6crit en 1602 et 1683. A th {celtique) = gue ( M. De- 
lafontaine). Si ath n'est pas latinis6 en athus, athus equivaudra k athem, et 
hem, Aetw=demeure, logis (MM. Willems, Kreglinger et autres); on aura ainsi 
la maison du gue. 2. Clemarais, elemeresch en 1214; mar a, marais, me- 
resch, expressions designant un maricage, et cle (celtique) = cachette (M. Dela- 
fontaine); ce qui indiquerait un terrain mouvant et gazonne de maniere k eaeher 
des fondriires (idem). 



AUTEL BAS et HAUT. 

Le nom est £crit Elter, en 1214; Altar e en 1 223 , elAutel en 1257. Ces trois 
noms, dans trois langues diffirentes, ont la mime signification. On objecte qu'on 
n'a pas trouve, sur le territoire d'Autel, ni ara romain ni altar celtique (de alt 
haut et tar, pierre). Qu'en sait-on? Et si le souvenir s'en est perdu, faut-il en 
conclure la non-existence d'un ancien autel celtique ou romain? 

Sections : 1 . Autel-le-Mont , construction isolie sur la montagne. 2. Barrihre 
vers Steinfort. 3. Barrihre, route de Luxembourg. 4. Barrihre, route de 
Longwy; 5. Barnich, £crit Bornich en 1600 et 1624; barn (celtique) —juge, 
et ich, demeure (M. Delafontaine); demeure du juge. De quel juge? born 
(teuton) = fontaine. On aura plus naturellement habitation de la fontaine; cela 
est plus simple et conforme aux circonstances locales; born sera devenu barn 
par corruption. 6. Birel, Buret en 1 1 76 , 1 600 et 1 624 ; bir ( celtique ) = m&airie 
et il = sommet d'une hauteur; (M. Delafontaine). Bur a la mime signification 
que maison, habitation (Bullet, MM. Dechevallet etChotin); il s'agit done d'une 
m&airie sur la hauteur; le mot ex prime, au cas present, la position par rapport 
a un terrain en diclivite.7. Clairefontaine. Claras fons en 1251, 1254; Claire- 
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fonlaine en 1256. Le couvent auquel a succeed le village, a re?u le nomde 
Clairefontaine , a cause de la limpiditg des eaux dune source jaillissant au mi- 
lieu de la cour de l'abbaye. 8. Hautfourneau , en allemand Schmelz, ancienne 
usine. 9. Scierie. 10. Ma is on Foucart. Nom du constructeur. 14. Mai son Mer- 
tert. Idem. 12. Maison JSiles. Idem. 13. Seylers-hoff. Ferme de Seyler, con- 
strudteur. 14. Stehnen, ecrit stennen en 1600; sten, slein (teuton) = pierre, 
maison forte (Kilian, Willems, M. de Smet). En, an (celt.) =» sejour, demeure 
(M. Delafontaine); stehnen sera simplement une maison construite en pierres. 
15. Sterpenich, ecrit slerpignic en 1246, sterpenich en 1280, et sterpigny en 
1283; slerpen, sterpe, sterpi viennent de sterp=ai%u, sommet d'une montagne. 
Ich, ig et igny ont le sens d habitation. De la demeure sur la partie eleitee de la 
montagne. 16. Weyler correspond a la villa des Romains; e'est une habitation 
rurale. 17. ffolberg, compost de quelques maisons construites au pied d'une 
montagne dont elles ont pris le nom; berg (teuton) est une montagne. Wol peut 
cacher un nom patronymique , celui de Wolf, ou bien wolf, aura la signification 
de hups Wolberg sera alors la montagne du hup. 



fiONNERT. 

m 

Ecrit en 1480, Baen rait et en 1688, Bonne rath. Selon M. Delafontaine, 
Bonn est l'expression celtique de borne, limite, et rath (celtique) = m6tairie, Ce 
serait, par rapport k Arlon, la ferme de la limite. Nous admettons que rath soit 
roth mal orthographie; roth indique un defrichement et de la k mgtairie, la trans- 
ition est admissible. Mais le baen rait de 1480, comment lexpliquer? 

Rait sera rath ou roth, soit; mais baen nest pas bonn; baen peut 6tre ban 
avec le sens de territoire, terrain defriche au milieu des bois qui entouraient 
encore le village il n'y a pas longtemps. 

Sections: 1. Bellevue, route de Bastogne et 2. Bellevue, route de Mersch , nont 
pas besoin duplication. 3. Frassem, nom me dans d'anciennes chartes Frassi- 
nem, Froishenn. Em, en, sont des contractions de heim = demeure, habita- 
tion. Fraza et froza indiquent des lieux avec de bons paturages pour les trou- 
peaux (Graff et M. Delafontaine). Done habitation au milieu des p&turages, des 
prairies. 4. Geichel, construction assez recente ayant pris son nom du lieu dit. 
\F. Arlon au mot Geichel.) 5. LingenJthal ou Linger thai Linger est un nom 
propre; thai, dal (teuton) = vallee. On aura l'habilation de Linger ou de Lingo 
dans la valine ou le fond. 6. Maison Allenhoven, pr£s du village de ce nom. 
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(F. plus bas Fiville) 7. Maison Engel, nom du construcleur. 8. Maison Krell , 
idem. 9. Maison Mans, idem. 10. Maison Mercier, idem. 41. Maison Printz } 
idem. 12. Maison route d'AUert, nom de situation, 13. Mokendelt, construction 
isol£e r6cente, tirant son nom du lieu dit : Delt (all.) fond, moken (all.)des crapauds. 
14. Moulin Reuter, nom du propri&aire. IS. Peiffershoff , nom du construc- 
ted. Hoff ' = ferme. 16. Platinerie, autrefois usine a fer, aujourd'hui moulin. 
17. Scherenschleffer , tire son nom du sejour d'un reguiseur (schleffer) de ciseaux 
scherens. 18. Seymerich, ich. (all.) design e Je genre, le propre et, par extension, la 
demeure. Seymer peut Stre un nom propre. 19. Fiville, enallemand Allenhoven, 
en 1480 Aldenhoven. Alt, alien } ont la valeur de haut et devieux, ancien. Al- 
len hoven pour rait etre un manoir construit en cote; mais alten hoven est traduit 
vulgairement par Fiville et vi en roman = vieux. 20. Waltzing, 6crit en 1253, 

• _ _ 

JFalsenges et, en 1270, fFalsingen. lug, ingen designent une habitation et 
wals> suivant M. Delafontaine, indiquerait un nom propre fFalzo. 21. fFoll- 
mulhen. Muhl, muhlen, miillen (all.) = moulin ; ivohl ou woll (all.) = bien. II 
s'agit d'un moulin marchant bien, bien agence. 



GUIR8CH. 

Ecrlt Girschen 1373; Girse en 1451 et Girsseen 1480. Si on lisaitgrfo ou 
guis = pore, truie, on pourrait, comme M. Delafontaine, y voir une grande 
Stable k pores dans une clairterede bois; mais la premiere orthographe est girseh 
ou girse. Gir (teuton) = vautour. La locality a pu etre autrefois le repaire d'un 
vautour. 

Sections: 4. Geichel mulhen. (F. Arlon, au mot Geichel.) 2. Gr'uber muhlen 
nom du fondateur. 3. Heckbous. Heck (allem.) = palissade, haie. Bous, bus peut 
venir de busc (tuistique) change en busch, bois. Deli palissade en bois. Mais 
bous, bus, busches viennent de bu (celt.) = vache et buches (celt.) = vacherie, 
laiterie. (MM. Mone et Delafontaine). De la laiterie abrit^e pour la nuit. (Idem). 
4. Maison a la scierie d'Eischen.Eischen est ecrit dans des titres anciens, ischa, 
ische, hisse en 4 253 , et yxem en 4309.Lenom vientduceltiquc&c, uisg =eau, 
ruisseau (M. Delafontaine). 5. Moulin St-Pierre, en allemand Peleschmuhl et 
autrefois Petresmuhl, moulin de pierre, e'est-i-dire construit en pierres ou dans 
le Yoisinage de rochers. 
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HABERGY , en allemand H EVER DING. 

Heverdingen ou Herverdingen en 1480,, Habrezy en 1602. 
Haberzy, en roman Heberge = logement, auberge. Herv ending en, en teuton, 
a la meme signification (M. Delafontaine). 

Sections : 1 . Bebange, en allemand Bebingen. Ange et ingen — lieu , endroit. 
Babo est ia denomination commune dun ai'eul ou dune personne Ag<5e (M. De- 
lafontaine), ce serait done la d emeu re du grand p6re. Babo ou Bebo ne seraient- 
ils pas si m pie men t un nom patronymique? 2. Juvilloncourl , en allemand Guelf. 
En 1253, Gttelf est eerit Guldorf Gul, en vieux teuton, == diable. Gul dorf 
serait le village habile par des adorateurs du diable (M. Delafontaine). En ce sens, 
Juvillancourl ou Jovilloncourt tirerait son nom deJovis, Jove, Jupiter; cour, 
court , correspondant au dorf allemand , = enclos , ferme. 



HACHY, en allemand HERTZIG. 

Ecrit Hercy en 1309, Hercy en 1363 et Hertzig en 1480. 

Selon M. Delafontaine, Hack (gaulois) indique un endroit ou Ton procedaita 
1'instruction d'affaires capi tales; Hertzig, venant de herze, cceur, designe le centre 
d'un canton judiciaire. 

Sections: 1. Barrihre dn bois rond, tire son nom du voisinage du bois rond, 
lieu dit. 2. Belle vue ou La folie peut venir de foliata, endroit rempli de feuilles 
et indiquant un bois. 3. Bois rond, ferme aupr£s d un bois d'une forme roride. 
4. Dicken marck. Marck (all.) = marais. Dicken peut 6tre un nom propre. Dick, 
allemand , «= profond. 5. Fouches, en allemand A/fen,, 6crit fours en 1309. 
Le nom, dit M. Delafontaine, provient des fours a chaux construits en cet en- 
droit. Les Wallons se rendaient au four et les Deutches allaient vers VOfen. 
6. Herden, faubourg de Hachy, vientde Herde (all.) = troupeau. 7. Maison 
Bernard, nom du proprtetaire. 8. Maison Outremong, idem. 9. Maison Sa- 
waldy idem. 10. Mauvais passage, maison isol£e. 11. Neu dorf, maison neuve, 
nova villa. 12. Obschock, maison isolee aupr£s d'une chouque, schock, souche, 
tronc d'arbre. 13. Sampont, en allemand Saas, a lire, dit-on, sam pont, ce qui 
n'est plus vrai aujourd'hui. Saas, Sos indiquent la Semois, qui aurait donn6 son 
nom a l'endroit; mais Sampont est a une certaine distance de la Semois, et b&ti 
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dans un terrain humide, rerapli de sources etd'eaux vives. La racine esUee, zee, 
indiquantun amas d'eau, un lac, un marais. 14. Traucher, nom du constrncteur 
de cettc maison isolee. 



HALANZY, en allemand HOLDA>G ou HELSINGEN. 

Holenzey en 1175 ; Hoilding en 1480. — Helsingen, suivant M. Delafon- 
Urine, est le m£me mot que Hachiville, endroit ou Ton prononce sur les affaires 
criminelles. Dans Holdang , hoi (tudesque) = creux. cavite (MM. Willems, de 
Chevallet). Ang, ingen = maison. Ang signifie encore eau (M. Kreglinger). 

I! existe k Halanzy une fontaine dont les eaux ont des qualites remarquables. 
Hoi serait la cavite de celte fontaine. 

Halanzy est lc m6me mot que Hoi dang. Hoi s est corrompu en hal dans l'ap- 
pellation actuelle du village. 

ty> &y> z y correspondent a la terminaison la line acum, eium, pour signifier 
demeure. 

Holdang, de m6me que Holdingen (Hollerich) , G. D., pourrait indiquer le 
culte de Holda, decsse des Su6ves. 

Sections : 1. Moulin de Halanzy. 2. Aix sur cloie, en allemand Esch op 
der hourt. Asch en 1046 , Asche en 1086, Ax en 1096, Esch en 125S, Aix en 
12S6. Le village n'a pas d'eau; aix vicnt de aice (gaulois) = metairie, du has 
latin aisanlia. Cloie (gaulois) = clos, ferme par des haies ou par des claies. 
Cleuse (wallon) = claie et kleuz (breton) = cloture (Legonidec). Le mot allemand 
est la traduction exacte du mot fran^ais. 3. Baltincourt, en allemand Bettenho- 
ven. La racine est le nom propre Betto (M. Dela fontaine). Le village est b&ti sur 
le ruisseau la Batte, qui a pu donner son nom a la premiere habitation. Batte, 
en wallon, = digue, batardeau. 

HEIIHSCH, co allemand HEI8CHL1NG ou HEUSCBLIIfG. 

• 

Ecrit Henselles en 1259 et Heislingen en 1624. Dans Hen selles, Hen = Han 
=° habitation. — Selles ou selles, selve, vient de silva = forit. Henselles serait 
done une maison pr&s des bois, ce qui indique une situation ancienne, ant&ieure 
au dlboisement de la conlr£e. De Henselles on a pu venir k Hensch, Heinsche. 

Heislingen, Heischling, ont pour radical heis ou heisch, monosyllabe hl- 
braique, oriental, qui a pu passer en celtique; il signifie hauteur, elevation. 
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Ling, lingen, ont le sens degens pour families, reunion ({'habitations. Le vil- 
lage de Heinsch est place sur le haqt dune eminence. 

Suivant M. Delafontaine , Heinsch, ecrit Hensch, Heinsch , Heinche, Heince 
et Hentsch, proviendrait du verbe celtique hincha, conduire, et designerait une 
1 oca lite habitee par des voitiiriers. 

Heis, comme heyde (teuton), a encore le sens de bruyere, ce qui fournirait 
pour heislingen, les gens , les habitants de la bruyere. 

H ens e lies peut enfin etre traduit par sel pour cella, habitation de Hen, Hen- 
nes = Jean. 

Voila plusieurs interpretations; laquelle est la vraie? 

Sections : 1. Barrihre. 2. Bommelhof, construction recente; nom du con- 
slructeur Bommel. Hof = ferme, raelairie. 3. Freylange ou Fretting. Le radi- 
cal est Freya, d^esse de la liberte , et frey = libre; Freylingen peut se traduire 
par Franche-ville. 4. Hirlzemberg. Berg (all.) ?= monlagne. Hirlz = Hirch — 
cerfs; done Mont-aux-ccrfs (M. Delafontaine). 5". Moulin de Stockem. {V. plus bas 
Stockem.) 6. Papeierie, ancienne fabrique de papiers. 7. Posterie. Ce nom vient, 
dit-on, d'unancien relai de posteaux chevaux. S.Schoppach, ainsi ecrit en 1480. 
Pach, e'est bach = ruisseau, eau courante. Schops (all.) veut dire moutons. On 
a pu elever, a Schoppach, un troupeau de moutons, la montagne voisine fournis- 
sant un p&turage abondant; un ruisseau servait a abreuver. 9. Stockem, en 1282, 
Stockheim; en i%9l,Stockehem.Sloch (ludesque), Slock (allemand) = tronc, sou- 
che (M. de Chevallel). Heim, hem est demeure, logis (MM. Willems, Kreglinger 
et Delafontaine); d'ou maison des souches, ce qui indique le defrichement d'un 
bois. 10. Vivat, nom de fan taisie d'un cabaret. 



HONDELANGE, en allemand HOHDLIKG. 

« 

En 1331 , Hondlange; en 1480, Hondlingen. Le radical est Hundo, nom pa- 
tronymique. Ingen est habitation, demeure. 

Sections: 1. Buvange, Buffigen en 1480. Nom patronymique Buvo, Buwo, 
ou Buffo. Tous les Buwing peuvent avoir leur racine dans bu traduit par l'alle- 
mand bau signifiant culture, il s'agirait alors d'une habitation rurale (M. Delafon- 
taine). %Penninckscheuer, appele aussi Philippscheuer.Scheuer (all.) = grange; 
Pennick et Philipp sont des noms de fondateur ou d'occupant. 3. Sesselich ou 
sieslach. Ses, sies correspondant a see = amas d'eau, et lach (all.) a la signiGca- 
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lion de trou; ce qui indiqucrait un fond ou il y a des amas d'eau. C'est en partie 
la situation locale. 4. JVolkrange, en all. fVolkring ou Wolker, ecrit en 1270 
Wolkrange, et en 1 309 fFolkerenge. Nom patronymique Woho ou Folco ou 
plus simplement Wolker. Ing et ange = demeure, habitation. 



MAUTELAHGE, en allemand M ARTEL. 

Ecrit en 768, Martelinga et en 1309 Marlelenges. Marlel est le nom propre 
Martelo, et ing a est la terminaison ingen, signitiant habitation. 

Sections : 1. Gremelange, en allemand Greimel. Cost le nom propre germa- 
nique Grim (M. Delafonlaine). 2. Neuperle, neu = nouveaa. — Perle, en 
allemand Perel, est^crit Plar en 1309. Selon M. Delafontaine, Perel = paein 
(gaulois) = paitre — d'ou localite a paturages. 3. Radelange, en allemand Redely 
nom patronymique Rado ou Radelo, du constructeur de la premiere habitation 
(M. Delafontaine) indiquee par ange. 



MEIX LE TIGE, en allemand MEER 

Meis en 12JJS, et Meirs en 1309. Meer est la forme germanique de Meix, 
meis (Maiche en wallon) =* habitation ruralc. Tiche, tige ont la signification 
de allemand, qualification donnee pour distinguer la localile des villages romans 
voisins. 

Section : La Trompette, nom de fantaisic. 



ME8SANCY, en allemand METZIG. 

En 1060 Marcium, Marseium; en 1080 et 1083. Merciche, en 1096 Man- 
senceium; en 1122 Mierzich. 

Marcium rappelle le mot marchdd (celtique) = marche. 

Mansenceium, a pour racine mansa, mot retrouv6 dans mes, mas, meis, 
metz =» mange, enclos. 

Mer, mier, donnent l'idee de marais, prairies marecageuses , ancienne 
situation du village en partie conserve ; c'est interpretation que nous prtferons 
et qui concorde avec le cicum, cy — habitation. Marcium de 1060 (v. Marche). 
Tomb IX. 25 



— 190 — 

Sections : 1. Differt ou Dieffert, ecrit Differt en 1269, et Thiefort en 1509, 
Dief ou Tief= profond, encaisse et /bW/t ou /wrfA = gu6 (M. Delafontaine). 
2. Guerlange, ecrit Gereldingen en 1235. La racine du mot est ger, gero, 
nom propre (I\I. Delafontaine). 3. Longeau, en alleinand Laser, contraction de 
Langwasser. En 707 Longaica; en 1309 Longeyawe. Lang a ici le sens de 
/euf, eau lente, qui coule lentement (M. Delafontaine). 4. Longeau le moulin. 
5. Noedlange, en allemand Noedlinger-hof, ecrit Nordingen en 1285. C'est 
le nom patronymique Novdo (M. Delafontaine). 6. PeM marlet. Nom du fonda- 
teur. 7. Selange, en allemand Seling. En 1309 Seylongen, Seylenges ct Set- 
lenges. Selon M. Delafontaine , Se/ a pour racine le verbe teuton se/en = dare. 
et seling serait une terre salique. SeiV, se/ peuvent venir de silva, forfit. II 
s'agirait alors d'une habitation dans le voisinage d'un bois. 8. Turpange, en 
allemand Tirping. Les formes ftirp ou JiVy peuvent cacher un nom propre, 
celui du fondateur (M. Delafontaine). 



NOBRESART, en allemand JOAIWIS ELCHEROTU. 

Ecrit Helkerodl en 1246 et Nobricharl en 1236. 

Sart,sartum, racine sarrire, sarrilum, indiquent un defrichement et cor- 
respondent a rode, roden, roth (teuton), qui ont la m£me signification. 

Elsche doit 6tre lu edel, adel (teuton) = noble (M. de Chevallet); c'est le sens 
de nobre pour noble. 

Nobresart sera le sart du seigneur, par opposition a Almeroth, le sart des 
communs habitants. 

Section : 1. Moulin de NobresarL 2. Almeroth, ecrit Aimer ait en 1480. 
Rait, c'est rodt mal orthographie. Almen a la signification de biens communaux. 
Almeroth serait done le sart des communs habitants. On peut y voir aussi le 
nom propre Almo. 3. Heinsterl, Heynsleide et Hensteide en 1309. Suivant 
M. Delafontaine , Hein = source et ster = cours d'eau. Village construit a la 
source d'un ruisseau. Mais la terminaison du mot est ert = terre. D'autre part, 
steide ou slede = lieu , place (MM. Willems et Desmet). Hens peut etre un di- 
minutif de Hannes, Hennes pour Jean. On aurait alors la maison ou la terre de 
Jean. 4. Luchert, en allemand Lucheroth, ferme sur une hauteur ,.ce qui exclut 
la pensee des lisch, plantes aquatiques. Luch pris pour luc (M. Ghotin) est le 
nom du d^frichcur. Roth (allemand) = defrichement par le feu. 
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ROCHECOURT, en alleroaml ROE81G. 

Ragecorten 1255; Hessig el Raigecorth en 1281 ; Resauwe en 1480. Dap res 
M. Delafontaine, Roesig aurait pour raeine rec/tJ = jus. justicia, judicium; 
€c qui eonduirait a un lieu ou Ton re n da it la justice. Le mot Roesig, provient, 
croyons-nous, d'une aneienne fontaine, nominee Rose, non loin de laqueile une 
premiere habitation aura <H6 eonstruite et appelee Roes ig. Roes a fourni raige, 
rage, rache , et ig = court. 



THIAUJMONT, en allemand DIEDENBERG. 

En 1214 Dudenberg ; en 1256 Didenberg; en 1260 Didemberch. Berg 
(all.) correspond au mont fran^ais. Diet est un nom propre, traduit par Thierry 
ou Thion (M. Delafontaine). 

Sections : 1. Moulin de Thiaumonl. 2. Barrih % e de Loltert, v. Lotterl plus 
bas. 3. Brack op der hoechl, maison eonstruite dans un lieu dil Brack, brae 
(teuton) = lerre en friche , jach^re , terre ineulte (MM. Desmet et Ghotin). Hoecht 
vient-il de hock (allemand) = hauteur, elevation (M. de Chevallet) ? De la terrain 
en friche sur la hauteur. 4. Lischer. Le nom de ee village encaisse. au milieu de 
sources d'eau, a pour raeine lick (celte) = marais; Lesca, vieux teuton, Lusch- 
gras (allemand), Leschen (en luxem bourgeois) signifient plantes mar6cageuses. 
Lisck erf cstla terre des laickes (M. Delafontaine). 5. Moulin de Lischer. 6. Lottert. 
Lot (teuton) = jeune, nouveau. De la nouvelle terre ou terrain nouvellement 
defrich£, novale. 7. Maison Heinen, nom du constructeur. 8. Tatterl. Tail 
vient dunom patronymique Hallo, degenere en Tatto, de mdme que, suivant 
M. Delafontaine, dans Tad lw m , on trouve Halto lar, la demeure de Hallo, 



TOERNICH. 

Ecrit Turnich en 1290; Tornich en 1480. Tor, torr, thor (celte) = monta- 
gne (Wachter et M. de Chevallet) et Toernig serait 1'habitation au pied de la mon- 
tagne. 

i 

Sections : 1 . Baumbuch, construction r£cente pr£s d'une reunion de pommiers. 
2. Mathen, nom du constructeur. 3. Pont de Lag land, en allemand (i I and fur t; 
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Furth, forth, destgnaient un gue, avant qu'il y eut un pont. Lag I and ^ est-cc 
un lieu dit ou bien le nom du fondaleur de la maison? 4. Tiresberg, Thiersberg 
ou Deersberg , mont des daims. Deer = daims , et Thier d&igne toute espdce de 
gibier (M. Delafontaine). Berg (allemand) = montagne. 5. Udange, Udinge en 
1214, Uldingen en 1300 et Odenges en 1309. Ce vocable a pour racine un nom 
propre Vdo, Odo. Ange, ingen= habitation. 



TONTELANGE, en allemand TONTELINGEN. 

Tonlingen en 1600; Tontlingen en 1624. Ange, ingen doivent Stre inter- 
pretesdanslc sens de maison, manoir, ce quiappartient, et peut-etre de prairie, 
le village se trouvant dans un fond baigne d'eau. — Tontel, a notre avis, est le 
nom patronymique Tontelo; serieusement, nous ne pouvons y voir d'aulre signi- 
fication. 

Sections : 1 . Freschenpoul , maison isolee. Poul = marais et freschen = gre- 
nouilles. 2. Maison au bas de la cole de sable. 3. Metzerl ecrit Meltergem en 
1479 et 1480. Metier est un nom propre de fondateur ou d'occupant, et gem pour 
heim = maison. — Dans Melzert, ert = terre.el Metz viendrait de mezan, me- 
surer : le mot indi que rait un terrain mesure, aborne (M. Delafontaine). 



ARRONDISSEMENT DE VIRTON. 



BELLEFOINTAINE. 

Bellefontaine en 1251 ; Belefontaine en 1257. Le nom vient des belles fon- 
taines qui se trouvent dans le village. 

Sections : 1 . La hage, en wallon La hache , llaia, Haga (en allemand Hage, 
Hagen) = foret, haie, enclos (Ducange et M. Chotin). Done metairie enclose de 
haies. 2. Vieille hage. 3. Moulin de la hage ou du trith. Le trith est un bois 
dans le voisinage du moulin. 4. Moulin de Fresnois , pr6s d'un frene ou d'une 
reunion de fr^nes. 5. Rawe, vieille forge en mines. fVe en wallon = chemin ou 
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gu6. Ra> Raina, Rain = rochers ou montagnes: d'ou le gue ou le chemin des 
rochers. 6. Saint Vincent, nom du saint honore dans ce village. 



BLEID. 

Bley bi Mutzich, en 1480. Ble, bled, blad, blaed (celt) = productions de 
la terre en herbes et en tuyaux (M. de Chevallet). II s'agit d'un terrain produisant 
principalement des cer&iles. 

Sections : 1. Bar a que de Chassy. On a aussi le pant de Chassy qui, en wallon,. 
signifie serri desstis; cela s'applique an pont construit sur le ruisseau. 2. La 
folie, foliala, feuillue, maison a proximitc d'un bois. 3, Gommery, Gomerei 
en 1230; Gommerich en 1256 ct Gommery en 1278. ~ Gome, Gomer sont 
des noms propres,et ei } y, ich indiquent la personnalite, la propriele. Avec 

re *> ri J} rich, on a la signification de rivus, ruisseau, et egalement d'une pos- 

» 

session. 4. Saint Remy, nom du saint patron de la paroisse. a. Signeulx, eii 
wallon sinu. Sinus, racine du simi wallon, pourrait avoir le sens de gremium, 
fond fertile; ou bien indiquerait une situation dans le fond d'une vallee, ce qui 
est la position r&llc du village. 



LES DULLES. 



• Bures en 1230 et 1271 ; Brulh en 1237; Builes en 1270. 

Bulles pourrait avoir la m6me 6tymologie que Bouillon, et provenir du 
bouillonnement des eaux de la Vierre se jetant dans la Semois; mais Bulles n'est 
pas le premier nom de la localite. Bures, buires, en wallon = puils, sources, et 
Brulh designe des prairies basses et marecageuses dessechees parle feu; c'cst un 
enclos defriche. 



CIIA8SEPIERRE. 



Ecrit Casapelra, en 888, 1097 et 1124. Casapetra designe la demeure des 
habitants primitifs dans les cavernes rocheuscs des bords de la Semois. 

Sections : 1. Azy vient de aise (roman) = metairie. 2. Barriere. 3. Breux 
derive de Brolium, bruel, brull, et designe un enclos anciennement defriche. 



—.494 — 

4. Froidvenl ou bellevtie. Exposition au nord dans un beau site. 5. Hirnans 
peut etre le nom du constructeur. Mans aurait pour racine mama, mais At (?) 
6. Laiche indique un sol humide couvert de plantes aqualiques. 7. Menil, c'est 
la manse sous une autre forme; racine : manere. 



cuAtillon. 

La localite tire son nom dun petit ch&leau (ch&tillon) qui y fut anciennement 
eonstruit. 

Sections : 1. Moulin de Ch&tillon. 2. Barrikre. 3. Dahere, usine; nom du 
fondateur. 4. David fourneau . Nom du constructeur. 



DAMPICOURT. 

Ecrit Dompiecnrt en 1209. Le curtis en question a cte donnea un serviteur 
nomme Petrus ; de, la domini Petri cor Us et par contraction Dompiecnrt, de- 
venu Dampicourt. 

Sections: i. Aigremont, ferme au pied dune montagne autrefois sterile, ce 
qu'indiquerait le mot aigre dans le sens A'dpre. 2. Beauregard, moulin, a la 
signification de Bellevue. 3. Couvreux, ce village est situle sur un ruisseau, 
dans un fond enloure de cdles formant un abri, un couvert. Couv pourrait pro- 
venir de cobra, couleuvre et indiquer un ruisseau (reux) a lacets, a la manure 
dun serpent. 4. Moulin de Mathon recoil son nom du village fran$ais de Malhon. 
5. Montquintin, c'est le Mont-Saint-Quentin , devenu Montquintin. 



ETALLE 

St a He en 1052, Stabulum en 1097. Statutes en 1139 etStaules en 1173. 

Stabulum, station romaine, relai pour les betes de somme , a le sens d'ecurie, 
ce qui est exprim6 par Stall en allemand, ou de station en ggngral., correspon- 
dant au tudesque stal, stahl. 

Sections: 1. Moulin d'Etalle. 2. Buzenol, £crit aussi Buseno et Busnol. La 
racine de bus, busen est-elle dans bu, bue (celt) = vache? ol est le diminulif 
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d'ullus, a, urn et Bussenol aurait le sens de petite vacherie. 3. Lenclos, a c6t£ 
d'Etalle, complete la mutation romaine de Stabulum. 4. Montauban, fourneau. 
JVom du fondatcur. 8. Sivry, ecrit zivery en 1249. JK, ry viennent de rivus, 
ruisseau, et sivry, sibry indiquent une reunion de ruisseaux, comme sibret 
L'endroit est abondant en eaux vives. 



ETHE. 

Ecrit Elres, ettres, etre, estres en 1247, 1261 , 1268, 1278 et 1291. C'est le 
nom primitif. Est-ce un nom de famillo? Nous le croyons. 

Sections : 1. Belmont. Biamont en 1268 et 1278; Bel et bia sont synonymes 
de beau. 2. Mais on Clausse, nom du fondateur. 3. Gevimont , construit dans un 
fond, au pied d'une cote, ce qui semblerait 6tre indique par le mot gevi. 4. Ha- 
mavoe. Ham, maison; a we, au gu£. 8. Laclaireau. Le nom indique la chose. 



FLORENV1LLE 

Florenvilla, en 1173 et 1230. La villa de Florent, le nom du fondateur. 

Sections : 1 . Barrih*e de Chamleux. 2. Barriere de la terme. 3. Barriere 
du bois d'Orval. 4. Chamleux. Chamolhy en 1237. S'agit-il d'un champ mol, 
sans consistence? Cham, chom = enceinte, cloture (M. Bergier) et leu vient de 
locus; done endroit cloture. 8. Les fromenlibres, ce nom rappelle la culture du 
froment. leres, hre, racine arare. 6. Les Hayons. Hayon, en wallon, estun 
paillasson mis devant une porte pour abriter contre le vent. Racine haie, hage, 
kache, signifiant haie, cloture en general. 7. Scierie sous Williere, construite 
en dessous du village fran^ais de Williere. 



GEROUVILLE. 



Ecrit Gyrusart en 1209; Gerosart en 1253; Girousart en 1288; Geron- 
ville et Gerouville en 1259; Geronville, en 1272. 

Evidemment, Gero est le nom du premier defricheur; Geronville a pris le nom 
de ce defricheur* et s'est corrompu en Gerouville. 
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Sections : 1. Chateau des alouetles, sobriquet donne a une construction r£- 
cente. 2. La soie, ancienne usine m6tallurgique, actuellement centre d'exploita- 
tion agricole , prend son nom du ruisseau de la Soie, sur lequel elle est balie. La 
Soie est la Souille, en \valIon(?) 3. Limes, 6crit Limes, Lymes en 4254. Limes, 
en latin, veut dire limite, fronliere. S'agit-il d'un terrain limite ou servant de 
limite? 

HABA1-LA-NEGVE. 

D£ja Habbaye-la-Neuve des 1267. La tradition veut que des forgerons , d'a- 
bord etablis a Habay-la-Vieille , se soicni rapproches des forges du Pont d'oye et 
aient construit une Habay-Neuve. Les forges exislaient-elles en 1267? 

Sections: 1. Nologne. Bolonia en 1214 et Bologne en 1267. Ogne, cor- 
respondant a acum, indique une habitation. — Bou, bo, venant de boscus, bois 
(M. Chotin) ou de bach (all.), essence de hetre, seraient une allusion aux bois qui 
couronnent les hauteurs. 2. Chdtelet bas. Le nom indique un petit chateau; 
bas par rapport a Chdtelet haut, aujourd'hui en mines. 3. Forges du prince. 
4. Pont d'oie. Pons ansellarum n'a pas de sens raisonnable. La residence sei- 
gneuriale. avee les forges, s'appelail jadis les forges dAnlier, ecril dans d'an- 
ciennes chartes pons anslarum, nom latin d'Anlier. D'anslarum, les copistes 
ontfait ansarium, anserum, anserinum, et \epons anserinum est devenu le 
pont d-oies. 

HABAY-LA-VIEILLE, en allemand UAB1GH. 

Habais la Vies en 1270, el Habay en 1272. 

Isch (cell.) eau, est traduit exactement par ay. 

Ais, ay peut signifier eau, et ais venir aussi de aisantia, ferme; dans ce 
dernier cas, hab sera la contraction de Habo /nom du fondateur. 

Ha, bay correspondent encore a hauteur et ruisseau; e'est la description 
locale du village construit sur une elevation en pente vers la Rulles, qui coule 
dans le fond. 

Sections : 1. Barrieredu trou au sable. 2. Blanc caillou, nom pro venant de 
cailloux blancs a proximile. 3. Chateau verl, entoure de verdure. 4. Latrap- 
perie, construction de M. le baron de Trappe. 5. Nantimont. Nantiermont en 
1270. Nant (celt.) designe une eau couranle, un amas d'eau, line noue. C'est la 
situation humide de la localite sur un mont,. 
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IZEL. 

. hers en 1124, 1173 el 1221 ; Ysiers en 1230. 

Is (celt.) = eau , et hre — endroit, place ( Kilian et M. Chotin) , de m6me is et 
sel, eel, cella, cabane, dou habitation sur le bord d'un ruisseau. — Dans is et 
el, le dernier monosyllabe signifie montagne; de la ruisseau, non sur, mais au 
pied de la hauteur (M. Delafontaine). 

Suivant le dictionnaire breton de Legonidec, is ou iz et izel dlsignent ce qui 
a peu de hauteur, et iselen est une valine entre montagnes. C'est en partie la 
situation d'Izel. 

Sections : 1. Moulin d'Izel. 2. Charmoy. Les terminaisons oy, oi, ois indi- 
quent une reunion d'arbres, d'arbustes, de plantes. II s'agit ici d'un bouquet de 
charmes, aupr&s duquel la premiere maison a ^te construite. 3. La terme. Ter- 
minus, limite d'un terriloire. 4. Nanireux. Reux == ruisseau et nan, s'il n'in- 
dique pas le nom patronymique Nana, a le sensd'amas d'eau, de noue , de terrain 
humide. 5. Moyen, traduction de medius, position du village entre Izel et la 
fortt. — Dans may en, moi, mot*, mes, melz = manse , demeure (Ducange et 
Roquefort); en (celt) = riviere (Bullet et M. Delafontaine); dou Thabitation 
de la riviere. 6. Pin. Ce mot, en wallon, a, dit-on, la signification de pain, et 
d&ignerait alors les c£r6ales que la localite produisait k une £poque ou cette cul- 
ture pouvait Atre rare. 

Pen, qui a pu devenir pin dans le langage vulgaire,= colline, lieu 6\e\6 
(Bullet et M. de Chevallet), designe les hauteurs de Pin , par rapport a Izel. 



JAMOJGNE. 



Gammunias en 888; Gemensis en 11 24 ;Samo<yne* en 1173; Jamonia en 
1193. Gam, devenu jam, est tir6 de guen (celt.) = marais (M. Chotin), ogne 
designe une habitation. Jamoigne est b&ti pr£s d'anciens marais , le fainy. 

Sections : 1. Lahailleule a pour ratine haillis = bosquet (M. Chotin). 
2. L'Esperanee, nom d'un cabaret. 3. Prouvy en 1293, et prouvei en 1299. 
Prou, en wallon, signifie ni beaucoup, ni peu. Vi, vei = vicus. 4. Rompon- 
celle. En 1207, Ramponciel; 1242, Romponceas; 1244, Ramponcel; 1271, 
Ramponciaz; 1295, Ramponceis. Avec Romponcel, la traduction est Roma- 
Tome IX. 26 
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novum ad ponlem cellae et on y verra les baroques des travailleurs sur cetle 
section de la voie consulaire de Reims a Treves; avec ram, c'est hauteur 
(M. Delafontaine) ou bien c'est ramus — bois ( Roquefort et M. Ghotin). 5. Va- 
lansarl, ainsi ecrit en 1124 et H73. Valentis sartum est tr£s-admissible , les 
Romains ayant, les premiers, defriche la contrte, en conslruisant la route de 
Reims a Treves; avec val venant de vallis et an pour habitation, on aura le 
manoir du defrichement dans la vallee. 



LACUI8IN£. 

Cusine en 1258; Quisine en 1271. Rendez-vous dc chasse des comtes de 
Chiny, ou ils finirentpar prendre un repas : ou bien endroit oil Ton cuisait pour 
les gens occupes aux travaux de la campagne ou de la for£t. 

Sections : 1. Moulin de la cuisine. 2. Barriere du fort Louise. D'ou vient ee 
nom? Suivant la tradition, au temps de la naissance du roi de ftome, fils de 
Napoleon I« r , on etablit dans cet endroit une sorte de jardin qui re$ut le nom de 
Hm per a trice Marie-Xotme. 3. Barrihre du pont. 4. Davihat, fourneau. Davi, 
nom propre. David. Ha, hat = elevation , hauteur (Wachter). La montagne de 
Davi ou David aurait donne son nom au fourneau. 5. fipioux bos , epioux haut, 
forges. Espe en wallon = hache, indiquerait qu'on a du faire, dans la for6t, et 
avec la hache, une 6claircie pour y etablir les forges. 6. Forges RousseL Nom du 
fondateur. 7. Marlue. Mar, mare, marasch (roman) indiquent un marttaage, 
etat du terrain aux bords de la Semois. Tue (?) 



LAMORTEAU. 

Eau dormante, qui ne coule pas, qui est morte. C'est la situation de la rivtere, 
dont la pente est insensible, a cause de nembreux ttieandres. 

Sections : 1. Harnoncourt, Harnuncurt en 1231; Harnuncourt en 1238 
et 1254; Harnoncourt en 1264. Nom patronymique Harno. Court = metairie, 
ferine. 2. La minelte, sorte de minerai de fer. La maison est construite aupres. 

• 

3. Radru, ferme et moulin. Vis-&-vis de Radru, en France, on trouve Drusigny, 
le manoir de Drusus. Radru rappelle Drusus comme fondateur. Ra caract^rise 
les localites au pied des montagnes (M. Jeantin). 4. Rouvroy. La terminaison oy 
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indique une reunion d'arbres. Rouvr vient de roborelum = ch&iee ; bouquet de 
chines. — Rouvir (roman) indique un chdne de petite espece plus dure que le 
chfrie ordinaire (M. Chotin). 

LATOUR. 

- Ecrit Tarria des 1068 et La Tour en 1204. 

Le village doit son nom k une tour elevee faisant autrefois partie de l'ancien 
chftteau flodal , aujourdTiui ruine. 

Sections : 1. Chenois, assemblage de chines, chdnee. La premiere habitation a 
et£ Mtie pr6s d'un bouquet de chdnes. 2. Pierrard, ancien fourneau. Nom du 
fondateur ou d'un exploitant. 

MEIX DEYANT VIRTON, en wallon MAICHE 

ticrit Mers en 1234, 1243; Meirs en 1266, 1273; Meich en 1316. Meer, 
mers, meirs sont des formes germaniques du wallon meix, meis, metz, signi- 
fian t manse, maison, enclos, jardin (Ducange, Roquefort); done exploitation 
rurale. Meix decant Virton, pour le distinguer des autres Meix. 

Sections : 1. Barriere du pdtureau, lieu dit se rapportant a un p&turage. 
2. Platinerie Martin. Nom du fondateur. 



MUNO. 

Munnauen 1097; Munou en 1153, 1173; Moinou en 1208; Musnault en 
1586. 

Mun, mon = demeure, maison (Bullet et M. Chotin). Au signifie un lieu 
rempli d'eaux vives (Wachter). C'est la situation de Muno. 

Sections : 1. Barrihredu Tremble, situ£e prte d'un tremble. 2. Barriiredes 
blancs Sarts, a cause de la eouleur blanche du terrain. 3. Bois de Pure, a 
proximile du bois de ee nom. 4. Champ Brailly, lieu dit, nom propre. 5. Ferme 
du boulage. Bol, transforme en boul = planche (M. de Chevallet) et age, forml 
de hage = cldture. 6. Fond Jamais, nom propre du proprietai're. l.Froidlieu 
ou Champ le chapon (lieu dit). Cette derntere denomination doit tenir & un eve- 
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nement dont le souvenir est perdu. 8. Que du rog. Rog pour roc, rocher. 9. La 
croix du soldat, plantee en memoire dun soldat raort en cet endroit. 10. Lamber- 
monl. Mont Lambert, nom du fondateur dela premiere maison du village. Estrce 
mohon, mon = maison? 11. L'ermitage, maison b&tie a cdt<£ d'un ancien ermi- 
tage. 12. Maison a la frontibre, vers la France. 13. Moulin Antoine, nom du 
fondateur ou d'un occupant. 14. Moulin a vent IS. Parensarl, Parent est le nom 
du defricheur. 16. Petitqueux. (?) 17. Platinerie, usine. 18. Pre-Lecomle, nom 
propre du proprietaire. 19. Prieure, maison de l'ancien prieur des j&uites, 
seigneurs de Muno. 20. Prinche (la) (?). 21. Scierie Parpaite, nom du fonda- 
teur. 22. Thibaut roche, nom .d'un saint honore dans le Luxembourg. 23. Voie 
de Mathon (la), construction sur le chemin de Mathon. 24. fFatr insar i ,nom 
du defricheur. 



MUSSON. 

Messons en 1292; Mas son et Mouson en 1396; Mousson en 1480. 

Mes = champs (Roquefort et M. Chotin), meLairie (M. Ghotin). Mus a le sens 
d'aliments en general, dune culture de legumes (M. Delafontaine). Son (celt.) = 
lieu, endroit (Bullet). De la ferme ou 1'on cultivait des legumes, ce qui designe- 
rs it des champs ferliles. 

Sections : i.Baranzy, 6crit Barenzy en 1396. Bar (celt.) fange, limon (Ro- 
quefort et M. de Chevallet). Bar (celt.) = montagne (M. Jeantin). Bar (tudesque) 
= homme libre. Bar (teuton) = sanglier (M. Kreglinger). An, en, pour han, 
ham = maison, demeure. Les terminaisons cy, sy, zy correspondent a ich, ig, 
et signiflent la propriete. Baranzy sera done ou la. demeure de l'homme libre, 
du baron, ou Inhabitation sur un terrain humide, limoneux. 2. Dezemont, 6crit 
Dousimont, Doucemont , en 1600 et 1602. (?) Mon serai t-il maison, et douse 
un nom propre? 3. Gennevaux, gennevaus, en 1234. Vaus, valx, vaux vien- 
nentde vallis, vallee. Le moulin de Gennevaux a exists dans la valine avant le 
village. 4. Moulin de Gennevaux ou moulin du chtine. Ce moulin a 6t6 appete 
Mainour t en 1234; Matieort en 1260; Maincourt en 1292. En 1533, e'est 
le moulin de Maincourt, dit du chaine, et moulin du chaine ou du chesne, 
en 1534 et 1632. En 1735, il est question du moulin banal de Geneval, com- 
ma nement le moulin du chesne. Gennevaux est done la valine du chene. Selon 
touteapparence, il y avait, dans cette valine, un ch£ne remarquable qui lui a 
donne son nom, et pr&s duquel le moulin etait construit. — Dans Maincurt, 
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main d£signe des sources d'eau, et curt est court, m£tairie. 5. GodincourL Godin 
est le nom du fondat$ur de la m^tairie (cortis). Dans Godinval, Interpretation 
serait diflferente : Godin (wallon) = jeune taureau ; Godinval serai t la valine ou 
dejeunes taureaux paissent habituellement. 6. Icourt, 6crit hourly en 1234. 
Is (celt.) isse, ische, iseh (teuton) =eau, ruisseau (M. Desmet). II s'agit dune 
habitation rurale au bord dun ruisseau. 7. Petit moulin. 8. Fillancourt, Vil- 
loncourt en 1234, orthographe qui se reproduit en 1600 et en 1664; on peut 
done lire : Fillonis curia , la m£tairie de Villon , nom propre , ou villani curia , 
la ferme du vilain. 

HU8ST LA VILLE. 

# 

Ecrit dans d'anciennes charles, d6s 1096, Muzeyum, Mucei, Muscei, Mussey, 
et en 1 480 Mutzich. 

JM6me interpretation que pour Musson. Mussy est dit la ville pour le dis- 
tinguer de Mussy en France. 

Sections : 1 . Bellevue. 2. Le moulin. 3. La barriere. 



ROBELMONT. 

Sober et Robwmont en 1227, 1230, 1254, 4239 et 1266. 
C'est le mont de Robert, nom propre. Avec mon } on aurait la maison de 
Robert. 

Sections : 1 . Bellevue et barrihre. 2. Berchiwe. Berch, berchi pour ber, 
berg = montagne. Wez, we = gue, passage d'eau, chemin : le gu6 de la mon- 
tagne. 3. Harpigny. Har, hart, ar = bois sur les hauteurs (M. Delafontaine). 
Jgny, correspondanl k niacum, k ingen (teuton), veut dire manoir , maison, 
habitation. D'ou manoir sur la montagne boisSe. Harp peut dire le nom propre 
Harpo. 4. Verly, fcrme. Ver de verres = pore (M. de Chevallet). Ly, li, lie, 
correspondent k liacum, k ley, leium — lieu, endroit (M. Chotin). Verly aurait 
<H6 jadis une exploitation rurale ou Ton llevait des pores. 

ROSSIGNOL , en wallon LOCDEROT. 

Philomela en 1271, 1277, 1295. Losignol en 1274. 

Philomela est la traduction latine de Rossignol, mais Rossignol n'a pas d'6- 
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tymologie serieuse. II faut consuller le nom wallon. Lochenot a la m6me signifi- 
cation que renot de la fete ou retour de la fete, a la huitaine. Comment expliquer 
la liaison de cette interpretation a la locality? 

Sections : 1 . Maison du champ Mael. Lieu dit : Maed, med, et par suite maet, 
met *= prairies (M. Desmet). La maison est effectivement construite au milieu des 
prairies. 2. Scierie. 

RUETTE. 

Ruetta, Ruette, en 1175, 4208, 1227 et 1272. Rut, met, ruth, reux 
signifient ruisseau. — Ette indique un diminutif. Un petit cours d'eau separe 
les deux Ruette, la grande et la petite. 

Sections : 1. Grandcourl, ainsi ecrit d6s 1600. — C'est grande metairie. 
2. Grosses fontaines, fontaine a eaux abondantes. 3. Moscou , nom de fantaisic 
donne en souvenir de la eampagne de 1812, en Russie. 4. Rutelle, rut = ruis- 
seau etel = montagne. C'est le ruisseau de la montagne. 3. Stockfonlaine , au- 
trement Froid fontaine. Ecrit Estoi*fontaine en 1332. Fontaines auxetocs, aux 
souehes , ce qui indique un defrichement de bois ancien. 



RULLES. 

En 1097 Ruris, et Rure en 1239, 1309 et 1314. Rus est le champ, par 
opposition aux bois des ale n lours? Rus est plutot un derive de rivus , d'ou ruth, 
ruz et rus, exprimant de l'eau en general. Le passage est facile a riel, rtie/el 
Rulles. La riviere a donne son nom au village. 

Sections : 1. Goffinetville , nom propre du proprietaire. 2. Ferme. 3. Houde- 
mont. Houdremont en 1260 et Houdemonl en 1270. On 6crit egalement Houl- 
mont, Houlemont. Houl, hoi — creux, cavit6; le village est place dans up 
fond, entre deux collines. 4. Marbehan, 6crit Mombrant en 1270; Marbehayn 
en 1309 et Mabrahan, Maberhan, en 1514. Han= maison, habitation. Maber , 
devenu Mabra, Marbe, pour rait Aire le nom du fondateur de la maison. Le 
village est entour£ de marais, et le radical est mar, mor signifiant marais; be 
on by (cell) = petit (M. Delafontaine). De la habitation contre un petit mar6cage. 
8. Moulin du Maron, nom du conslrucleur ou d'un exploitant. 
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8AINTE-CECILE. 



SancUt Cecilia en 1175 et 1475. 11 existait en cet endroit un eouvent de 
femmes sous Pinvocalion de sainte Cecile. Le nom est reste au village. 

Sections : 1 . Barribre de Maljoui, lieu dit, ou du bois de S te -C6cile. 2. Cone- 
ques. Conches, Conchis, en 1173; nova Concha en 1175. Le nom vient-il de 
cum (celt.) = vallon (M. Kreglinger), ou plutot l'endroit n'a-t-il pas et6 appele 
Conques, a cause dela forme que pr6sentait le terrain entour6 par la Semois? 
3. Fond des saulx, du latin salix = saule, en wallon, sau. 4. Fontenoille, en 
1253 Fonleneles. Ele, elle est un diminutif. — II s'agit de petites sources d'eau, 
fonles, aupr&s desquelles la premiere habitation a ete etablie. 5. La mecanique, 
usine. 6. Moulin Sindic, nom du constructeur. 7. Quatre arbres. maison tirant 
son nom de quatre tilleuls, avec un Christ au milieu. 8. Wibeaupont, nom du 
constructeur du pont. Wibeaupont est un lieu dit. 



SA1NT-LEGER. 

Saint-Ligier en 1255. L'eglise du lieu est consacr£e a saint Ligier, qui a 
donnl son nom au village. 

Sections : 1. L'ermitage fVachet. L 'appellation esttir£e du voisinage du bois 
communal dit WacheL 2. Lackman est le nom du constructeur. 3. La pape- 
terie. 4. AvxViomonts, construction isol6e sur le chemin, via, allant aux 
monis. 

8AINT-MARD. 

Sancttts Medardus en 1 1 53 ; Sainl-Mears en 1230; Beatus Medardus en 
1237; S r Mart en 1245; S'-Medard en 1258; Saint-Marc en 1$60. 

Saint M6dard, transform^ en S* Marc, S* Mart et S* Mard, est le patron de la 
paroisse et lui a donnl son nom. 

Sections : 1. Lepregneux. (?) 2. Vieux Virion ; Vetus vertunum en 1238 
et 1243. Vieux Virton est anterieur a Virion, construit k environ mille metres 
plus au nord. Voy. Virton. 
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8AINTE-MARIE. 

Sainte-Marie , des 1207. Le village est plac6 sous Invocation de sainte 
Marie. 

Sections : i. Fralin, en wallon deckels de lin rout. On venait sans doute se 
livrer, en cet endroit, au battage du chanvre. 2. Huombois tire son nom du bois 
voisin. 3. Vange gar dim, enseigne de cabaret. 4. Mar chant, fourneau, nom du 
constructeur. 3. Moulin de Buzenol. Voy. Etalle. 6. Neuf-Moulin, r&empient 
construit. 

TERMES. 

Termes, d6s 1270. — Racine terminus. Li mites des terres cultrvees vers la 
foret. 

Section : Fresnois, 6crit Fraisnois en 1270. La terminaison ois indique une 
reunion d'arbres. Ici , il s'agit d'un groupe de fr&ies, auprte duquel une premiere 
habitation a ete fondee. 

TINTIGNY. 

Tintiniacum en 1097; Tintignei en 1173; Tintigny en 1250. Niacum, 
ignei, igny = demeure , habitation. Tint indique un nom patronymique Tinlo. 

Sections : 1. An&art, Anselli sartum, en 1049. C'est lc sart d' Ansel I us, nom 
du defricheur. 2. Barrikre de Han, village voisin. 3. Barribre des malades, k 
proximite de la fontaine des malades. 4. Breuvanne. Breu, brolium, terrain 
couvert de broussailles (M. de CHevalet), bois taillis fr6quent£ par des animaux 
(Roquefort, M. Chotin). Vanne, venne viennent de given (celt.) = marais, 
palti5 (Kilian et M. Kreglinger). Breuvanne a son bois taillis et ses prairies mare- 
cageuses. 3. Han signifie demeure, manoir. 6. Menil £crit mainille, en 1271. 
La racine est manere, r6sider. De 1& manse, habitation (M. Chotin). Moulin de 
Ferbas, a cause du voisinage de la fontaine de Ferbas (?). 8. Moulin dePonceL 
9. Poncel designe les petits ponts 6tablis sur les ruisseaux qui baignent le vil- 
lage. Cel est un diminutif. 10. Fillemont, ainsi ecrit en 1251. Villa montison 
ad monlem designe la position de la metairie. 
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TOttGNY. 



En 1 17a , Tornei et Torgney, Tornei en 1230. Tor = montagne et gny =- 
demeure. Le village est dans un fond et adosse a la montagne. 

Sections : 1 . La chape lie. 2. Les Cambtises (?), construction recente. 3. Les co- 
quillettes, terrain oft Ton reneontre beaucoup de pe tiles coquilles. 4. Le moulin. 



VANCE. 

Fans en 1230, 1238 et 1260. Le nom allemand est Wannen, ecrit ainsi 
en 1480. Gwen (cell.) et wen , veen (teuton) = marecage. Vance est entour£ de 
marais. 

Sections : 1. Moulin de Vance. 2. Chantemerle en 1234 et 1250, chante 
melle en 1600. Deux tombelles existent aupr&s du village. — Mel (celt.) = 
montagne , hauteur (M. Delafontaine). Le nom est-il une allusion a ces deux mon- 
ticules? Y a-t-il un rapprochement possible avec le chant des merles? 3. Fillers 
tertru. En 1309 IFilleirs-etorlerul ; en 1480 Filer turter et Filler van tor- 
terait. Rut, rue, venant de rivtts, avec tort', serait un ruisseau tortueux, c'est- 
a-dire sinueux, et Fillers est un manoir assis sur ce ruisseau. 4. Moulin de 
Fillers. 

TILLERS DEVAIf T OK VAL. 

En 1124, in aured valle, Filler, Filler; en 1173, Fillers; en 1230 et 1246 
aurea vallis. En 1258 ct 1271 , Orval, Orvals. 

Aurea vallis appartient & la tradition qui raconte la perte de l'anneau d'or de 
la duchesse Mathilde dans la fontainedu monasterc. 

Ur et oor = ancien (M. Desmet). Ur = primitif en allemand , dans le sens 
de vieux, ancien. 

Walt, wald (allemand), en bas latin waldus, waldum = bois, forU, terrain 
oil croissent des broussailles. 

Ur, or-wald, devenu or val, serait une forAt vierge, situation de l'endroit, 
lorsque des religieux calabrais vinrent s'y refugier en 1070. 

Or val indiquent montagne et vallee dans un endroit resserre entre des emi- 
nences formant enclos , et peint la position du monast&re mine. 

Tome IX. 27 
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Sections : 1 . Barriere. 2. Ferme d'Orval. 3. Forges d'Orval. 4. Maison 
blanche. 3. Monition, construction r^oente. 6. Ruines de I'abbaye /detruile en 
1793. 

VILLEBS LA LOUE. 

fitters la loux en 1 223 , et Vileir la luet en 1 253. 

Le nom esl ecrit la loux ou la loue. L'origine est villare allodium, manse, 
manoir allote ou libre. Braine lalleud (Brabant) a ete ecrit en 1280, Branda 
I'alluet, tout com me fillers la luet, en 1233. 

Sections: 1. Moulin de fillers. 2. Berchiwe, la fenderie. 3. Berehiwe, les 
forges. 4. Berchiwi, le moulin — (v. Robelmont). 3. Bradfer, fenderie, nom 
du conslructeur. 6. Chaufour, four k chaux. 7. Grihire (?). 8. Hay on, corres- 
pondant au mot allemand hagen, est le wallon hache, haie, signifiant endroit 
clos. 9. Houdrigny, igny — demeure, manoir. Houde pour Hourd, ancien mot 
signifiant claie, retranchement avec des claies (Roquefort el Ducange). Done habi- 
tation close. 10. Sommethonne, en 1250 et 1246. Some et Sumelhone. Sumtna 
Thonis est le haut ou la source de la Thonc. 1 1 . Moulin de Sommethonne. 



TILLERS S(JR 8EMOI8. 

1230, fillers super Semoi. La metairie est dite sur Semois, pour la distin- 
guer des a litres fillers. 

Sections: l.Harinsart. En 1270, Hariesart. Harie, Harin, Her in, nom 
propre du defricheur.. 2. MortinsarU En 1270, Mortinsart — on a aussi ecrit 
Martinsart. Mortin, est-ce le nom du defricheur? On peut aussi lireainsi : mor, 
maraisetin, en, habitation. 3. Orsinfaing, en wallon Orsinfan. Les mots 
faing, fain, fagnes designent un raarais. — Fagne provieot aussi de fagina 
silva, bois de hgtres. II pouvait exister originairement, dans l'endroit occupe par 
le village, un marais ou un bois de hetres. Quant k Orsin, ce ne peut 6tre que 
le nom du possesseur primitif. 
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ARRONDISSEMENT DE BASTOGNE. 



AMBERLOU. 

Amberlacum, Cantatorium, § 1. Ch. de 687 , Amberlacensis fisci. 888 7 4m- 
berlao. — On a done Amber au lac, pour le distinguer des autres amber ou 
ambra du temps des Romains. Les vestiges d'un ancien etang ont ete retrouves 
4 Amberlou. 

On veut que Ambra ad lacum ait et6 la retraite A'Ambiorix, chef des Am- 
brones, Eburons. Cela ne nous pa rait gu&re admissible, on l'a indiquee avec plus 
de raison dans la province de Liege. 

Dans am ber, on trouve am pour ham, han, maison , manoir, ber, bers, d'ou 
bero = homme libre, distingue par sa naissance (M. de Chevalet). De la le manoir 
de rhomme libre pr& du lac, ce qui conduit k l'ancien chateau seigneurial ruine 
d£s 687, que nous plafons k Amberlou plutot qu'a S^Hubert. 

Sections : i. Aviscourt — dependance du chAteau d'Amberlou ou Ton elevait 
la volaille , aves. % Barrihre. 3. Fosset, denomination se rattachant a un ancien 
camp remain , avec fosses et retranchement, dont les traces ont 4\6 retrouv^es. 
4. Herbaimont. Herbae mons, c'elait la bergerie du fief d'Amberlou; mont de 
l'herbe pour la p&ture des moutons. 3. Heropont. Hero peut £tre le nom du con- 
strueteur de la premiere maison h&tie contreun pont. 6. Maeravivier. Macre* 
sorte de ch&taigne d'eau qu'on rencontre dans les terrains limoneux et mareca- 
geux. Macralle (wallon) — sorci&re; et. par contraction, maera vivier peut 
signifier YMang de la soreiere, ce qui se rattacberait a quelque legende locale. 

7. Menil de manere, a la signification de manse, ferme de l'ancien castel. 

8. Orreux, venant de Horreum; c'6tait le grenier, le magasin des vivres du fief 
d'Amberlou. 9. Sprimont, Paspect des Meux met snr la voie pour l'interprltation : 
le village est situ£ au pied d'une montagne inculte, sauvage, asper mens, asperi 
mont is , devenu aspri mons et Sprimons. 10. Tonny. Dunum, dun, don, ton 
iodiquent une hauteur, une Elevation. Dly, gny dfeignent un manoir, d'oft mai- 
son au pied de la cdte. 41. Troi&ponts. 1% fFachiroeh — Roc (celt.) = rocher. 
Wa est une valine profonde baignee par des eaux (M. Chotin.); Ti (celt.), pro- 
nonc6 t'chi = maison (idem.) G'est la maison pr&s des roehers dans la valine. 
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ARBREFONTA1NE. 

Eerit en 666-672, Alba fontana, et en 814, Alba fons. Idem en 950. Albe fon- 
taine est devenu Arbe fontaine, fontaine dont les eaux coulent sur des roehes 
blanches ou sur du sable blanc. 

Sections : 1 . Chenay pour ch&nee , reunion de chines. 2. Desseur le mont, 
construction sur le haut de la colline. 3. Devanl le bois. 4. Gernochamps, nom 
propre Gerno. 3. Goronne. Gor (celt.) et goor (teuton) = marais, eau croupie. 
(MM. de Chevalct et Kreglinger.) — Onne, onnia = ogne «■ acum, demeure, 
habitation. D'ou residence dans les marais. 6. Menil a la signification de manse. 
7. Moulin. 8. Olmechette. Chelte derive-t-il de Scheid allemand, avec une pro- 
nonciation romane , indiquant separation, partage. Olme (?) serait-ce un nom 
patronymique Olmo? 

BEHO en allemand BOCKBOLTZ 

Bockholtz, de 1130 k 1135. Beho, Behot (celt.) = bouleau ; Bockholtz serait 
une for£t de bouleaux (M. Delafontaine). 

Sections : 1. Baraque, en allemand Neuhaus — neu, neuen, neuen (all.) » 
nouveau. Haus , hausen (all.) = demeure , maison. 2. Commanster, en allemand 
Gomels. Gom, Com, Comb — vallee (M. de Chevalet). Els (teuton) = aulne, 
valine aux aunes. An, han, e'est l'habitation. — Ster, staer (celt.) = rivtere 
(Bullet et M. Delafontaine), habitation sur l'eau de la valine. 3. Moulin. 4. Deif- 
felt. Derfel en 1241, Delfial en 1243, Derfial en 1244 et Derfear en 1310. 
Fel, feld, felt, (all.) = terre, champ. Der = ch&ic, haie k ecorces(M. Dela- 
fontaine). De la terrain a chines. 3. Moulin. 6. Maison Bodeux et Dujardin. 
7. Maison Blondeaux. 8. Maison Boos Michel. 9. Maison Cheichain et Dolhain. 
10. Maison Keller. 11. Maison Krels ou Kretels. 12. Maison Stains. 13* Mai- 
son Tobias. Toutes constructions recentcs qui ont pris les noms des constructeurs 
ou des occupants. 14. Ourth, Ortooen 888, Ortho en 123Set Our tho en 1243. 
Or, hauteur d'ou viennent les sources. Ourta, ancien wallon, signifiant source, 
fontaine. La riviere a donne son nom au village. 15. IVatermal. En 888, JVac- 
termala; de Wachlari (haut allemand) = gardien (M. Ch. Grandgagnage). Mala, 
male, mal, mallum = lieu, endroit ou Ton rendait la justice (MM. Desmet, 
Willems et Kreglinger). Mal pour mel «= montagne (M. Delafontaine). On aurait 
alors le gardien de la montagne. 
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BERTOGNE, en wallon BIERTOGNE. 

Ogna, Onia, Onacum = maison, habitation. Ber = elevation, hauteur 
(M. Delafontaine) d emeu re sur la hauteur. Bert peut aussi venir <Tun nom pa* 
tronymique Bertha, Berta, Berto. 

Sections : 1 . Moulin deBertogne. 2 . Bethomont. — Betto, nom propre ; au lieu de 
mont, lire mon = maison. 3. Compogne, ainsi 6crit en 1238. Com, comb, comp, 
(celt.), en latin cuma — vallee (M. de Chevalet). Ogne = demeure, de 1& habita- 
tion dans la valine. 4. Rahimont. Rahi, en wallon, signifie taon. C'est le Mont 
des taons qui s'y rencontrent tr£s-nombreux. 5. Rastadt, nom donne par la fan- 
taisie du fondateur. 

BIHAI2*. 

biisanch en 895. C'est le m£me mot que Bissen (G. D.) ecril Bisanga en 912. 
Anch, anga, ange, correspondent k an, han, hain, avec la signification de 
demeure, maison. Bi, bits, bis indiquent un lieu pour la reunion des troupeaux ; 
racine bu (celt.) = vache (M. Delafontaine). 

Sections: 1. Moulin de Bihain. 2. Fraiture. Fraiture, dans la province de 
Li6ge, est 6crit Fraetura en 966; il ne serait pas surprenant que ce mot corres- 
pond! t au Scheid allemand, indiquant separation, partage de terre, d'hfritage, 
de canton , de pays. Fractus de frango, peut designer un terrain bris£, une fosse, 
une carrtere. 3. Baraques de Fraiture. 4. Moulin de Fraiture. 5. Fineux-Lan- 
glire. Fineux est un lieu dit Fin (celt) =^= borne, limite; c'est l'extrgme limite d'un 
tcrritoire. Langlire, parce qu'il touche au village de ce nom, dependant de Mont- 
leban. 6. Hebronval. Hebron est un nom propre et val est vallee. 7. Ottre. — Re 
de rivus = ruisseau. Olt d&igne le nom patronymique Otto. 8. Petiles tallies 
(v. les Tailles). 9. Regni. Ri indique un ruisseau, et gne, gnez sont des formes 
de gny et d&ignent une demeure. 



BOVIGNY. 



Bovennias en 874 etBouvegnest, Bovingeis de 1 130 a 1135. Bove, racine bos, 
boeuf , est une etendue de terre qu'un boeuf peut cultiver en un jour (Roquefort). 
Bouverie est une etable k boeufs (M. Chotin); endroit ou Ton eI6ve des boeufs. 
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Bovigny est le m£me mot que boevingen; bowen, bow, mots anciens corres- 
pondant a bauen, cultiver. Bowing est un defrichement (M. Delafontaine). Igny 
a ele expliqu£; ennias, egnest, ingeis, en sont des formes alleges. 

Sections : 1. La barriere. 2. Le Bioleux. Leux pour lieu, endroit. Bio est le 
nom du conslructeur de la maison. 3. Cierreux. Reux a pour racine rivus = ruis- 
seau. Cer ou cher (celt.) = pres (Bullet). Traduction : prh du ruisseau. 4. Mou- 
lin de Cierreux. 5. Courtil, en wallon, Corti; Corlis, c'est villa, mansio, 
metairie , enclos. 6. Ferme des concessions. II s'agit de terrains communaux con* 
o6dee recemraent a charge de culture. 7. Fermes de la Heis. He is «• bruy6re. 
Fermes conslruites au milieu de la bruy^re. 8. Ferme Poncin, nom du fondateur. 
9. Gros Baileux, nom du constructeur. 10. Halconreux. Halconestle nom pa- 
tronymique Halco. Reux = ruisseau. 11. Moulin de Halconreux. 12. Honvelez 
ou Houvelez. Honve, houve peuvent venir de hove (Ho/fen allemand) =» manse, 
metairie: ou bien de Hollz, converti en hou, houve — bois. Lez (celt.) = lisigre, 
bord, extremite (M. de Chevalet). Lez «» eau (Bullet et M. Delafontaine). Hou- 
velez serait manse dans les eaux, ou simpleraent sur lalisiire dubois. 13. Long- 
champs, construction recente avee un nom de fantaisie. 14. Longwez. Lou 
(celt.) = ruisseau (M. Delafontaine), wez = gu£, passage d'eau(M. Cbotin); 
d'ou le gue du ruisseau. IS. Rogery, en wallon, Rogt-ry. Ry, rivus = ruisseau. 
Roge, rogt, rot, roth =. rouge. 11 s'agit de courants d'eau brun rouge&tre, cou- 
leur des eaux de marais (M. Delafontaine). 16. Maison Lenfant, nom du con- 
structeur. 17. Saint Martin, maison construite sur Femplacement d'un aneien 
village du nom de Saint Martin, disparu a la suite de la peste de 1636. 



CHERAIN. 

Charancko, Charango en 666, 814, 888 et 950. Ancho, ango, ang sont des 
fermes de ange et de ingen; de 1& ain, hain, correspondent k hdn, ham, heim, 
pour signifier maison, manoir. Car (celt) = creuser (M. Jeantin). Ce qui con- 
duit a la demeure dans le creux de la vallee. 

Sections : 1. Moulin de Cherain. 2. Bellevue. 3. Bouchon, nom de cabaret, 
indique par un bouchon de paille ou de feuillage quelconque. 4. Brizi. Bry, 
brium (celt.) = montagne, Eminence (Diffenbach, celtica , 267). Zy = demeure. 
Brizy serait une habitation sur Eminence. 3. Chateau Bardouche, nom du fon- 
dateur ou d'un occupant. 6. Mai sons isolies. 7. Moulin de Bistain. Bi = cour- 
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bure (Bullet), stain vient de stagnare. Le mot ex prime la courbure du ruisseau et 
la lenteur des eaux. 8. Renglez. Ren, rennen (allm.) = couler, designe un con- 
rant d'eau. Glez peut Aire une forme de glai (celt) = verdure; ce serait la situat- 
ion d'un ruisseau au milieu des prairies, ou avee des plantations sur les bord*. 
9. Rettigny, ecrit Retteneis en 1235, Rattigny en 1242 et Rettigny en 1244. 
Jfaffo et Reito sont des noms prop res. Igny = maison, demeure. 10. Scierie de 
Rettigny. 11. Sierpigny , sterp, sterpen = aigu, Eminence. Habitation sur la 
hauteur. 12. Faux, vieux mot fran$ais d&ignant une valine (Roquefort). Situa- 
tion du village dans un fond. 

' FAUVILLER8, en allemand FOETELEU. 

Fasvillers en 1214. — Waswilere en 1301. Fas pour fays — hfitre (M. Cho- 
tin)„ — Fillers = s?i7/«, manse. Done la manse aux hetre§. 

Sections : 1 . Le moulin. 2. Rodange, en allemand Rievig. Ange =* manoir. — 
Rod vient du nom propre Rodo (Graff et M. Delafontaine). Ig a le sens de ttnge. 
Riev = biv^buv et vient de bu — vache, de \k vacherie. 3. Hotte, en allemand 
Hatlen. Hotto, Hatto, nom du fondateur de la premiere maison.jlifa, hat (tuis- 
tique) = aftws, excelsus (Wachter); en,, an = demeure — d'ou habitation sur 
la hauteur. 4. Menufontaine, en allemand Muneref. Menufontaine est une petite 
fontaine. Muneref, suivant M. Delafontaine, est une contraction de Mondorf, 
dans lequel mon = mann = homines. Dorf= village. 5. IVisembach, en alle- 
mand Wispich. Wies, wisen (allem.) = prairies, et bach *= ruisseau. Le ruisseau 
de la prairie est une interpretation bien generate et assez vague. M. Delafontaine 
pretend qu'il faut lire Visont bach, ruisseau des bisons, non loin de la for£t 
-d'Anlier , refuge de ces animaux. 

FL1M1ERGE. 

Flos (all.) et Flash* (roman) = etang. Mier, meer =* marais (MM. Desmet, 
Kreglinger et de Chevalet). La premiere habitation a-t-elle ete construite centre 
un etang , dont les traces sont encore visibles? 

Sections : i. Berhain, feVme dans les bois et sur la hauteur — Rer =aper, 
sanglier (M. Delafontaine). Ce sera alors le refuge du sanglier. — Main est han, 
ham, heim, habitation. Rer peut indiquer le nom patronymique Rero, ce qui 
nous plait davantage. 2. Les Convalles, construction reeente qui a pris son nom 



— 212 — 

du lieu dit, qui signifie rencontre de deux vallecs, de con = cuneus, coin (M. De- 
lafontaine). 3. Frenet, ecrilaussi Fresnoy en 4600. Oy indique unc reunion de 
fresnes. 4. Gives. 5. Givry. On a pu ecrire Gives pour Givres, afin de le dis- 
tinguer de Givry. Les deux villages sont etablis sur des coure d'eau trte-tor- 
tueux, a la mani&re des serpents. — Givre (roman) = vipera et ri est un ruis- 
seau. 6. Givroulle, troisieme village dans la xn&me situation. Oulle venant de 
ullus, peut indiquer un diminutif ; ce serait Givry le petit 7. Moulin de Givry. 
8. Greay. Ay indique eau, ruisseau. Gre n'a pas de sens connu. 9. Moriville. 
Mor, moer = marais. — C'est la ferme des marais, situation locale. 10. PreUe. 
Preil en roman = roseaux (Roquefort). Presle, prael, praiel = prata, prairies 
humides (M. Cho(in). Le village est construit sur les bords de l'Ourthe, oil se 
trouvent des prairies humides et pleines de roseaux. H. Roumont — Rou, 
rouge, a cause de la coulcur roussalre des roches et du terrain. On peut lire 
mon, venant de rnohon (wallon) = maison, et rou serait la forme romane de rod, 
roth = defrichement — d'ou l'habitation du defrichement. 12. Salle; sal, sel, 
telle, cella, c'est un manoir (MM. Desmet, Willems, Roquefort). 13. Trois 
monts, hameau ^nfre trois montagnes. 14. Tronle; c'est le mot wallon du trem- 
ble, assez abondant en cet endroit. 15. Trouheroulle, lieu dit, ouse trouve une 
cavit6 du nom de Heroulle. 16. fVigny. Wi peut 6tre ecril pour vi venant de via, 
chemin, route, eiWigny serait la maison du chemin. 

m 

GRAND HALLEUX, en aUemaod GROSSUALLOUX. 

Hailly = bosquet (M. Cholin). Halleux a la signification dc haillier, endroit 
couvertde buissons. 

Sections : 1. Becharpre. Bechar est un nom propre. 2. Dairomont ecrit Z)a- 
romont en 1600. Daro est aussi un nom patronymique; avec mon, ce serait la 
maison de Daro. 3. EnnaL En, an = habitation — al peut 6tre alt, hauteur, 
eminence. Position du village a mi-cote. 4. Farnibre. Far , grain, d'oii farcina, 
moulin a farine (M. Chotin). lire, ere ont ete fournis par le latin arare. 5. Hourt, 
de origo, source — village place a la source d'une riviere. 6. Mont 7. Mont le 
soie pour le distinguer de l'autre mont. 8. Petit halleux ainsi nomme pour ne pas 
le confondre avec Grand halleux. 9. Quartier, pajtie d'un tout, territoire par- 
lage. 10. Rosibre, construction isolee dans un lieu dit. Dans Ro ster, on a ro 
pour roo = defrichement et rouge. Ster = riviere (Bullet et M. Delafontaine). 
S'agit-il d'un ruisseau coulant sur des roches rouge&lres? 11. Tigeonville, ecrit 
Thissonville en 1600. Thisson est le nom du propri6taire de la villa ou manoir. 
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HOLLAIf GE, en allemand HOLLER. 

Hoi, holl (teuton) = cavity, trou, creux (MM. Willems et de Chevallet). Ange 
est maison. De \k habitation dans une gorge, une vallee profonde. C'est la posi- 
tion du village. Ler, laer signifient 6galement manoir (M. Delafontaine). 

Sections : I. Burnon; bur, hour, burn (celt, et teuton) = fontaine, source. 
On, d£riv6 de hoven, = ferme. II s'agit d'une m6tairie construite pr6s d6 sources 
abondantes a Burnon. 2. Honville, en allemand Hanf, village dans une situation 
tr6s-£levee, ce qui est indique par hon = haut, 61eve (M. Delafontaine). 3. Mai- 
son Donnen, nom du fondateur. 4. Maison Kirtz s , nom du constructeur. 5. Mai- 
maison, ancienne poste aux chevaux, relai pour la malle-poste. D'ou maison de 
la malle, malle maison et mal maison. Mad, male ou malle viennent encore 
demallus, mallum, lieu ou se rendait la justice (MM. Kreglinger, Ghotin et 
de Corswarem), et signifient aussi fronti&re, borne, limite (lesm&mes). 6. Le 
moulin. 7. Sainlez, en allemand Sanner buch; 6crit Senlez les hesses en 
1624. On doit lire Senlez, sen a pu venir de l'allemand sanner deriv6 de 
sonner, = hfitre isol6 (M. Delafontaine); cela expliquerait le Senlez les hesses 
de 1624. Hesse, en wallon, veut dire hfitre. Lez = bord, pr6s, extr^mite (M. de 
Chevallet). 8. Slrainchamps , ecrit Serainchamps en 1310, bati non loin d'un 
ruisseau appele la Strange, d'ou Strange-champs, Stranchamps et Strain- 
champs. La Strange coule dans un lit encaissl, resserre, et son nom a pu venir 
de stringere. Le nom allemand est Sauerfeld ou Surf eld = champs de la Sure, 
rivifere qui coule a peu de distance. 9. Le moulin de Strainchamps. 



UOMPKE. 

Horn, venant de homo, a le sens de on = demeure. De la maison des pres. 

Sections : 1. Assmois. Estenoy en 1480. La finale ois indique une reunion 
$ as s en, mot qui a sa racine dans hasse, hesse (wallon) = h£trc. Maison b&tie pr£s 
d'un bouquet de hetres. 2. Belle eau, maison pr£s du bois de Belaiou, dans lequel 
on trouve une fontaine d'une eau claire et bonne. 3. Chaumont, village dans le 
fond de la vallee et au pied d'une montagne exposee au midi. De Ik chaud mont. 
Chaumont a pu etre ecrit Chowemont. Chawe et chauwe (wallon) = choucas 
mi Ian, et Chaumont aurait ete le refuge d'oiseaux carnassiers. 4. Chiversoul, 
Tome IX. 28 
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expression wallonne signifiant mishre, ce qui peut s'appliquer a la mauvaise 
quality du terrain. 5. Clochimont. Mont a la clothe ou en forme de cloche. 
6. Grandrue. Ru, rue, derivus, ruisseau. 7. Mai&om surla route. 8. Moulin 
Beulet, nom propre. 9. Moulin Godinville, idem. 10. Moulin Legardeur, idem. 
11. Moulin pierre Hampteau, idem. 12. Remichampagne, eampagne de Remi, 
nom propre. 13. Remoiville, ville de Remo, Remond ou Raimond. 14. Salva- 
court, de salvitas, salvaterra = petit fort; metairie fortifiee pour gtre a l'abri 
d'un coup de main. 



LI MERLE, en allemand LAME8CUER ou LOMER8LAER. 

Ecrit eu 1439, Lymerley, Limurle. 

Lamescher, venanl de Lumen (all.)=agneau, est un p&turage aux moutons. 
Laer, c'est la lande, la bruyfire. Le correspond a Laer , et Lomer , Limer sont 
dcs corruptions de La men. 
. 

Sections : I. Baraque Colon, nom propre. 2. Baraque Dumont , idem. 3. Ba- 
raque Dupont, idem. 4. Dalle vient de duel, dale = vallee(MM. De Smet et 
Delafontaine). 5. Gouvy, en allemand Geslig, £crit Govichen 1243, et Gouvy 
en 1244. Go, goe, gau ont la signification de champ oppose a ville (Grim, 
Kilian). Goe a aussi le sens de guen (M. Cholin) = marais. Gau, gaut (roman) 
= bois, foret (M. Chotin), m£me signification dans le celtique goy, got, goe. 
Py vient de vicus ou du wick allemand , avec le sens de reunion de demeures. 
Gouvy sera done Yhabilaiion du bois ou des marais. 6. Laidefange. Fange = 
marecage. 7. Liherain. 11 faut lire Lier-ain. Lier vient de laer, lande, terrain 
sterile. Ain pour an, han =? maison : habitation de la lande. 8. Moulin de 
Gouvy. 9. Moulin Dutroux, nom propre. 10. Moulin Goffard, idem. 11. Rou- 
vroy.Roboretum, qui derive de robur, ch4ne. Rouvroy est une cAenee. 12. Steinr 
bach. Stagnebachus de 666 a 672. Steinbach en 814 et Stembach en 950. Bach 
= ruisseau et stein = pierre. Petrosus amnis, dit M. Delafonlaine , eau coulant 
a cote ou sur des rochers. Mais il n'y a pas de rochers a Steinbach , ni dans les 
environs. On doit preferer le sens de stagnebachus, slagnans rivus, ruisseau 
qui n'a pas de pente, k cause de ses nombreux detours. 
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UmGCHAUPS. 

Long est ici l'expression de etendu, ce qui s 'applique k la situation locale. 

Sections : i. Belle fontaine. 2. Benalbois, en wallon Benabois, lieu dit. Ben, 
en wallon, est une banne k charbon; de Ik bois a charbonner. 3. Chabrimonl , 
aussi lieu dit. II y existe une crdte de rochers denudes : c'est le mont des chevres. 
4. Champs, par opposition a Long champs. 5. Fays vienl de fagus, fau = 
hetre. II existe un bois de hetres dans le voisinage. 6. Flamisoulle , en wallon 
Flamjoule; hiaul, haul = soleil, en bas breton, qui l'a emprunte au celtique. 
Houl est devenu joul, soul. La situation du village lui permet d'gtre particu- 
lierement rechauffe par la flamme du soleil. Nous donnons cette interpretation , 
a defaut d'une autre qui nous satisfasse davantage. 7. Moulin de Flamisoul. 
8. Fond de la valle, demeure au fond de la vallee. 9. Hemroulle. Hem, heim, 
ham = maison. Route, rou, roo ont le sens de sart, defricherhent. 10. Moulin 
de Hemroulle' 1 1 . Mande-Saint-Etienne. Mande vient de manere, d'ou mansio, 
manse, maison. 12. Menil, de manere, egalement. 13. Monaville pour moin- 
ville et moin (celt.) = marecage (M. Delafontaine); c'est la villa du marais. 
14. Rolle peut avoir re?u son nom de Rollo, nom patronymique. Le, lez (celt.) 
= rochers (M. Delafontaine), et rol indiquerait des rochers en rouleaux. C'est la 
disposition des roches sur lesquelles l'ancien chateau £tait construit. 15. Moulin 
et scierie de Rolle. 16. Rouette ecrit aussi Ruette. Ru est un ruisseau; etle de- 
signe un diminutif. 17. Moulin de Rouette. 18. Savy, ecrit egalement Sauy. 
Saive (wallon ) et sail = saule. Done habitation pr6s dun saule ou des saules. 
19. Moulin de Savy. 20. Sery, constructions assez recentcs; Sery serait le nom 
du fondateur. 21. Sommefonlaine. Somme vient de sum, som, son (celt.), et 
designe une haute source. Le latin summa est dans le m£me sens. 22. Sur la 
route, habitations construites le long de la route de Bastogne a Marche. 



LONGWILLY, en allemand LOOSWEILER ou L.4NGSWEILLER. . 

Long et langs designent un village plus long que large. 

Sections : 1. Moulin de Long willy. 2. Alyez, construction recente, nom du 
propri&aire. 3. Arloncourt, village situe comme Arlon, par rapport a une cha- 
pelle batie sur une Eminence. 4. Bourcy, Bureido eh 890, Burcy en 907. Bur, 
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bour (celt.) = sources. La terminaison cy a le sens de demeure. De la maison au 
milieu des sources, 5. La mine, construction aupr£s de la mine de plomb. 
6. Michamps, village a mi chemin de Bourcy k Oubourcy. 7. Moinel. Moin 
(celt.) = marecage (M. Delafontaine). Et indique un diminutif. 8. Orritine, 
tannerie construite en un lieu dit. Or = lieu elevi et rit = ruisseau. Ainsi, 
ruisseau venant des hauteurs; we forme de igny = habitation. 9. Oubourcy. Ou, 
hou pour haul, eleve. Oubourcy sur la hauteur, par opposition a Bourcy, dans 
un lieu bas. 

MABOMPRE. 

II y a de bonnes prairies sur le terriloire de ce village. II nous parait plutot 
que Mabon est le nom propre Mabo, Mabonis pratum. 

Sections : 1. Le moulin. 2. Bonnerue, ecrit aussi Bonrue. — Ruisseau ou 
fontainedont les eaux sont bonnes. 3. Engreux, 6crit Engrout en 1242. — Reux 
est ruisseau et eng, ang (all.) = serre, 6troit; selon toute apparency la pre- 
miere habitation a 6t& plac£e sur une par tie resserree du ravin ou coule un 
ruisseau. 4. Rangdoux construit sur le ruisseau Rang do ux dont il a pris le nom. 
Rang, emprunt£ k fallemand Ring , anneau, indique un ruisseau avec des la- 
cets. 5. Rassaday. Ra est un monosyllabe g£n£rique de rochers — Day, dais, 
ancien . fran$ais , est emprunt£ au tudesque dag = tout ce qui sert a couvrir 
(M. de Chevallet). Rochers servant d'abri au moulin. 6. Rensiwez, en wallon 
Renneseoue. Ren, renne peut venir du celtique rennen = couler = ruisseau et 
wez est un gu<5, un passage d'eau. 7. Spitange. Espi, celto-roman = abeille et 
spi est une abr£viation des pi (M. Chotin). Maison ou Ton eteve des abeilles. 
8. Vellereux. Velleruel en 4243. Villeru en 1284. Velle vient de villa et ru, 
reux = ruisseau. Done metairie au bord du ruisseau. 



MONT. 

Mom en 1067 et 1071. Village place sur la cime d'une montagne. 

Sections : 1. Dinez. Ancienne auberge sur la route de Bastogne a Liege , ou 
Ton arrivait pour prendre le repas du milieu du jour, et le diner a donn6 son nom 
a l'auberge et par suite au village. 2. Fontenaille, ecrit Fontenelle en 1243 et 
4244. Nelle peut indiquer un diminutif. petite /bnfaine, ou provenir de nigellus 



— 217 — 

= noir (M. Chotin), footaine coulant surdes pierres noires. 3. Moulin d'Achouffe. 
4. Nouvelle route. 8. Saint Urbain. 6. Sommerain, 6crit Sam rin en 1233, So- 
merien en 1235 et Sommering en 1243. Somme, summa, indiquenl le somme t, 
le haut. Rain, ra = montagne. D'ou village sur le haut de la montagnc. Selon 
M. Delafontaine, Sommerring (tuistique) d&igne un pare circulaire ou Ton ren- 
fermait les troupeaux pendant la nuit. 7. Moulin de Sommerain.8. Taverneux. 
Taverna en 1 H 2. Tavernonen 1118. Tavernoisen 1235. Taverna = cellula , 
petite maison, dependancedu couvent de Houffalize. 9. Wilogne, ogne indique 
une habitation. Wil peut venir de wild (all.) = sauvage, desert, inculte (M. De- 
lafontaine); d'oft la maison du terrain aride. 10. Moulin de Wilogne. Jl. IV a- 
chaux, wa (wallon) = valine. II n'y a pas de chaux dans le canton. fVachaux 
pourrak 6tre le nom du constructeur du moulin. 

MONT LE BAN. 

Village sur une hauteur; la qualification de le ban indique une juridiction 
lerritoriale , une d£pendance de Mont. 

Sections : 1 . Moulin de Mont le Ban. 2. Baclain. Bac (roman) a la significa- 
tion du bach, allemand , celle de ruisseau. Lin, len, lain (roman) = lieu , endroit 
(M. Cholin). Done maison sur un ruisseau. 3. Langlire. Lang , langh (celti. et 
teut.) = long, £tendu. Lire, Her , laer = terrains incultes. La grande bruyftre, 
ces mots peignent la locality. 4. Lomre. Re = ruisseau. Lorn tir£ de Ion = bois : 
ruisseau venant du bois (celui de la C&lrogne). 5. Pelit-Langlire , pour le dis- 
tinguer de Langlire. 

MORUET, en wallon MAKHAY 

Mor, mar sonl interprets dans le sens de marais. Hel, hey , hez (en roman) 
Heyd , Heyde (en allemand) = bruyAre (MM. Willems et Desmet). De 1& bruy^re 
marecageuse en pente. 

Sections : 1. Labruybre. 2. Remience. Remi mama, la metairie de Remi. 
3. Rosihres la grande. Ros, ross (celt.) = £tang, marais (M. Delafontaine) avec 
des roseaux venant de rosiel (M. Chotin). Rosikre, derive de rose, rose pourrait 
indiquer la couleur brundtre d'un ruisseau so riant de marais. — Rosiere de rosea, 
petite bruydre, broussaille (M. Chotin). 4. Rosiere la petite, ainsi nomm£ pour 
distinguer ce village de Rosiere la grande. 
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MVE8. 



Nervia en 1049. Nirves en 1139. Nieuves en 1237. Nieves en 1244. Une 
veine de caillou blanc comme neige occupe le milieu du village et lui a, dit-on, 
donne le nom de Nives. Comment coneilier cette explication avec le premier nom 
Nervia, Nirves? 

Sections : 1. Nives la Barrihre. 2. Cobreville, villa des serpents; cobre est 
ecrit pour coluber. [I s'agit des nombreux lacets, a la manigre des couleuvres, 
que forme le ruisseau sur lequel la premiere habitation a ele construite. 3. Sure, 
village place a la source de la Sure, donl il a pris le nom. 4. Faux les Rosiires, 
ainsi appel6 pour le distinguer des a litres Vaux. 



ISO VILE, en allemand I\OUF, en wallon NOVEL 

Nouville en 1304. Nova villa en 1340. Nouvelle metairie. 

Sections : 1. Corel a emprunte son nom au lieu dit. Ret indique un ruisseau, 
mais co? 2. Cobi % u, cobre ru. Cobre est une contraction de coluber, couleuvre: 
ruisseau tortueux, e'est-i-dire k la fa^on d'un serpent. 3. Detaille-fFicourt, 
nom du constructeur joint a celui du village voisin. 4. Falgel, nom du lieu dit 
rempli de rochers, fal (Aefalize), et de sable, gest (teuton) = sablonneux , sec 
(M. Kreglingerj. 5. Faison, autre lieu dit. Fai, fay, fau = htitre, et son (celt.) 
= haul, elev6. Bouquet de hfilres sur la hauteur. 6. Foy, en wallon, foes. Foy 
dans trifoy = voie venant de via, route, chemin. 7. Hardigny, la terminaison ' 
igny, gny, indique une demeure. Hardi peut designer un nom propre de con- 
structeur. Hard est aussi une hauteur. 8. Hautchenet d&igne un bois de chines 
sur une Elevation. 9. Luzery 6crit aussi Lutzereye. Lutz, luze, luce (teuton) 
= petit, et ry = ruisseau. 10. Mabafoy. Pour les gens du pays, e'est la voie des 
sorcteres. Foy est pour voi, via, le chemin. Mab veut dire sorctere. H. Neuf- 
moulin. 12. Premihre arrivee. Premier cabaret vers Bastogne, arrivant de 
Houffalize. 13. Pont de pierres, maison construite pr£s du pont de ce nom. 
14. Rachamps, ecrit dans un registre de 1577 : ecclesia de rapto campo, de 
rasi campensis, de rigido campo. Ra est le nom generique de montagne et le 
village est construit au pied d'un mont. 15. Recogne; Rec, Reck, Racco ou 
Recco sont des noms propres (M. Delafontaine). Ogne indique une habitation. 
16. Sommefontaine , lieu dit. Somme designe l'616vation, la source, II s'agit de 
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la source d'une fontaine, ou d'une fontaine sur la hauteur. 17. Thibeaupas, en 
wallon Thibeaupu, lieu dU, ou il existe line soureequi est le puits de Thibeau. 
18. Faux, ainsi 6criten 1173. Faux = valine. 19. Wicourt. fVicurt en 1214. 
Wi, vi a le sens de via; court, curt, celui de manse. De )k m&airie du chemin 
ou pr&s du ehemin. 

PETITUIER. 

Thier, en wallon, est une elevation. La premiere maison a du dtre construite 
sur la montagne. 

Sections -A. Le moulin. 2. Blanchefontaine, fontaine coulant, a sa source, 
sur du sable blanc. 3. Chdtelet de Tinseux, nom propre. 4. Grand fond, maison 
construite dans le lieu dit, qui indique une large vallee. 5. Mauvaises pierres, 
sol seme de pierres a fleur de terre et infertile. 6. Montlegros. Legros, sobri- 
quet donn6 au constructeur de la maison Mtie sur une Eminence ou bien inon, 
maison de Legros. 7. Poleau, tire son nom du poteau limitrophe entre la Bel- 
gique et laPrusse. 8. Sart Hennard. Sart, dtfrichement du nomme Hennard. 



S1BRET, en wallon SIEBRAS. 

Siebras , en gallon, indique une reunion de six ou de plusieurs choses, ruis- 
seaux ou chemins. Nombre de sources prennent naissance dans la localile. 

Sections : 1. Belle eau, belle fontaine, nom du lieu dit. 2. Chenogne. Chen 
designe un terrain a chdnes et ogne une habitation. 3. Flohamont, Floherimons, 
dit le Cantatorium. Floher est un nom propre. Avec mon, on aura la maison de 
Floher. 4. Fontaine Burton. Burton, en wallon, = tron$on, tronc; d'oii la fon- 
taine au tronc, a la souche. Burton peut 6tre Igalement un nom propre. S. Isle 
le pre, construit sur un terrain en forme dlle, au milieu des pr6s. 6. Jodenville. 
Joden ou Jodan est le nom du fondateur de la villa. 7. Lavasselle, salle de la 
va ou cella vallis, petite habitation dans la vallee. 8. Mande sainte Marie, 
manda, mande est une forme de manse, ferme, habitation. 9. Poisson-moulin, 
nom du constructeur ou dun occupant. 10. Renapre. Rana, reine = grenouiUe 
(M. Chotin), ce qui a pu donner Rena. Done pr£ des grenouilles. il. Sen on- 
champs. Senonis campi, champs de Seno. 12. Villeroux, ecrit Villerut en 
1238. Avec rut, ce sera villa super rivum; avec roux, venantde roo, on aura 
la ferme du defrichement. 
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TAILLES (les) en wallon TAIES. 

Nom emprunte aux tallies operees dans les for&s par des bucherons qui , cloi- 
gn6s de toute habitation, construisirent des huttes en bois dans les eclaircies. 

Sections : 1. Bellevue. 2. Censes, petites fermes assujetties au payement dun 
cens. 3. Cesiegne, habitation recente, nom du constructeur., 4. Chabreheid, bati 
sur un cdteau ou croit une sorte de mousse ayant la forme d'une t£te chauve, 
dou chauveheid, chaveheid, chab et chabre. On sait que heid signifie bruyhre 
en penle. 5. Moulin. 6. Collas, nom du premier constructeur. 7. Coulee, qui 
veut dire, en wallon, lieu retire, comme la coulee du feu ou le coin du feu dans 
les cheminees k la campagne. 8. Fond, situe dansun fond, entre deux coteaux. 
9. Pisserolle. Rotte vient de roth = rouge : un ruisseau (pisse) aux caux rou- 
geatres provient des marais. 

TAVIGNY, en allemand TEVENICH. 

Tavan (celt.) = tronc d'arbre (M. Delafontaine), igny, gny et ich indiquent 
un manoir. De la habitation sur un defrichement de foret. 

Sections : 1. Alhoumont, au sommet du mont. 2. Assins, lieu dit a la for£t, 
de sen, foret. 3. Bernistap. Berny est une contraction de Bernard, et slap, 
staper = rester, d'ou residence. 4. Bernistap moulin. 5. Bodrival. Bodri doit 
indiquer un nom patronymique. 6. Bceur, en allemand Birlz. Bir, bur, en cel- 
tique, designentune m<Hairie ou Ton 6l£vc des bdtes a cornes (M. Delafontaine). 
7. Le moulin. 8. La acierie. 9. Buret, en allemand Beyrich. Ecrit barris et 
burcido en 890. Bu, bue, en celtique et en tuistique, = vache. Ret= ruisseau. 
De la ruisseau. des vaches. Bure, en wallon, est un puits, une source, et buret 
pour rait se presenter comme diminutif. Enfin Bur, en celtique et en tudesque, 
est une metairie ou Ton lleve du betail. 10. Cetturu. Cettu doit cacher un nom 
patronymique, ru est un ruisseau*. 11. Chaire, en wallon, ardoisiere. 12. Cha- 
mont, est-ce Chaud-mont ou Chauve-mont ou Mont du Chat 9 13. Chant ier 
cree pour la construction du canal de Meuse et Moselle. 14. Cowan, £crit cuant 
en 1235 etcouvan en 1243, correspond a convent. Aucun convent n'a exislc en 
cet endroit; mais celui-ci appartenait au couvent de Houffalize. IS. Gonipre. 
Goni, Gonin peut 6tre un nom propre. 16. Lambieval. Lambiet, en wallon, est 
Lambert. 17. Neufpre. 18. Oclogone, forme de la maison recemment construitc. 
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19. Panhout. Pan, pen = colli ne, sommet^M. de Chevallet). Hou, vcnant de 
Holtz, signifie 60 is. De la hauteur boisee. 20. Prehenkart, Henkart, nom du 
possesseur. 21. Rue de Cowan, construction r£cente sur le ruisseau de Cowan. 
22. tVan de Bourcy. Wan en wallon == ban. Done construction sur le ban de 
Bourcy. 23. fissoule. Viss ou wiss, issu du celtique gwisg, wisg et uisg — 
courant d'eau; oule vient de hoi = creux, cavite. Le village est const ruit dans 
une gorge ou coulc un ruisseau. 

TILLET, en wallon TYET. 

Ecrit Tiliacum en 1035 et 1064, Tilet en 1214. Le nom a 6te emprunte a 
un groupe de tilleuls. 

Sections : 1. Acul, ecrit aussi au col, au cul, village b&ti au col ou au cul 
de la valine, au commencement ou a 1'enfoncement, suivant la position de celui 
qui parle. 2. Brul. Brul indique des prairies basses et marlcageuses dessechees 
par le feu, unenclos anciennement defriche. 3. Moulin de Brul. 4. Chisogne. Chi, 
chy, chie (roman) = case, habitation (M. Chotin). Ogne ou hogne (roman) = 
hauteur, elevation. Le village est b&ti au-dessus de la valine. S. Cochelava. Coche 
(wallon) = branche d'arbre. C'est le signe d'un cabaret situe dans la va, la 
valine. 6. Fond de tronle. Tronle en patois est un tremble. 7. Gerimont, c'est 
le mont de Gero, Geri, nom patronymique. 8. Houmont, Hou pour haut. Au 
haut du mont. 9. Hubermont, en wallon Houbietmont. Houbiet est le mgme 
nom que Hubert. Mon, maison de Hubert. 10. Laval, situation dans la vallee. 
11. Magerotte. Magh (celt.) mag, mage d£signent une terre cultivee (M. Dela- 
fontaine), qui a commence par dtre derodee, rotte, roth. 12. Magery est dans 
le mdme sens. On sait que ry d&igne un ruisseau. 13. Millaumont, en wallon 
Miemont, au milieu du mont*. 14. Pinsamont, sur la pente du mont. 15. f?e- 
chrimont. Des rochers , k proximite du village , sont indiques par Ro&h (celt.) 
au pluriel Rechier, d'ou Rechi et par corruption Rechri. 16: Rechrival, m£me 
signification, mais le village est dans un fond. 17. Renuamont, en wallon 
Renoumonl, en arri&re dumont. 18. Tompre. Tom, tomb, tf/iww (celto-roman) 
«= maison (M. Chotin); maison des pres. 

TINTANGE, en allemand TINMEN ou TIN TIN GEN. 

Tint est l'abreviation du nom patronymique Tinto; Ange et ingen designent 
une habitation , une propriete. 

Tome IX. 29 



— 222 — 

Sections : 1. Ma is on Lenger. ^T Maison Bruck. Deux noms de constructeur. 
3. Oeil, il s'agissait primitrvement d'un moulin a huile. Oehl (celt.) = huile, et a 
£te change en ceil. 4. Romeldange, en allemand Romel. Est^ce le nom germain 
Romaninc (M. Delafontaine) ou Romuald? 5. Warnach. War (celt.) = sur, 
au-dessus. Nach = demeure. D'oA habitation construite sur la hauteur domi- 
nant les plateaux voisins (M. Delafontaine). 



VIKILSALM 

Salmana et Salma dans d'anciennes diaries. Le village est construit sur la 
Salm, ainsi nominee a cause des saumons qu'on y pechc. Fieille-Salm par 
opposition a Salmchdteau. 

Sections : i. Beau fays. Beau hetre, ce qui s applique a un bouquet de h£tres 
a proximity du village. 2. Biche, en wallon petit morcequ, vient de bech (celt*) 
= petit (M. Delafontaine). II s'agit d : un terrain restreint. 3. Burlonville la ferme 
de Burton, nom du proprtetaire. Burton, en wallon, est un tron$on, un tronc, 
une souche. 4. Cahay , nom du construcleur de la premiere maison. 3. Comte, 
la comte de Vieilsalm. 6; Hermanmont. Mont de Herman , nom propre. Mon est 
aussi maison. 7. Lebecque, nom du constructeur du moulin. 8. Mont Mathy , 
encore un nom propre. Ici 6videmment, il s'agit de mon, maison. 9. Neuville. 
Nova villa, nouvelle mltairie. 10. Pont des Perches, c'cst-a-dire forme avec 
des perches. H. Priesmont. Pries, en patois , veut dire pr&re. C'estle mont du 
pr6tre ou plutot mon, la maison du prgtre. 12. Quatre vents, expose a tous les 
vents. 13. Rencheux. Ren venant de Rennen, couler, indique un ruisseau;et 
cheux a pour racine chie = demeure (M. Chotin); de la maison pres du ruis- 
seau. 14. Salmchdteau, village bati aupr£s de 1'ancien ch&leau des comtes 
de Salm. 15. Taillis, en wallon Teys, maisons joignant a un bois taillis. 
16. Ville-du-Bois > en 719-720, Sylveslris villa, la ferme du bois. 



VILLERS-LA-BONNE-EAU. 



Fillers est villa. La bonne eau indique une source de bonne eau. 

Sections : 1. Moulin. 2. Batterie, endroit pour battre le chanvre. 3. Betlange, 
demeure de Beth, nom propre. 4. Chiversoul, en wallon, miserable, terme de 
mepris applique aux premieres hutles construites en cet endroit. 5. Lez-Hazy ou 
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la maison Colas. Lez-Hazy, pr£s du bois de Hazy. 6. Livarchamps, en alle- 
raand LieschpelL Liva, Liesch, Lesch, Leche et Laiche designent des terrains 
humides, inondes et couverts de plantes aquatiques (M. Delafontaine). 7. Lo- 
sange, en allemand Losig, Losingen et Leusgen. Dans Leiisgen, leus indique 
un marais, el gen, ghen, ghem, une habitation. Los doit ici avoir le sens de 
Leus, a moins qu'on ne veuille y voir un manoir^ ange et ingen, delivre par le 
sort, los, c'est-a-dire un alleu. 8. Lutrebois, en allemand Laulerbach. Lauter 
signifie abondant(M. Delafontaine); il s'agit, sur les lieux, d'une fontaine ayant 
plusieurs sources. Lulrebois doit etre unc traduction de l'allemand Laulerbach 
avecune orthographe vicieuse. 9. Lutremange, en allemand, Laulermanchen , 
abondant en petits hommes: il est question des lultons, qui, suivant le peuple, 
y avaient leur demeure. 10. Mai sons sur la route. 41. Remo fosse, fosse de* 
Remo ou Be mi. 12. Saiwet, construil sur un petit ruisseau. Saiwet, en wallon, 
est un lavoir de cuisine. Les habitants de Marvie allaient au ruisseau de Saiwet 
qui etait leur lavoir. 



WARDIN, en allemand WARING ou WARDIG. 

fFar, ware, war en, waeren (tudesque) = garder, proteger, defendre 
(MM. Willenis et de Chevalet). In, ing, ig terminaisons designant une habita- 
tion. C'elait, dit M. Delafontaine, un poste de gardes que les comtes de Luxem- 
bourg entretenaient pour la protection des marches de Bastogne. C'etait tout 
simplement un manoir defendu par une eldture. 

Sections : 1. Benonchamps , en allemand Benn ou Benndelt. Benon, Benn, 
nom propre Beno, propfietaire des champs. 2. Bizory, ecrit aussi Bissory. 
Est-ce le ruisseau des buissons? 3. Bras, en allemand B7*iecht. Bras, brasium, 
sorle de grain qui, chez les Gaulois, servait a la fabrication de la bi£re. Mais il est 
peu probable qu'on se livr&t a une telle culture dans cette partie de l'Ardenne. 
Ge serait plutot Brah (celtique) et Brack (allemand) signifiant terre en friche, 
jach£re (M. de Chevalet)! 4. Devant I'gibet. S. Dri la falize. Dry (wallon) = 
derrtere et falize = rocher. 6. Dri le Thier. Thier, en teuton , signifie mon- 
tagne. 7. Harzy ou Hargy. Har, ar designent une montagne; la terminaison 
gy, zy est indicative d'une habitation. Harzy est sur la hauteur par rapport k 
Benonchamps, au pied d'une montagne. 8. La brimoge. Bri, bria (celt.) est 
une maison, une ferme (M. Ghotin). Moge cache un nom patronymique dans le 
genre de Maugis. 9. Mageret, mdme interpretation que pour Magery (commune 
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de Tillet). 10. Sous Mageret. 11. Maranwez. Mara, Maran = mare, marecagc 
et wez = gue, passage ou chemin. 12. Marvie, m£me signification que Ma- 
ranwez. Mar, mare on fange, et vie, via, chemin. 13. Barriere. 14. M arsons 
isolees sur la route. 15. jtfonf. 16. Moulin Charlier, nom du constructeur ou 
d'un exploitant. 17. Moulin Labarbe, idem. 18. Moulin Trescourt, idem. 
19. Moulin Triltier, idem. 20. Neffe ecrit aussi nefve, vient de not?us, neuf. 
21. Saint fVeltz, nom du lieu dit. 22. Saisset, nom du constructeur de la pre- 
miere maison. 

WIBBIN. 

Ecrit Wybren en 1283, et fVibren en 1474. Wi, ivy indiquent une reunion 
de demeures (Grim, Kilian et M. Kreglinger). Bren, brenna (bas latin) = lieu 
ou croissent des arbustes et des arbrisseaux sauvages. D'ou village des buissons. 

Sections : 1. Achouffe, ecrit aussi achoue, achoux. Selon M. Delafontaine, 
schoue, schoux viendraient du vieux teuton schoh = chaussure. Habitations de 
families s'occupant de la confection de chaussures. 2. Filly, pour villi, villa, 
ferine, metairie. 3. Mormonl. Moir, mor = m'arais (MM. De Smet, Willems et 
de Chevalet). Marais sur le mont, ancienne situation indiquee par la fontaine du 
milieu du village. On peut lire aussi mohon, mon, = maison. 4. Mormont la 
petite. 5. Moulin de diziette. Diziette pour olziette, graine dont on tire 1'huilc. 
6. Moulin de Wibrin. 7. JSadrin. Na, nah, nach designent une habitation 
(MM. Bergier et Delafontaine). Drin, drim sont des racines d'un grand nombre 
de noms germaniqucs (M. Delafontaine). 8. Ollomofit. Olio peut £tre un nom 
propre. Hoi, ol, olle et olio = creux, cavite; cette signification, rapprochee de 
mont, indique que le village est construit sur la montagne avec un escarpement, 
un creux du cot6 de 1'Ourte. 
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ARRONDISSEMENT DE MARCHE. 



AMOUINES. 

Aman, anion (gaulois) = ruisseau (Bullet el M. Delafontaine). Ines est unc 
forme alter6e de ignies, igny = habitation. Demeure pres du ruisseau. Anion 
(gaulois) indique une position superieure. interpretation qui parait preferable. 

Sections : 1. Blier } 6critaussi Blihre, en wallon Blir. On dit que le ch&teau a 
&\& anciennement la propria d'un Deblire. 2. Baraques du bois de Tave. Tave 
viendrait-il de tavan (celt.) == tronc d'arbre (M. Delafontaine)? Cette interpre- 
tation se raltacherait a 1'existence ancienne de quelques souches. 



AYE. 

Ainsi ecrit en 1139. Aye a la mgme origine que Aix, aqua, et tire son nom 
de la fontaine de Gottau royau, Goltau, goutte, fontaine. 

Sections : 1 Bailie a Hogne. Bailie est une maison fortifiee (Ducange). Hogne 
( roman) = co//twe,, hauteur (M. Chotin)2. Barriered' Aye. 3. Par tie de Hogne, 
portion du village de Hogne (Namur), situe dans la province de Luxembourg. 
4. Tavis tire son nom d'une fontaine voisine appelee Tavy, qui, elle-mSme, l'a 
peut-etre pris de tavan (celt.) = tronc d'arbre existaut anciennement aupr&s de 
cette fontaine. 

BANDE. 

Bannus en 1245. Bannus, ban (celt.) = hauteur, pays, ressort, banlieue 
(M. de Chevalet). Le village est b&ti sur une colline et a form6 peut-6tre une 
banlieue. 

Sections : 1. Moulin de Bande. 2. Scierie Lhermite, nom propre. 3. Scierie 
Mar liny , idem. 4. Vieilles forges. 
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BARVAUX, en wallon BABVAI8. 

Barevel en 972. Bar (celt.) = fange, limon (Roquefort et M. de Chevalet). 
Faux, vais, vel, formes de vallis , vallee, vallee fange use, a cause de l'Ourte 
et de ses debordemenls. 

Sections : 1. Petit Barvaux. 2. Bohon ou Bohan. Bo, bos en wallon signifie 
bois et han = maison; demeure aupres du bois. Bohon peut etre le nom du 
constructeur de la ferme ou d'un occupant. 

BEAUSAINT. 

* 

Saint, applique k un saint quelconque, n'a pas de sens. Sain dans Sainlez 
(Hollange, arrondissement de Bastogne) signifie un h&re isole, ce qui s'applique 
a un arbre remarquable et tr£s-vieux qui se trouve k lextremite du village de 
Beau saint. 

Sections : 4. Beausaint lez Laroche, hameau dans'un fond contre Laroche. 
2. Bonnefontaine , barriere qui a pris le nom du lieu dit. 3. Devant Hyon, autre 
barrtere avec le nom du lieu dit. Hyon (?) 4. Harzee. Harz (celt.) = bord, limite 
(M. de Chevalet), et zie = eau, lac, elang. II s'agit de terres formant les li mites 
du territoire vers l'Ourte. 3. Laidlrou, moulin situe dans une vallee sauvage 
trts-encaissee. 6. Mier champs. Mier, meer, moer, moor =marais.D'ou champs 
marecageux. 7. Moulin de Wez. Moulin dugue, Wez. 8. Pierry, dans un lieu 
dit, rempli de pierres ou avec un amas de pierres. 9. Ronchamps. Ron, ron- 
caria, d'oii ronce = terrain inculte, rempli de ronces (M. Ghotin). 40. Ron- 
champay. Pay a ete ajoute pour faire la distinction d'avec Ronchamps. Pay, de 
pagus, est un diminutif avec le sens de petit. i\. Strument grande , et 12. Slru- 
ment, barriere, en wallon, slrumin. Min (celt.) =petit (M. Delafontaine). Min, 
main, de manere, indiquent une habitation. Mais slru (?). 43. Vecmonl, 6crit 
Vesqxiemont en 4564. Est-ce £v6que mont, le mont de l'abb6 de Saint-Hubert, 
ou bien yec pour vie, vicus, le village sur la montagne? Avec mon, on aurait la 
maison'de Vesque, nom propre. 



BEFfE. 

Aussi tfcrit Beef. La racine est-elle bu (cell.) =* vache? Ce qui indiqucrait une 
vacherie, endroH ou Ton eleve des bfites a comes. 
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Sections : 1. Bardonwez. Bar, ber = aper, sanglier (MM. Kreglinger el Dela- 
fontaine). Don = profond, creux (Bullet et M. Delafontaine), Wez est un gud. 
Ce sera le gu6 du sanglier dans la vallee. 2. Magoster. Mag , magh ( celt. ) === 
terre cultivee par la eharrue (M. Delafontaine). Ster veut dire server, envi- 
ronner, fermer (M. Bergier), ou bien riviere en celtique (Bullet et M. Dela- 
fontaine). Nous aurons done mgtairie cl6turee ou pr6s du ruisseau. 3. Trinal. 
Trinaen 1371. Na (roman), nach (allemand) *« maison (MM. Bergier et Dela- 
fontaine); tri, trie, trteu (wallon) = p&tu re commune, terre a pftture(M. Chotin). 
S'agit-il de trois maisons construites en meme temps ? 

BENDE. 

Ecrit Bainam en 862. Bai (roman) est le bach allemand = ruisseau. Am, 
ham, nam comme na = demeure, habitation pres dun ruisseau. 

Sections : 1. Jenneret. Genedricio en 872, Geneticio en 932 et Generez , 
Gennerez en 1130. Gen, genne a le sens de gem, ghem et signifle maison, de- 
meure (M. De Smet). Ret est une des nombreuses formes de rivus, ruisseau : 
habitation pres d'un cours d'eau. Jenhe (wallon) = jaune. D'ou ruisseau jaune, 
c'est-a-dire coulant sur des roches jaunes ou du sable jaune. 2. Moulin de Jen- 
neret. 

BOMAL. 

Boumal en 1109, Bumalia en 1252 et Boumalle en 1253. Bou, bu (celt.) 
= vache — ma/ pour met (celt.) = montagne (M. Delafontaine). D'ou vacherie 
de la montagne, sur ou aupied. 

Sections : 1. Bomal petite. 2. Champoutre. Outre champ, au dela des champs. 
3. Communale, champ rest6 en commun, lieu dit. 4. Herbet, fcrme placee 
entre deux cdtes. Herbet est-il simplement herbeux, lieu rempli d'herbes, allu- 
sion h de belles prairies? S. Jusaine, 6criten 1377 Lavaux de Jussenne. Jus, 
jusse (wallon) signifie contre et exprime la position du village contre la riviere 
d'Aisne. 6. Mayence, nom du constructeur, ou donne en souvenir de la ville cfe 
Mayence. 

BORLON. 

Bor, borie en roman = lieu ferm£. ferme (M. Chotin). Lon (celt.) *■ bois 
(M. Jeantin), = eaux (M. Delafontaine). Traduction : ferme du bois ou de I'eau. 
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Sections : i . A mas. Mas a le sens de mansa , manse, metairie. Amas veut 
dire k la manse. 2. Basses (ferine des) indique une situation dans un fond, une 
vallee. 3. Bois de Gras, habitation aupr£s du bois de ee nom. 4. Oneux. Oneux, 
dans la province de Liege, est ecFit Alnith en 888. 'Alnetum est un lieu rempli 
d'aunes, d'ou auneux et oneux. 5. Palange. Ange indique une habitation. Pall 
(celt.) = pal, vanne. Pali (wallon) est un piquet dont on fait des cldtures. De 
la maison de la vanne ou maison cl6lur6e. 6. Petite Somme. Somme est un 
village de la province de Namur, sur le ruisseau de Somme- Leaze. Aqua Su- 
minaraen 972, et le village est ecritSwwe ou Sumtne en 1035. Summa, c'est 
le haut, le commencement, l'origine, la source, la haute source. 7. Sep ton. Sept 
de septem et on (celt.) = riviere (Bullet), reunion de sept sources, nombre 
exprimant une certaine quantite. 



CHAMPLON en AHDENNE. 

Ainsi nomme pour le dislinguer de Champion en Famenne. Campilio ou 
Campilo en 687. Loo, lo = lucus, bois (MM. Willems, De Smel et Chotin). 
Champ, cham, cam, ont le sens de ehem, ghem, gham, ham = demeure, 
habitation; de la manoir pres des bois. 

Sections : 4. Bacoup. Bacoup et belle vue expriment la m6me idee; mais le 
nom est donne ici par a nti phrase; car il s'agit dun endroit sauvage, dun fond 
entoure de montagnes arides. 2. Barriere. 3. Ferme du bois de Journal, i. Ha- 
merinne ou Hamerenne. Hame, ham = demeure, maison. — Rinne, renne ont 
le sens de rennen *= couler. Done habitation du ruisseau. Une Marie Ska, autre 
nom de Hamerinne, a construit une des maisons du groupe. 5. Journal, en 
wallon Jurna. Na, nach designe une demeure, mais/wr (?). Journal est-il 
simplement la mesure de terre de ce nom? 6. Noirbras, en wallon Neurbres, 
nom du ruisseau aupr&s duquel la maison est Mtie. Bras, parce qu'il est un des 
affluents, des bras de l'Ourte; noir, parce qu'il coule sur des roches noir&tres. 
7. Paradis, nom de fanlaisie. 8. Pre Thiry , nom d'un ancien proprietaire. 
9. Providence, autre nom de fantaisie. 10. Trompe-souris. Telle est la tradi- 
tion : Thabitation fut d'abord une auberge. Un voyageur, n'y trouvant rien a 
manger ni 4 boire, y appliqua 1'enseigne : Trompe-souris. 11. Tullay moulin. 
Tules en wallon = tuiles et lay est pris pour day, dais, anciens mots francais 
signiflant toiture : couvert en tuiles, ce qui a pu 6tre remarquable dans une con- 
tree ou la tuile £tait alors rare. 
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DOCHAHPS. 

Don, do, elendue en hauteur et en cavite (M. Bergier). Don (celtique) =» 
profond, creux (Bullet et M. Delafontaine) : champs dans la cavite de deux mon- 
tagnes, ce qui designe la situation de 1'endroit. 

Sections : 1. Barrihre du bois de Saint- Jean. 2. Benasse (les deux). Be (cel- 
tique) = petit (M. Delafontaine). Nasse = fluide, ruisseau, fontaine (MM. Wil- 
lems et De Smet). II s'agit de deux petites sources. 3. Fanges Soka, nom propre. 
4. Forge a lapU, lieu dit(voy. Grandmenil). 3. Freyneux. Eux, comme ois, 
indique une reunion d'arbres; freyen, fren = fr&ic, comme dans Frainois. 
6. LamormeniL Menil, venant de manere, est une manse, une metairie. Mor, 
moer — marais; le m&ril des marais. 7. Le moulin. 8. La scierie. 9. La scierie 
France, nom du conslructeur. 10. Trisor les Freyneux. Tresor, pourquot? 



EREZEE. 

A decomposer ainsi Eres ee. Ee, forme romanc de heid, heyde, signifie 
bruyhre. Eres a-t-il son radical dans er, ar, or = montagne (M. Delafontaine)? 
D'oft bruyere sur la montagne. Si Ton veut lire Ere zee, zee aura la signification 
de amas d'eau, ce qui indique l'£tang (du village) sur la montagne. Ere de arare 
d&ignerait une exploitation rurale pr£s d'un etang, zee. 

Sections : I.' Aisne, nomm6 ainsi du nom de la riviere. Aisne, isna, de is etna 
signifiant, ruisseau, courant d'eau. 2. Awez, au gue. 3. Moulin d'Awez, 
4. Briscol. Col (celt.) = t6te, sommet (M. Delafontaine). Bri, bria (celt.) = 
metairie (M. Chotin); ferme sur la montagne. 5. Clerheyd. Cler vient de clarus, 
eclaircie. Heyd est une bruy&re; terrain vague a dlcouvert. 6. Erpigny, nom 
propre Erpo ou Erfo. La terminaison igny est le signe de demeure, habitation. 
7. Eslinez est Foppose de Ouest. Inez est une forme de inies, ignies, igny = 
habitation. Demeure & Test, par rapport a d'autres localites. 8. Fontaine a I'huile. 
9. Haseilles. Ha, hat indiquent elevation (Wachteret M. Jeantin). Seilles vient 
de silva; done haute fordt. 10. Maslat, mas, meis, tire de mansa = manse, 
metairie. Ta, tat = source, rivtere (M. Delafontaine). 11. Oster = Orient, Est. 
De la village a l'orient, relativement k d'autres endroits. 12. Sadzot, prend son 
nom du ruisseau Sadzot. 13. Sous le bois, c'est-&-dire au pied dune montagne 
boisee. 

Tome IX. 30 
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ERNEUV1LLE. 

Er = riviere (M. Chotin). Neuville, nova villa, construite aux bords d'un 
ruisseau. 

Sections : 1. Beau lieu. 2. Belle vue. 3. Cens, vient de censum, parlie de 
terre pour laquelle on payait un cens; plus tard, ferme, metairie. 4. Grin- 
champs. Gren ou grin, suivant M. Delafontaine, designe un territoire mame- 
lonne; cost bien la flgure du terrain dc la local ite. li. Le moulin de Grinc humps. 
6. Tresfontaines , ecrit Trifontaine pour trois fontaines. 7. Trinval, trois val- 
lons se reunissant prfes du moulin. 8. Wembay ou Wambay. Warn (celt.) = 
blanc (M. Delafontaine). Bay, forme romane de Bach (allcmand) = ruisseau; 
eau blanche, a cause de cailloux blancs formant son lit. IVam (flamand) =*= 
vase (M. Chotin). Wambeke (Brabant) est un ruisseau aux eaux troubles (idem). 
9. JViompont, via ou villa pontis ou ad pontem; etymologie la tine, a cause des 
substructions romaines d'unc villa trouvfes en cet endroit, aux bords de l'Ourte. 



FOMUERE. 

Ecrit Foriers en 1064. Forihres (forcia en bas latin) sont des terres deslinees 
a la pature des bestiaux (M. Chotin), — de for, foras = dehors, en dehors, et de 
tires venant de arare, cultiver; de la paturage en dehors des terrains cultives. 
Le village est partagl en Forriire-Notre-Dame et Forriere-Saint-Martin. 

9 

Sections : l.Ecours, signifiantd Vecarl. 2. Lesterny, ecrit, en 814, Lester- 
nivis, Lesterneias. Ster, staer (celt) = riviere (Bullet et M. Delafontaine). Ny, 
dont neias n'est qu'une forme, e'est niacum, demeure. De la habitation sur un 
ruisseau. 5. Rubieau, eau rouge, eau rosee, a cause de la couleur ferrugineuse 
de l'eau , ou de roches rouges formant son lit, 4. L'mine. 



GRANDHAN. 



Han, ham = maison et Grandhan par opposition a Petithan. 

Sections : 1. Chine a han. Chdne pr&s dc Han. 2. Enneilles au bo is, 3. En- 
neilles grande. 4 Enneilles petite. Enneilles au bois et Enneilles petite ont et6 
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etablies posterieurement a Enneilles grande et appelees ainsi comme d£pen- 
dances dc la localite mire. An, en*=s6jour, habitation (M. Delafontaine). Dfesle, 
nelle, nettle viennent de nigellus, noir (M. Chotin); maison anciennement con- 
struite pr6s d'unc roche noire ou avec des pierres noir&tres. 5. Favenal.Fav pour 
fate, fan = hetre. JSal peut 6tre une forme de na, maison; habitation du hdtre. 
6. Marleau, usine a fer* 7. Petitlian par opposition a Grandhan. 8. Rahet. Ra 
indique des roches (M. Jeantin). Hel pour hez, heid = bruy^re; aux roches de la 
bruy^re. 9. Rome, nom donn6 h la fermc en souvenir de la Rome d'ltalie, a cause 
des nombreux debris romains trouvfe en cet endroit. 



GRANDHEN1L, en walloo GRANDMAGNY. 

Menil, Mesnil, Maisnil viennent de mansa = manse, metairie. Grand, pour 
dislinguer cet endroit des autres 31 en i I et a cause de I'importance des construc- 
tions. 

Sections : 1. Bergister, en wallon Bergistet. Slet, stat = station. Point de 
reunion de bergers, ou simplement maison du berger. 2. Bois del rnoule, raai- 
sons qui ont pris le nom du bois au milieu duquel dies sont b&ties. 3. Chine 
al pierre. II existait autrefois un ch6ne contre la roche auprts de laquelle le 
hameau a ete construit. 4. Forge a la pie (?). 5. La fosse, le nom est du a une 
carrtere dans les environs. 6. La fourche, croisement de plusieurs chemins. 
7. Mont chenoul a pour racine chene et ullus, oul, signe diminutif; il s'agit de 
petits chines, d'une haie a ecorces. 8. Mont Durieu* nom propre. 9. Le mo u tin. 
10. La scierie. 

GRUNE. 

Ecrit Grunesen 1371. Grunn (celt.) = marais (M. Delafontaine). Grunerie 
est un endroit aux grues (M. Chotin), parce qu'elles se plaisent dans les ma- 
recages. 

Sections : Le moulin. 

GRUPONT. 

Grupont, en 1081 et 1087. Gruispons, ditle Cantatorium. Le pont aux grues; 
endroit jadis fr£quent£ par les grues. 
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O ALLEUX , en wailon HAL LET . 

Hale turn en 687. Halleux a le sens de hallier, bois avec broussailles. 

Sections : 1. Petit Halleux. 2. Queue de vache. La commune de Halleux finit 
en queue de vache dans celte parlie du terriloire. De k\ le nom. 



HAMPTEAU. 



Ainsi ecrit des 1246. Ham, maison aux bordsde rOurte, de I'eau. 

HARGIMONT. 

Hargimont en 1324. C'est peul-etre le nom propre Hargo. Hargi, Harsi 
viendraient aussi de ardere, arse, arsi, et indiqueraient un dtfrichemenl, par le 
feu, sur le mont. 

Sections : f . Jemeppe. Jamapia en 1034. Gamapia vient de guen, gwen 
(celtique) = marais: mapia designe r&cndue. d'ou plaine de marais (M. Clio tin). 



HARRE. 

Bois situ 6s sur des lieux eleves, bois sur plateaux (M. Delafontaine). 

Sections : 1 . La Beole. Beole en patois veut dire bouleau ; maison construite 
pr£s d'un bois de bouleaux. 2. Champ de Havre. 3. Deux rys. Reunion de deux 
ruisseaux. 4. Fagnes, endroit place au milieu des fagnes, des marais. 5. Fays, 
village aupres d'un bois de hStres. 6. Forges. 7. Moulin des deux rys. 8. Moulin 
de Harre. 9. Moulin Ponsart, nom propre. 10. Roche a Frine. Un haut 
rocher avec des frSnes se trouve a proximity de la local ite. H. Saint Antoine, 
une chapclle dediee a saint Antoine a donne son nom a 1'endroit. 



HAR8IH. 



Hars, ars, arse, de ardere, indiquent un defriehement par le feu , l'ecobuage. 
In, ini, inies sont des terminaisons designant une habitation; ou bien har = 
montagne, et sin, sen = foret, eminence boisee. 
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Sections : I. Au tiers. % Au tiers, maison Gofllnct. Tiers pour thier = mon- 
tagne. 3. Charneux. Eux est une terminaison qui, comme ois, indique une es- 
sence d'arbres. On dit que les premieres maisons du village ont el6 belies pr&s d'un. 
gros charmeappeM en wallon Tcharnalle. Charneux, dansle Limbourg , d£signe 
une plantation de charmes (M. de Corswarcm). et Char mat, dans le Hainaut — 
charmois (M. Chotin ). 4. Chavanne. Chevenne, selon M. Chotin . est une chknevibre. 
Chawe (en wallon) =choucas, sorle de corneille. Aupres d'Yvoir, sur la Meuse, 
le mont aux Chauives est le mont aux corneilles. Chavannes a-t-il £t£ jadis un 
lieu de refuge pour ees oiseaux? 5\ Barrihre de Chavanne. 6. Lesperance , nom 
de fantaisie. 7. A Vetang Michel, nom propre. 8. FermeJadot, idem. 9. Maison 
Jenuson, idem. 10. Sur les Chardray, maison qui a pris le nom du lieu dit. 



UEYD. 

_ > 

Ecrit Haist en 746, et Heis dans le Cantatorium. Heis a la signification de 
Heyd; Heyde (allemand) = bruyere (MM. Willeras, De Smet et Kreglinger). La 
premi&re maison a pris le nom de la lande sterile au milieu de laquelle die a et£ 
cons tru ile. 

Sections : 1. Aisne sous Heyd. Le nom est tire de la riviere A'Aisne; sous 
Heyd, pour distinguer le village d'un autre Aisne, section de la commune 
d'tirezee. % Bois G&rard, nom propre. 3. Lignely. Linea, borne, limite, d'ou 
Un et ligne (M. Chotin). Li, lie (roman) = lieu, terrain, champ (le mfrne); 
d'ou terrain aborne ou formant limile. Ligne peut aussi venir de lignum, bois 
coupe. 4. Loheri, £crit en 4600 et 1624 Lochery, Lecherey. L'orthographe est 
alt£r6e dans Lohire. Lechery, rtiisseau aux Itches, sol humide couvert de 
plantes aquatiques. 5. Ninane (?). 6. Tour, forme alt^ree de Thor (celt.) = 
montagne. 

HIVES. 

Hives, ave, ove, en patois, designent de Yeau et vienncnt de uves, 6! re hu- 
mide (M. Bergier). Le mot indique la situation locale. 

Sections : \ . Lavaux, en wallon, Liva, hameau construit dans la valine. 2. Pe- 
tite strument (v. Grande strument, commune de Beausaint). 
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UODlSTLtt. 

Hodi est le nom patronymique Hodo. Sler a ici la signification de server, 
fermer (M . Bergier). De la maison , ferme de Hodo. 

Sections : 1. Boverie, elable abceufs. 2. Gines, alteration du mot chine , in- 
dique le voisinage d'un bois de chenes. 3. Jupille, jupilla en 935, c'est Jovis 
pilum, dit M. Jeantin; ancien temple consacre a Jupiter. Serai t-cc vrai de Ju- 
pille dans la province de Liege Pet le Jupille luxembourgeois n'aurait-il ete ainsi 
nomine que par imitation? 4. JVarizy. JVar, ware = garder (M. Willems), 
empecher, defendre, prot£ger(M. de Chevallel). Zy, sy, cy , terminaisons desi- 
gnant une habitation. Le village est construit sur la cr£te dune col line dominant 
l'Ourte et formant un retranchement naturel. 



HOTTON 

Ecrit en 1242, fief de Hatlon. Hatton serai I le nom propre Hallo. 

Sections : 1. Melreux, ecrit en 1242 Merleroil el Meleroil en 1 243 , Melreux 
en 1366. Mel (celtique) = monl, hauteur (M. Delafontaine). Reux est eau tou- 
rante. Le nom exprime le passage de l'Ourte au pied de montagnes. Roil serai t 
une ancienne forme de reux. 2. Menil favay. Menil est une manse, fav un 
hitreetai un courant d'eau. Maison construite pr6s d'un hetre et aux bords d'un 
ruisscau.3. Pre Antin, nom propre. 4. Werpin, £crit aussi fVerpen* Pin, pen 
(celt.) = colline , so m met d'un mont. Wer , war= proteger, garder, et par suite, 
enclore , enfermer. Enclos sur le sommet de la montagne. 



HUMAIN. 

Ecrit Ilunninen 862 et Humnin en 874. Dans Hunnin, Hunn est Hunno, 
nom propre, et in, en, ain=demeure, habitation. Humnin, Humain sont des 
formes alterees sous la main des copistes. 

Sections : 1. Havrenne; en 1139, Haverenne. Havree (cell.y= novalia 
(Dom Lepelletier). Haveiwn est un essart (M. Chotin). Havwenne indique un 
defrichement. 2. Moulin de Buissonville. La villa aux buissons. 3. Thys, atte- 
nant a Humain. Est-ee un nom propre d'homme ? 
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l&IER. 

Ecril Izers en 1450. M£me interpretation que pour Izel (arrondissemcnt de 
Virion, ecrit aussi hers. 

Sections : 1. Fermine, Fermina en 842. Fer-mine est tire dune ancienne 
mine de fer auprds de laquelle la premiere maison a 6t£ conslruile. 2. Malbouti, 
maison mal placee dans un fond sauvage. 3. Ozo, ozon en 4426. Os, oes (celt.) 
= bois, forfit (M. Delafontaine). On, forme de an, en, in = maison. Demeure 
aupr£s du bois. 4. Pont le pretre, pont construit pour le passage d'un prdtre 
allant cel6brer la messe dans un village voisin. 5. Vieux fourneau, ancienne 
usine A fer. 

MALEMP&E. 

Malenpret en 4035 et Malempre en 4482. Suivant la tradition, Malempre 
serait le nom du constructeur d'un ancien chateau, dont on a nagu&re demoli les 
fondements. Mal en pre ne serait pas admissible, le village Slant £tabli dans line 
valine oA il y a des prairies. 

Sections : 4 . Le moulin. 2. Maison d'apre-giru , lieu dit, designant un fond sau- 
vage. 3. Xhout siplout. On dit que des masons, construisant la premiere maison 
de ce hameau , s'&aient mis a couvert dc la pluie qui tombait avec abondanee, et 
qu'un des ma cons dit k Fa u Ire en plaisantant : Houte si plou, Scoute sil pleut, 
expression qui s'est perpelu£e et est devenue un nom dc lieu. 

Voici une explication plus simple : Houte, en wallon, est une hutle et veut 
dire aussi abri; houte si plou est au moins un abri en cas dc pluie. 



MAHCOURT. 

Marcour en 4228. Cour, curlis onlla mtime signification que villa. Mar, mara, 
(bas latin) designe une eau stagnante,un marais; situation dune habitation sur 
les bords de l'Ourte, dans un terrain sujet aux inondations. 

Sections : 4 . Marcouray. Ce village a re?u son nom de Marcourt. 2. Cielle. 
T'chy (celt.) = habitation (M. Gbotin) et a fourni chy, cy et ci. El (celt.) = mon- 
tagne (M. Delafontaine); d'oCi maison sur le sommct dc la montagne. Cielle peut 



— 256 — 

el re simplement cella, petite maison, cabane. 3. Devant Tave. Le hameau est 
situe devant le bois de Tave. Tave, en wallon. signifle table , plat comme une table. 
Est-ee applicable au bois en question? En lisant devant, ave, ave sera avium, 
bas latin, d&ignanl un endroit sauvage, plcin de broussailles et sans traces de 
chemins. Tave , tavan est emblement un tronc d'arbre, une souche. 4. Laid pr an- 
geleux, lieu dit, endroit sauvage et sombre, assez eloigne des villages, oik les 
bergers laissaient re poser leurs troupeaux. £>. Moulin de MarcourL 6. Saint 
Thibaut sur le haul de la montagnc oft le eulte de saint Thibaut avait 6le 
etabli. 

MAREIWE. 

Mar, mara, moer , mor designent un terrain marecageux. Enne, en, an, 
ain = habitation. D emeu re dans les mara is ou a up res des marais; enne est un 
diminulif de en. 

Sections : \. Bourdon. Bour (celt.) = fontaine (AL Jean tin). Don, dun 
(celt.)= elevation, montagne: de la fontaine venant de la montagnc, ou bien 
au pied de la montagne. 2. Menil , dc manere, veut dire manse, melairie. 
3. Verdenne, vet peut venir de verres, pore (M. de Chevalet). Denne, den = 
villa (Bullet) : manoir ou Ton elcvait des pores. Den avec la signification de 
foret, pourrait indiqucr une situation anciennc. et on aurait le bois aux pores. 
On sait que les Gaulois en elevaient de nombreux troupeaux dans le Luxembourg. 



MASDOURG 

Ecrit Masbour en 4439. Mas, mes = champs (Roquefort) et aussi manse, 
maison (M. Cholin). Bur, bour (celtique) = source, puils, fontaine; d'ou 
habitation a la source, a la fontaine. 

Sections : Mormont. Mor, moer = marais, marecages. Le mot ex prime bien 
la situation du village sur la montagne, avec des sources et des terrains mare- 
cageux. 

MORMONT. 

Ecrit ainsi en 4 i05. Habitation sur le mont, a c6te de marais. 

Sections : 1. Eveux. Eve, eau (M. Chotin), indique la position dans la vallee, 
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sur I'Aisne. 2. Forge Lebron, nom propre. 3. Fanzel. Fan est fain, fagne, 
fange, marais, et zel pour eel = cella, habitation. 4. La forge tire son nom 
d'une ancienne usine. 8. Hoursinne grande. Hour, our, origine, source. Sin 
pour sum, sommet, la source venant du sommet. Sin pour sen, senni, indiquc- 
rait un bois: cc serait alors la source dicoulant du bois. 6. Hoursinne petite. 
7. Laidloiseau, en wallon Laidlonhay. Lon = bois, el hai pour heid, bruyere 
en cdle — bruyere dans les bois, et comme 1'endroit est sauvage, on y a accole 
le mot laid. 8. Nantinehera , nom propre ou de fantaisie. 9. Stockay , de stock, 
souche. etay, eau : terrain d£friche oft il 6tait reste des souches. des etocs et oft 
coule un ruisseau. 

MY. 

Mi, wallon, pour medius, au milieu; e'est la position du village dans le 
versant de la montagne. 

Sections : 4. Ferot, end roil enloure de minerals de fer, et avec un elablisse- 
ment metallurgique. 2. Lembree, sur le ruisseau de ce nom, designc par le mono- 
syllabe ri. Lemb est peut-filre l'indication d'un nom propre. 3. Lendrecy, en 
wallon, Landurcy. Lan, len, Un expriment une idee de pluralite (Roquefort 
et M. Chotin). Dur estch6ne(M. Delafontaine): cy complete la pensee d'un ma- 
noir pr£s d'un bois de chines. 4. Misoul, en wallon , Missoulle. Mis, miss pent 
6tre une forme de meis = manse. Oulle, derive de ullus, a, urn, indiqucrait un 
diminutif. Missoulle, n'est-ce pas My petit avec 1'addition de la lettre s par 
euphonie? 5. Ville, villa en 862, 874 et 953. Villa = m^tairie. 

NASSOGINE. 

D^s 372, <Scrit Nossonacum, Nousonacumcl Nassonnancum ; Nassonia en 
1083 et 1064. Nas (celtique et teuton) =lieu humide et bas, arrose, baigne. 
Onacum, onia, ogne = habitation, demeure. Le village est situe dans un fond 
avec des eaux abondantes. 

Section. Le moulin. 

ODEIGNE. 

Aldanias en 746, Oldange en 1130. Anias, eigne sont des formes de ange, 
pour signifier manoir. Aldo, Oldo el Odo sont des noms patronymiques de fon- 
dateurs. 

Tomb IX. 31 



— 258 — 

Sections : 4 . Moulin d'Odeigne. 2. Belheyd. Heyd est une bruy£re en pente. 
Bel, dans le sens de beau, ne pent etre applique k un$ bruy£re. E&t-ce Belenus, 
Bel, divinite des Germains ou le nom prqpre Belo? 3. Deux baroques. 4. A 
VEsperance, enseigne de cabaret. 5. Maison Pirson, nom du constructeur. 
6. Moulin Crahay, nom du fondateur. 7. Osier. Os, oes (celtique) =* bois, 
fonit, et ter, ster = ruisseau (Bullet et M. Delafontaine). Ruisseau venant do 
bois. Osier a fourni Osterrich, Austrie, Austrasie, le pays de I'Est, de l'Orient, 
par rapport a la Neustrie, Neoster, lOccident. La premiere maison a pu recevoir 
le nom d'Osler par des habitants places k TOccident. * 



ON. 

On (celtique) = riviere (Bullet). Le village est construit sur la Wamme: On 
est une forme romane de hove, ferme. 

Section. Harsire. Harse, de ardere, bruler, indique un dtfrichement parle 
feu. Har est une monlagne. Sire, de m6me que la Sure, la Sire, exprime une 
eau courante, qui viendraitde la montagne. 



ORTHO. 

Horto en 1159 et Ortho en 1586. UaiHus , jardin, enclos, a pu fournir horto, 
ortho. Orth, ort, ourt, our, venant de origo, indiquent les sources nom- 

breuses qui jaillissent a Ortho. 

• 

Sections : 1. Buisson, entoure de touffes d'arbres, de buissons. 2. Ferme du 
pont, a cdt6 d'un pont sur l'Ourte. 5. Ferme du vivier, construite pres de 
l'&ang de Lcuze. 4. Floumonl, flou, mot gallon signifiant presque sur le mont. 
5. Herlinval, un homme du nom de Herlin a bati la premiere maison dans la 
vallee. 6. Hubermont, le mont de Hubert, ou au del a du mont pour ceux qui 
sonten deca. 7. Moulin de Floumont. 8. Moulin de Hofferlin, nom propre du 
constructeur. 9. Moulin de Waas. IVaas peut etre un nom propre. fVa, toaas, 
semblent indiquer la vallee dans laquelle le moulin est bati. 10. Mousny, en 
wallon, Moucheny. Ny est 1 indication d'une habitation. Mouche ny est la maison 
des mouches, des abeilles. 11. Nisramont, expression wallonne designant la 
position en descendant du mont. 12. Roupage. Page vient de pagus, village. 
Rou, de roo, rode, indique un defrichement. Rou peut aussi 6tre le signe de 
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pferres rouges ou chin terrain rougeatre. 45. Thimont. Ti (celtique), au pluriel 
7%t er <» znaison (M. Chotin), d'oti habitation du mont. 14. Troisvilles, nom 
donne k la reunion de Buisson , de Roupage et de Thimont. 45. Fieux chdteau. 
Moulin construit pris des ruines dun ancien caslei. 46. Pieux pont, moulin 
pr& d'un ancien font dont il a pris le nom. 47. Warempage. Warin peut 
6tre le nom du constructor de la premiere maison. IV are, garder, dlfendre, 
veut dire aussi enclore, proteger par une eld lure. D'ou enclos, ferme. Page est 
dans le sens de villa y devenue plus lard pay us. 



RENDEUX. 

Rendeiix has ou Rendeux-Sainte~Marie , Rendeux haul ou Rendeux-Saint- 
Lambert. Bas et haul indiquent la situation des deux, villages Tun vis-a-vis de 
1'autre. L'un est dedie a saint Lambert et l'autre a sainte Marie. Rendeux est, 
sous une autre forme, deux rys, ou les rys, nom du ruisseau qui se jette dans 
1'Ourte, aprts avoir traverse le village. 

Sections : 4 . Cheoux lavaux. 2. Chevux noblesse. 3. Cheoux Rendeux. Chi 
(roman) = case, habitation (M. Chotin). Ou, oux designent une Elevation. 
Ainsi : maison sur la hauteur. Lavaux, c'est cheoux dans la partie basse; no- 
blesse, c'est cheoux habite par une ancienne famille noble; Rendeux, c'est 
cheoux rapproche de Rendeux. 4. Hamoul, moulin. Ham = maison. Oul, tir6 
Aeullus, indiquerait un diminutif, maisonnette. Oul, houl peut venir de hoi 
= creux, cavit6 ; habitation dans le creux, dans la vallee. Mais hoi, teuton, 
peut-il 6tre employ^ pour Interpretation d'une local ite wallonne? 5. Nohaipre. 
No est le sommet d'un groujpe de hauteurs (Bullet et M. Delafontaine). Hai 
comme heyd, indique des bruy&res, etpre vient de pratum. Reunion, sur la 
hauteur, de pr6s et de bruy&res. 6. Ronzon. Ronzon, Roncon, c'est roncaria, 
couvert de ronces , terrain inculte. 7. fVaharday. Wa ( Celt. ) «= vallee baignee 
par des eaux (M. Chotin). Hqr, ar (celt.) = montagne. Day, dais, ancien 
franca is, signiQe toiture, et par extension, maison. Le village est construit sur 
le versant de la montagoe et au commencement d'une vallee. 



hoy. 



Roy venant de ro, rou, rous, forme romane de roo, roodt, indique un de- 
frichement. Roye, en wallon, est raie, limite; dod terre limit&. 
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Sections : I. Fond de Famine, ma i son conslruile dans la vallee de la IFamme. 
fFamm (celt.) =^blanc; la riviere, vers sa source, coule sur des roches blan- 
ches ou sur do sable blanc. 2. Grimbiemont. Grimpeprh du mont, explica- 
tion locale, indiquant la position de la premiere habitation. 5. Le tnoulin de 
Grimbiemont. 4. Lig uteres. Lignarias en 748 et Lineras en 770, Ligniers 
en 1214. Lignum, bois coupe, pent conduire a ligniere et«designerait une 
eclaircie dans les bois. Linea, ligne, borne, signiflerait la I i mite de la culture 
vers les bois. On a aussi tin, maison, et ieres, terres cultivees. Arias et eras 
ont fourni ieres et auraient pour racine arare. 5. Sainte Marie ou Chovemont. 
Une statue de la sainte Yierge a donne son nom & la ferme, et comme celle-ci est 
b&tie sur une montagne aride, on l'a appelce mont Chauve. Chove, en wallon, 
escoufle, en ancien franfais, = milan (Roquefort); on aurait alors le mont du 
mi Ian, lieu de refuge de cet oiseau. 6. Trifoy vient de trivium, reunion de 
trois choses, ici de trois ruisseaux qui, descendant de la montagne, se rejoignent 
au moulin. 7. Zwo signifie une maison de tres-peu d'importance. 



8AMU&E. 

Samree, selon M. Delafontaine , est un mot saxon, ayant le sens tiensemence- 
ment. Le saxon peut-il 6trc invoqu6 pour (Interpretation d'une locality wal- 
lonne? Rey d&igneun ruisseau; san, same, comme dans Fieilsalm, est saumon. 
II n'y a rien ^impossible k ce que les sa unions, remontant POurte, soient venus 
frayer dans le ruisseau de Sanir6e. 

Sections : 1. Baraque deSamrie. 2. Berismenil, en wallon, moinni. — Beris 
pcut 6tre le nom propre Bero et menil est manse, metairie. Dans moinni, on 
a moin, marlcage, et ni, niacum, maison, demeure; habitation du marais. 
3. Baraque de Berismenil. 4. Chateau du bois de Saint-Jean. Construction 
rlcente ayant pris le nom du bois. 5. Hennet, diminutif de hen, han = petite 
maison. 6. Scierie de Billehez, lieu dit. Hez est une haie & ecorces et 6*7/ 
(celtique) indique eau et bois (M. Delafontaine). 7. Scierie Saint - Jean, a 
pro xi mite dQ bois de ce nom. 8. Maboge aux bords de 1'Ourte, dans un tournant 
resserre , au pied de cotes elevees et abruptes. La croyance populaire a pu y placer 
la maison d'une sorciere. Mab est sorciire, et oge, onge sont des formes alt£r£es 
de ogne, habitation. Boge, en wallon, est un tronc d'arbre, une souche, et ma, 
wallon , vient de malus, a, um. Ma peut aussi exprimer la qua n lite (M. Bergier). 
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SOY. 

Soye en 1371 , 1451 el 1457. Pour Soie sur la Sambre, dans le Hainaul, on 
lit, en 841 , Sodeia et Soteia en 964 (?). 

Sections : XT A isne sous Fisenne, nom du a la rividre; sous Fisenne, pour le 
distinguer des autres Aisnes. 2. Biron. Bur, bir (celt.) = fontaine. On, forme 
romane de hoven = m£tairic. Habitation a la fontaine ou a la source du ruisseau. 
3. Fisenne. Fis pour uisg (celtique) = eau, cours d'eau, et enne, diminutif de 
en, an, han, habitation. Maison pres de Teau. 4. Fond des malades. En temps 
de peste, on y conduisail les malades, afin de les eloigner des centres habitus. 
5. Fontaine d Vesloc. Stoc (wallon) est une souche, un tronc d'arbre. 6. Melinnes. 
Mel (celt.) = montagne (MM. Bergier et Delafontaine). Innes, forme all6r6e de 
ignies, igny = maison. Done habitation a la montagne. 7. Mignies. Mi, en 
wallon , est milieu. Gnies, guy = demeure. La maison a mi-chemin entre deux 
autres end roils. 8. Moulin de Melinnes. 9. Ny est-ce simplement niaeum, la 
maison? 10. Sevan. Ser de serra = colline (M. Chotin). On (celt.) = riviere 
(Bullet), ou bien forme romane de hoven, ferme, metairie. H. JVariehet. Chet, 
forme alterSe de chi, chie, chy ( roman ) = case , habitation (M. Chotin), War, 
Moari, d&endre, enfermer, enclore. D'oA ferme enclose. 12. Wy, de vicus, d6- 
signe une reunion de demeures ( Grim , Kilian, M. Kreglinger). 



TEWWEVILLE. 



Tenne pourrait venir de Tan (celt.) = 6corce de chSne. Ce serait la villa des 
chines k forces. 

Sections : 1 . Bacon foy. Bacon est un ancien mot francais signifiant pore tue 
(M. de Chevalet). Fay, pour voi , a pour racine via, chemin. Y avait-il a B*~ 
confoy anciennement un gtablissemcnt pour preparer la viande de pore? 2. Bar- 
rihre du rit des chevaux; ruisseau servant d'abreuvoir auk chevaux. 3. Baseille. 
Seille, de silva, selve, seille. Basse forfit, e'est-a-dire situee dans un fond. 4. Ber- 
gueme. Gueme rappelle ghem, heim (allemand) = maison. Ber, berg (allemand 
aussi) = montagne. S'agit-il d'un colon, originairement germain , qui aurait fourni 
le nom de son habitation ? Esfr-il question d'une maison de bergers, dHm refuge de 
b6tes a laine, d'une bergerie? 5. Converserie, amsi 6crit en 1152; suivant la 
tradition , e'est le lieu oil saint Hubert rencontra le cerf miraculeux et oh il prit la 
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bas (M. Chotin). Ongia, onge, ogne, desinences signiGant ou habitation ou 
montagne. Le village est situe entre deux montagnes. 7: Larochette ( Champion ). 
8. Larochette (Hollognc). Ette est un diminutif. Maisons b&ties aupr£s dune 
petite roche. 9. Marloie. Marlidie en 1139. Mar = marais, marecage. Loie vient 
de longia, loge, cabane (Ducange). Loges, lots, loies, demeures d'ouvriers 
dans les essarts (M. Chotin). Les loges des essarteurs dans les marecages sont de- 
venues avee le temps un village. iO. Monlenee, habitation nScentc qui a pris le 
nom du lieu dit. 1 1 . Sarleau, autre lieu dit ou Ton trouve eatt et sart. 



weris. 

Ecrit 'Weriche en 1242 et Weriee en 1243. Iche, he, formes de is, iss 
(celtique) = eau et misseau. Wer, war ■= garder et par extension enfermer, 
d'ou ferme; manse du ruisseau. 

Sections : 1. Moriville. On peut y voir le nom du constructeur Morin, ou 
bien mor, moir avec le sens des marais: villa des marais. 2. Oppagne. 0, obei 
par suite op = riviere (Bullet et M. Delafontaine). Op peut exprimer la situation 
sur le versa nt dune montagne. Pagne ou page vient de pagus. 3. Pas Baar ou 
'Pas Bayard. On voit, dans ce hameau, sur une enorme roche, une glissade ter- 
minee par 1'empreinte d'un pied de cheval ferrd. On pretend que le cheval Bayard 
a saute de cet endroit a Durbuy. -De Ik Pas Bayard contract^ en Pas Baar. 
4. Trois fontaines. 5. Wenin.-Wen, ween, de gwen (celtique) = marais; tn, 
en, an, han = habitation ; demeure dans les marais. 



ARRONDISSEMENT DE NEUFCHATEAU. 



A IN LIEU. 



En 1065, Anslarum; en 1253, Anselieres; en 1255, Anliers. Ans, an, 
formes de han, habitation. Larum, laer, lier = terrain inculte, lande, bruyere 
(MM. Willems, Dcsmet, Kreglinger, Chotin): demeure dans la bruy£re. 

Sections : 1. Moulin et scierie. 2. Beheme, en wallon B'heme, de be, petit 



— 24S — 



(M. Delafontaine) el hem, habitation. 3. Louftemont. Louf, en wallon, est un 
loup. 4. Vlessarl, autrefois Valansart. V. ce mot, commune de Tintigny, 
arrondissement de Virton. 



AN LOT. 

En 810, IVandeliacus mansus, suivant M. Ch. Grandgagnage. JVandeliacus 
joint k mansus, indiquerait un nom propre, qui, par la suppression du w, 
serai t devcnu Andeliacus , puis Andely et Anloy. Andeliacus, consider^ comme 
adjeetif. fournit and (gaulois) = habitation (M. Delafontaine) et loy = ly, Her, 
laer = terrain ineulte. C'est le m£me mot que Anlier. 

Sections : 1 Banlon a pris le nom du lieu dit. 2. Derrikre la Hesse, lieu dit 
egalement. Hesse (wallon) = hetre. 3. Framont, en wallon, Fraumont. Fra, 
fran, en wallon, signifienlfroid. Monlfroid,& cause d'une circonstancede solet de 
climat. 4. La cense, en wallon la since, la ferme. 5. Larochette, construction 
auprta d'une petite rochc. 6. Les pelelles, en wallon, ordure de mouton. Con- 
struction a up res dun champ servant de p&turage au\ bates a laine. 7. Moulin et 
scierie de Framonl. 8. Wachamps. Wa ( eel tique ) = valine: d'ou champs du 
vallon. 



ARVILLE. 

Apri villa Aw Captatorium est une traduction fautive de Arville. Ar (celtique) 
= hauteur; Arville est villa sur la hauteur. Le village est construit sur une c6le 
assez £levee. 

Sections : 1. Lorcy, en 1334 Lorchies et en 1381 Lorcey. Chies, cey, cy = 
habitation, manoir (M. Chotin). Lor cache un nom patrony mique , peut 6tre 
celui de LorenL 2. Moulin de Hobremont, construit au pied de la montagne de 
ce nom. 3. Moulin de la rochette, b&ti dans le voisinage d'une petite roche. 
4, 5,6. Poix, forges et scieries, fenderie. Poix, qu'est-ce? Podium, pity = 
mont (M. Chotin). Puy a pu devenir poy et poix. Le bois de Poix est sur la 
montagne. — - L en droit. appel£ d'abord forges de Saint-Hubert, a changl de nom 
assez r6cemment. V. HatrivaL 7. Pont de Smuid , qui conduit au village de ce 
nom. 

Tome IX. 32 
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ASSENOI6. 

La terminaison ois indique une reunion 4'arbres (M. Chotin). Asse, assen 
pour hassej hesse (wallon) = h£tre. 11 exisle encore des h&res dans les champs, 
derriere le village. 

Sections : i. Bernimont. Bern, Berni, contraction da nom de Bernard. 11 faut 
lire mon = maison. 2. Cousleumont. Couste doit ex primer la situation du vil- 
lage, Entremonts ou Conlremonts. Avec mon, maison, Consteu cache un nom 
propre. 3. Fosses. Des fosses creuses aux environs semblent indiquer un ancien 
campement. 4. Habaru, habere, haben, avoir, indiquent une possession, un 
manoir aupres dun ruisseau , nt. 5. Lavaux, position du village dans la vallee. 
6. Nalkumont. Na, nas, indications d'un lieu humide, leu pour lieu. Le moulin 
et la ferme sonl batis au milieu des prairies, sur le bord d'un ruisseau et non 
loin dune montagne. Mon, traduit par maison, indiquerait que Naleu provient 
d'un nom de constructeur ou d^occupant. 7. Nivelet. Nive semble designer la 
couleur blanche. grisatre de quelque chose; lei, lez, lei, le expriment un rocher 
(M. Delafontaine). 8. Le Sari, village place au milieu de terres qui ont ete es- 
sartees , defrich£es. 

AWEMNE. 

Awanna, Awana (Cantatorium, §§J , 66). Venne, veen, ven ont pour racing 
given (celt.) = marais. Ancienne situation du village au milieu des mardcages. 

Sections : 1. MirwarL Mirvold, Mirvot, Mirowald (Cantatorium, §§ 9, 54. 
87, 1H, etc.). En 1127 Mirenvalt, H56 Mirenwall. Mot, mer, mir indi- 
quent des marais. Est-ce bien applicable a un chateau Tort construit sur une hau- 
teur? N'a-t-on pas voufu designer ainsi la vallee arros^e par la Lomme? Wold, 
wall = bois (M. de Chevalet). Mais d£s H99, on ecrit aussi Mirewart, et wart, 
ward est locus manilus (Wachter, Gloss, germ.); on aurait done forteresse. 
au-dessus des marais. 2. Sartay. Ay venant de acum signifie eau et habitation. 

De la marais essarte ou maison du defrichement. 3. Scierie. 4. Thier d'Awenne. 

« 

Thier = montagne. 

BAG I MONT 

Bagi cache un nom patronymique et peul-etre faul-il lire mon, maison. 
Section. Aussessart pour aux essarts, aux terres essartees. 
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BEATRIX. 

« 

Bertrij en 4280. Bert indique un nom patronymique Berlhe ou Berto. By — 
ruisseau. 

Sections : 1. Barrihre de la fleche, lieu dit. 2. Lacourbure, maison con- 
struite & la courbe du ruisseau de Saupont. 3. Linglez. Lin, len (roman) = en- 
droit (M. Chotin). Glai (celt.) = verdure (M. de Chevalet), dou habitation dans 
la verdure, a cause. soit de prairies, soit de bois. 4. Lamaljoyeuse , nom de 
fantaisie de I'ardoisi&re, aupr&s de laquclle il y a un groupe de quelques maisons. 
5. Neufmoulin. 6. Le Saupont. Sawe, en wallon sau -= saule; done le pont du 
saule. 7. Wiboroche , £crit Wilhauroche en 1268. Wilbau ne peut fitre qu'un 
nom patronymique. 

BRAS. 

Bras bas et Bras hard. Bractis, Bras et Braz (Cantatorium, §§ 56, 66 et 
423). Dans Bractis, on trouve brae, brack = terrain ineulte, couvert de bois et 
de marais (MM. De Smet et de Chevalct). Le mot peint la situation. 

Sections : 1. Barriere de fVarinsart, dom d'un bois voisin. Warin est un 
nom propre. 2. Aux haies, construction isolee touchant a une haie a ecorces. 
3. Huilerie. 4. Scierie Hambeau, nom du conslructeur. 5. Seviscourt, ecrit 
Sevescourl en 1583. Sevis, seves doit cacher un nom patronymique; est-ce 
Scvestre? 

CHANLY. 

Cansleum en 922, et Kanlui en 1105; can, kan, chan, est-ce campus, 
champ? Leum, lui, ly, e'est lieu, endroit, habitation dans les champs. 

Sections : 1. Halma, ainsi ecrit en 746. Hall est, suivant Wachter, domus, 
structura, maison ou b&timent. Ma n'a ^explication possible que dans mau, ma 
(wallon), venant de malus, a, um. Ce serai t alors le sens de Mai maison. 2. Nen- 
pont Lhanly. 3. Neupont Halma. Les deux sections ont reeu leur nom d'un 
pont nouvellement construit et de leur rapprochement soit de Chanly, soit de 
Halma. 
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CORBION. 

Corbio, corbion (walloo) = corbeille. Est-ce un village en forme de corbeille? 
La situation y priUe; ou bien un lieu ha bite par des fabricants de eorbeilles, des 
vanniera? 

Sections : I. Le Bojaban, hameau qui a pris son nom du lieu dit. Boj, Bos = 
bois. Le bois du ban, c'esl-a-dire du territoire de Corbion. 2. Chateau la biche, 
construit a cote d'un bois dit hate a biches. 3. Moulin Joly, b&ti sur un pre 
nomme Joli. 4. Poupehan, en wallon Poupan. Poupe en wallon est une tee; et 
la maison de la fee se rapporterait a une excavation dans les environs du village, 
que la croyancc populaire a pu, dans le temps, peupler d'etres extraordinaires. 



CUGNON. 

Casae congindinus en 648, et suivant une autre version, congidunus. Casa 
se rapporle a la grotte de S*-Remacle creusec dans un rocher k proximite. Dans 
congidunus y on trouve Dunum, Dun, la monlagne, le rocher dans lequel la 
grotte est creus£e, et congi, eon de cuneus, en forme de coin, designc la cour- 
bure de la Semois en cet endroit. 

Sections : \. Auby vient de au } due = eau, et de by = courbure (Bullet). Le 
village est construit sur la hauteur vis-a-vis de la grande courbure de la Semois. 
2. La Billarde, nom de fantaisie donne k l'ardoisidre. 3. La Geripont. Le pont 
de Gero, nom propre. 4. Mortehan. Han a la signification'de maison , demeure, 
et mor, moer = marais, mardcages, d'ou habitation dans les marais, ce qui est 
en \rapport avec la situation des lieux. 5- Moulin de diguc-duge; les deux mots 
founent onomatopee. 



DAYERDISSE. 



Is, isae = eau, ruisseau. Daverd(?) Serait-ce un nom patronymique? 

Sections : 1. Moulin de Daverdisse. 2. Mohimont. Mohon, moho, en wallon 
= maison. Ce serait done l'habitation du mont; ou bien 1 irons-nous mohi, man, 
la maison de Moho ou Maugis? 



y 
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DO HAN. 

Dunum, dun, don = elevation et peut 6lre do : etenduc en hauteur ou en 
cavity, profond, ereux (Bullet et M. Delafontainc). II y avait un ancien ch&teau 
const™ it sur le roe qui domine la Semois et termine Penfoncement ou sc trouve 
gne partic du village. 

Sections: i. La CorneUe les Hayons. V. La Cornelte, commune de Noir- 
fontaine. 2. Les Hayons, nom tire des hayons qui, en wallonnie, sont des pail- 
lassons en pente, fix6s entre des pieux et garantissant l'entnte de la porte d'une 
maison conlre les vents et la pluic. Hay vientde hage, haye, formes romanes de 
hagen = cl6ture. — Ons, on, en roman r = hove v all.) = ferme. D'ou habitation 
rurale cl6tur£c. 3. Le moulin de Dohan. 4. La platinerie. Le nom indique la 
nature de I'etablissement. 

FAYS LES VEAEUR9. 

Ainsi 6crit en 1159. C'cst le fagus venatorum, le rendez-vous de chasse au 
piedd'un hdtre. 

Sections : ^ . Le moulin. 2. Nollevaux. Nolle est un nom patronymique Nollo 
et Vaux = valine. 3. Le moulin de Nollevaux. 4. Plainevaux construit in 
plena mile. 3. Le moulin de Halmache. Hal = habitation. Mache pourrait (Hre 
une corruption du magh colli que =* terre labour6e a la charrue. 6. Pont le prMre. 
Pont construit pour le passage dun pre I re ayant a c£I6brer la messe dans une 
locality voisine. 7. Saint-Floy. La locality a recu son nom d'une statuette de 
saint Eloy servant d'enseigne. 

FRELX. 

Le Cantatorium, § 100, 6crit Fredegorium. Rium est rivus, ry, le ruisseau 
de Fredego, nom patronymique. La contraction en Freux, si elle est extraordi- 
naire, nest pas impossible. Freux peut avoir pour racine frigus, freuds et 
froA en wallon; le mot exprimerait la temperature particultere a la locality. Frao 
ou frav (breton) est le nom d'une corneille a man tea u gris (Legonidec). Freux 
a-t-il il6 , dans le temps, le refuge habituel des frav et en aurait-il pris le nom? 
Freux est partag6 en trois groupes d'habitations : Freux- suzerain , Freux- 
metiil, Freux la ferme et Freux la rue, Freux le ruisseau. 
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Sections : 1 Bougnimont. Bou vient de boscus, bois (M. Chotin), etgni, ni 
= manoir, habitation. D'ou residence sur la montagnc et pres des bois. % Re- 
maux, moulin de Dromar en 4448. Dromar et Remaux sont des noms palro- 
nymiques. 

GF^IBES 

Gembre en 1159 et Gembes en 1203. Gembes n'a pas duplication possible, 
a moins de le rattacher a yam, jam, corame dans Gammonias, Jamoignes. 
Dans ce cas. la racineserait gwen, guen (celt.) = marais. 

Section. Riz du bissu; ruisseau du bison, animal anciennement rencontre 
dans les foists et les eclaircies du Luxembourg. 



GRAWOHTAINE. 

Une reunion de fontaines formant grappe a donne son nom a la local He. 

Sections : 1. Fontaine, ferme. 2. Harfontaine, fontaine sur la hauteur, har. 
3. Hosseuse, orthographe faulive; il faut lire Hossence. Sence pour cense est 
une metairie. II os pour hou = hauteur. Ferme sur la hauteur; ce qui corres- 
pond a la situation des lieux. 4. Montplainchamps. Mont dans les plains champs, 
ou plutolplaine ou plateau sur la montagne. Nous preferons 1 interpretation de 
Mohon, mon = maison dans la plaine. 5. Nolinfaing. Nol indique le nom propre 
D/olloj in pour en, an, han = habitation et fain, faing = marais, bourbier 
(M. de Chevalet). D'ou maison de Nollo dans les marais. 6. fP ' armifontaine : 
on lit dans d'anciennes pieces fVaring et IVarin. Warmi est done une erreur 
de copiste qui s'est perpetuee. Waring est un nom propre. 



HATIUVAL 

Hatrival et Hattrival en 1384 , village ancien avec des substructions romaines. 
Est-ce la vallee de Hatri, nom propre? Est-ce ha, hat, montagne, ri, ruisseau et 
val, valine, la reunion de ces trois choscs? Est-cc ad tres valles, d tri val en 
wallon? Le village est sur la hauteur, k la rencontre de trois vallees. 

Sections : 1 . Val de Poix a re?u son nom du bois de Poix qui est voisin. Ce 
nom a et£ donn£ par M. Zoude, constructeur de la premiere habitation dans le 
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val. Voir Arville. 2. Pontde Libia, sur la route vers Libin. 3. Pre de la cour, 
eour de eortis, ferme. 4. Scierie Bockholtz, nom du construcleur. 



IIAUTFAY8. 

01 fait en 4135, Alius fagetus en 1139, village bftti sur uu point fleve, ou 
se trouvaient autrefois des hetrcs. 

Sections : 1. Gerhenne. Ger est la contraction du nom patronymique Gero. 
Henne peul etre un diminulif de hen, en, an d£signant une habitation. 2. Gon- 
burdure; hameau qui nest pas aucien et a du prendre le nom du lieu dit. 3. Mont. 
4. Pecheron, un lieu dit sans doule. 5. Scierie. 6. Sclassin, ainsi ecrit en 1135. 
Le mot peut venir de chan-chin, petit chateau; cc qui se rapporterait a un aneien 
casfcel dont on voit encore les ruines. 7. fervier, en wallon Vervy, maison 
isolee construite au milieu d'un marais de ce nom et qui a pu (Hre un vivier. 



HEItBEUftlOHT. 

Herbemont en 1214 et 1268. Est-ce mont eouvert d'herbes? Le village est 
6tabli au pied d'une colline isolee, entouree par la Semois, recouverle d'un ma- 
gnifique rideau de verdure el couronnSc autrefois par un ch&leau fort aujourd'hui 
ruin6. Mais la verdure des arbres n'esl pas l'hcrbe qui devrait garnir les flancs de 
la nion (ague; celle-ei est aride. A-t-on voulu exprimer Fexistence du mont au 
milieu des prairies arrosees par la riviere? 

Sections : 1 . L'ardoisihre, en wallon la grande ecahir. 2. Cote d'Aise. Aise 
est le nom du ruisseau qui baigne le pied de la cote. 3. Cut des plannois. Cul 
pour fonds. Plane en wallon est platane; la terminaison ois indique une reunion 
de ces arbres. 4. Les fees, maison batie pr6s de la Cote des Wes. 5. Ling lay. 
V. Berlrix. 6. Moulin de Herbeumont. 7. Moulin des naiyis. Nawes, navies = 
prairies (M. Chotin). 8. Later me, construit sur une montagne nommee Later me, 
servant de limile a un territoire. 



JEQONV1LLE. 



Jehonvilld en 1126 et Gusanvilla en 1139. Ce sont des noms de construe* 
teurs primitifs. Nous croyons qu'il faut lire Jehan villa, le manoir de Jean. 
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Sections : 1. Acremont , ecrit aussi Aiyremont. Mont Acre est un mont Apre, 
froid, rlsullat d'une position clevle. 2. Blancheareille ou Gribomont, village 
conslruit au pied du mont dc Gribo, nom propre. Lisez plutol won (wallon) «= 
maison. Dans Blancheoreille, Or est une monlagne, eille pent 6tre un diminulif 
et blanche expliquerait la eouleur des roehes ou du terrain. 3. La f&che, moulin. 
Fechiere en wallon = fougere, plante qui est la plus abondante qu'ailleurs. 4. Le 
sart indique un ancien defrichement. 



JU8SEKET 

Bet = ruisseau, eljusse (wallon) a la signification de aupres, conlre. 

Sections : 1. Bercheux. Ber, d'oii baro, eslun homme libre (M. de Chevalet). 
Cheux, chea peut etre unc corruption de t'chi, chi (celt.)= maison. 2. Bombois 
tire son nom du lieu dit bon bois. 3. Chine a re$u son nom d'une ancienne reu- 
nion de chines en cct end roil. 4. Ebly ecrit Herblis en 1234., et Erbly en 1268 
et 1288. Her j er auraient la signification de seigneur., mailre: mais her (roman) 
veut dire aussi champs el troupeau , venanl de arare et de herde (M. Cholin). Le 
sens de bly est inconnu. La decomposition pourrait se faire en herb ly qui se 
traduirait par hevbae locus, lieu, endroit rempli d'herbes. 5. Leschwet; ruisseau 
aux lesches, plantes aquatiques croissant dans des terrains humides. 6. Longpre. 

7. Mai&oncelle, 6crit, en 1600 et 1624, Mesancel, Messancel et Messemel. Mes, 
messen = tractus lerrae, champs (Roquefort et M. Ghotin). Cel, cetle = cella, 
maison. De la habitation avec des champs aborn£s ; ce serait Yhoba du moyen ftge. 

8. Monceau, ceau pour eel = cella monlis f le manoir sur le mont. 9. Quatre- 
ponts. 10. Paux-les-Chtine ; conslruit dans une vallee non loin du village du 
Ch£ne, ce qui distingue la localile des autres Faux, Vaulx. 



LATACHERIE 

C'elait une d^pendance de Fancien fief d'Amberlou , ou les vaches Itaient 61e- 
v6es et venaient s'abriler. 

Sections : 1 . Basseille, scierie dans un fond en to u re de bois. Sylva a donne 
seille. 2. Fraiture, corruption du wallon fra dure ou froid rfwr> a cause de la 
situation du lieu. Fraiture, venant de fractura, indiquerail un partage, unc 
division de terrain, une limitc: pcut-etre le d£elrirement du sol, un trou, une 
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carriere, fractus de frangere, briser. 3. Moulin de Fraiture. 4. La Gothale; 
en wallon, Goutelle, Goulalle est uae source dans un fonds, au milieu des 
bruydres. 5. Lejardin, autre dependance de l'antique fief d'Amberlou. 6. Sainte 
Ode, usine placde sous 1'invoeation de la sainte. 7. Les tallies, maisons situ6es 
au mi leu de coupes operees dans les bois. 



L'EGLISE. 

Le village tire son nom d'une eglise construite jadis pour plusieurs locality. 

Sections : 1. Burnaimont, c'est le mont de Burnai ou plut6tdc Burno, nom 
patronymique. Mon, et non mont, est une maison. 2. Gennevaux, ecrit en 
1600 et 4624 Gemebaux. Geme, gem ont pour racine heim, maison. et baux 
ra p pel le rait le bach allemand; ce serai t un aneien domaine de Germains et les 
monosyllabes auraient ete romanises. Dans Gennevaux, genne aurait pu Stre 
ecrit pour chene, et on aurait la vallee aux chenes. 3. Narcimont. Narci indique 
un nom propre. Au lieu de mont, lisez mon, maison. 4. fVittimont. II en est 
de mdmede JVilti, fVithie. S. XaimonL Xai, qu'est-ce? 



LIBIN HAUT ET BA8. 

Lib vient de liber et in a le sens de en, an, habitation. Ainsi, manoir libre, 
franc alleu, ce qui se rapporterait a l'ancien ch&teau dont on voit les ruines 
proche du village. Ce qu'il y a de certain, c'est que le cM tela in de Mirwart 
n'exer$ait a Libin aucun droit ftodal. 

m 

Sections : i. Miaumont, construit a mi-cote. 2. Remyfontaine. 3. Smuid; 
en 1071, Summoulum; en 1334, Seneuy. Dans Summoulum, on trouve sum, 
summum, le haut, le sommet, et lum, Ion = bois, le haut des bois. Senny, 
forgt, est devenu Seneuy et ensuite Smuid par la succession des annees. 

LOMPBJE. 

Longum pratum en 1067, et Lompret en 1336. Longpre est degenere en 
Lompre. 

Section. Barsin. jRar = boue, fange. limon, terrain nu, inculte ( Roquefort , 
Tome IX. 33 
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MM. de Chevalct ct De Smct). Senn, devenu sin, est line hutte au milfeti fies 
bois (M. Chotin). Done maisonnette daft s mi terrain incuhe couvert de forous- 
sailtcs et d'eaih 

LOIfGLlER. 

Longlare en 763, Lunglier en 946, Lunglar en 982, et Longliers des 
1055. Lare, lar, Her = terrains incultes, marecagcux, en friche. Lon, lun — 
foret, bois. De la bruyeres marecageuses con t re les bois, ancienne situation du 
territoire. 

Sections : 1. B our land. Hour, fontaine et land champs, deux mots alle- 
mands. La construction est recente et Bourland est sans doute le nom du con- 
structed. 2. Gerimont, le mont de Gero, nom pa Irony mique. ou de preference 
mpn, la maison de Gero. 3. Hamipre. Ham, maison dans les pres, et a mi pre, 
au milieu des pres, indique la situation du village. 4. Laherie, la seigneurie : de 
her, seigneur, maitrc. 5. Marbay. Mar est marais et bay est la forme romane 
du bach allcmand = ruisseau. Le ruisseau coule dans un marais. 6. Massul, en 
wallon Massu. Mas, mes = champs (Roquefort) = piece de terre, habitation, 
manse, ct vient de mansa (M. Chotin); ul est un diminutif. De la petites habita- 
tions , petits champs. 7. Molinfaing. 11 faut eearter toute id£e de moulin : il n ? en 
existe pas dans la localitc. Ne serait-ce pas solmou, mollis, provenant des fanges, 
fagnes, fain? 8. Mwrival, val de Morin, nom propre ou marais dans la vallee 
de mor, moer*= marais. 9. Namousart, ecrit en 4600 et 1624, Amonusart. 
Amon, aman ( gatilois ) = ruisseau (iVl. Delafontaine); done le ruisseau du Salt. 
Amon indique egalement une situation supcrieure , sur une montagne. Dams 
Namousarl, on trouve na, nas (celt.) = humide; mou venant de mollis, e'est- 
a-dire sart dans un terrain mou a cause de TCiumidite du sol. iO. Offaing. pour 
ou = haut, eleve. Fain, faing ne signifie pas ioujoirrs marais; il vient aussi de 
fagus, hdtre. II existe un bois, aux environs da village, au haut de la hasse 
et hasse est le nom wallon du hfilre. Ofaing est la traduction exacte du haut de 
la hasse. 11. Respelt, en wallon Rsupay. Par suite de la confusion trte-com- 
mune des lettres F et P, feld, champ, terre, est ecrit souvent pelt; mais nous 
sommes en wallonnie, et pelt est une orthographe vicieuse : il faut lire pay Icrit 
pour bay , forme romane de bach, ruisseau : il s'agit d'une habitation eonstruite 
contre un ruisseau. 12. Semel, ecrit Semelle en 1272 et 1277. Se, see (eelt.) = 
eau, et mel, melle (celt.) = hauteur (M. Delafontaine); on a done eau et elevation 
pour exprimer la situation du village. 13. Trontfuoy. Tron vierit de trtmcus et 
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ia terminaison oi indique une idee de reunion; tronquoi a u rait ele un as^em 
blagc de troncs d'arbrcs, ce qui indique un d6rodement de fortt. 



MELLIEK. 

Maslario en 764, 888 et 950, et Maslier en 1188. Mas, mes = champ, 
jardin, enclos, habitation. Cela a ete plusieurs fois cxplique. II en est de mdme 
de lario, Her, lar, laer = terrain inculte, marecageux. Ainsi : manoir, enelos 
au milieu des marais. Dans Mellier, mel = hauteur, elevation. Done montagne 
inculte. 

Sections : 1. Forges d'en bast. 2. Forges d'en haul. 3. Saint-Marlin. 4. Quatre 
vents. 5. Rabiquel. Ra indique un rocher, et hiquet, e'est la bique, la chfevre : 
rocher des chevres. 6. Rancimonl. Ranciemont en 151 5. Mont de Ranso ou 
Rancho, aom patronymique. A mont, on pcut-substitucr man (wallon) = maison. 
7. Thibessart, ecrit Thiebertsarl en 1313. C'est le sart de Thiebert, nom 

■ 

proprc. 

MOIIVCY. 

Morceias en 992. Mor, moir =. marais , terres marecageuses. Ceias, cei, cy = 
manoir : habitation pres des marais. 

Sections : 1. lionnerue. Ru, rue est ruisseau et bonne indique une qualite des 
eaux pour Tarrosement des prairies. 2. Jenneville, ecrit Cheneville en 1482, el 
aussi Jehenville en 1579. La villa de Jehen ou Jean, ou bien la villa au ch6ne. 

NOIKKFOTXTAINE. 

Ainsi ecrit d6s 1359. La fontaine est dite noire a cause soit d'un lit de cailloux 
noirs, soit d'un fourre 6pais qui la couvre et empfiche le jour d'y penetrer. 

Sections : 1. Bellevatix. Bella vallis (Cantatorium, § 34), belle vallee. 
2. Brienne, en wallon Beryenne, signific bati au milieu des bruy^rcs. 5. La 
Cornette-Bellevaux , hameau situ6 h la rencontre des quatre territoires d'Auby, 
des Hayons, de Fays-les-Veneurs et de Bellevaux, terminus en come, ce qui res- 
semble k la cornette d'une femme formee de quatre pieces. 4. Folie Perot. On a 
trait6 de folie l'id6e du proprtetaire de construire en cet endroit et d'y depenser 
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beaucoup d'argenl. 8. Hideux, nioulin construit dans un lieu dun aspect sombre, 
a cause des montagnes qui Penfourent. 6. La mal en groule ou la mal en gueule, 
a cause de la mauvaise langue de la fern me dun occupant et des m£chants propos 
qui en £laient la suite. 

OCHAMPS. 

Hautchamps. Par rapport a la Lesse, qui est encaissee, les terres sont elev^es. 

Sections : 1. La barriere. 2. Belair, construction en bel air, recevant le 
vent de tous cotes. 3. Belle vue. 4. Burzy a pris son nom de la prairie dite 
Burzy, sans doute le nom d'un ancien propri£taire. 5. Aux concessions, con- 
struction sur un terrain recemmerit concede. 6. La Goulelle, source dans un 
fonds au milieu des bruyeres. 7. Grandjean, nom du constructeur donne au 
moulin. 8. La croix rouge, barriere qui recoit son nom dune croix rouge plan tee 
au meme endroit. 9. Malgre tout, maison isolee , conslruite malgre tous les ob- 
stacles et toutes les observations. 10. Maubeuge, nom du constructeur. \\. Mon 
idee, nom de fantaisie donpe par le proprietaire. 

OFFAGNE. 

Le village touche a la foret de Luchy; fagn'e ici ne peut venir que de fagus, 
hdtre, et off'agne doit se lire aux fagnes, e'est-a-dire aux hetres. 

Sections : i. Moulin d'Offagne. 2. Assenois, ainsi 6crit en 4482. La termi- 
naison ois indique une reunion d'arbres. Assen, asse, hasse, hesse, en wallon, 
designent un betrc: assenois aura ete, dans 1'origine, un assemblage de h&res, 
aupres duquel une premiere maison fut construite. 3. Bellevue. 4. Glaumont. 
Glau vient de glai (celt.) = vert. Mont vert ou couronne de verdure. 5. Scierie 
de Glaumont. 6. La Girgaine, nom de fantaisie donne au moulin. 7. Scieries. 



OPONT. 

Suivant la tradition, il exislait anciennement, sur le ruisseau du village, un 
pont eleve; de la le nom de haut pont, ecrit ensuite Opont. On a pu dire aussi 
au pont devenu Opont. 

Sections : 1. Belk-les-Abbys. Beth ne peut 6tre explique que par belt (allem.) 
;=cubile, domus(M. Delafontaine). Les Abbys, pr&d'un ancien chateau dit les 
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Abyes. Abbie s Abbits, Abbys, de Abbo, nom du premier proprtetaire. 2. Scierie 
de Beth. £. Buisson, construction isolle sur line lerre couverte de broussailles 
et appelee Buisson des poules. 4. Frine tire son nom d'un boqueteau de fr£nes 
aux environs. 5. Our, de or, oriri = source venant des hauteurs. La riviere 
A" Our a donne son nom au village. 6. Scierie Collard, nom du constructeur. 
7. Scierie Perot. M6me explication. 



ORGEO. 

Vrio en 888 et Urgeo en 1097. Urio, urjo et urgeo, de urire, indiquent uu 
defriehement par le feu. Orgeo peut avoir pour racine origo, source venant 
d'une hauteur or. 

• 

Sections : 1. Biourge des 1268. On a W=pr6s,donc pr6s A'Ourges ou d'Orgeo. 
2. Fernis. Fer pour ver = sanglier, pore. A 7 is, nisse, nas = lieu humide et 
has. V. le nom suivant. 5. Ferrues — rues = ruisseau et fer pour ver, venant 
de verres = pore (M. dc Chevalet); done ruisseap des pores. 4. La haie, con- 
struction pres d'un bois a eeorces, une haie en wallon. 5. Nevraumonl, ecrit 
aussi Neuramont en 1600. Neu, nev, nevra, nevrau = neuf. Maison neuve sur le 
mont ou plul&t mon (wallon), maison. 6. Bossarl, en wallon Rossau. Ros, rosel 
= roseau (M. Chotin). Ros, ross (celt.) = £lang, marais (M. Delafontaine). Le 
nom du village vient ou des marais qui lenlourent ou des roseaux qui y croissent 
en abondance. Peut-^tre une partie de ces marais a-t-elle ete essarlee. 7. Saupont. 
Le wallon sawe est prononce sau et a la signification dc saulx venant de salix, 
saule. De la le pont du saule. 8. Felvechaux, maison qui a pris le nom du lieu 
dit. 9. La voirie, egalement lieu dit. 10. Waillimont , en wallon JVaimont. 
Wailli peut 6tre un nom propre dc constructeur ou d'occupant. Wax est sans 
doute le mot wez, gu6, passage, et mon, maison: habitation du gue. 



PALISEUL 

Palaliolus en 746 et 810, Palisiolo en 888, Palisiol en 1040 et Palisolum 
en 1126. Palaliolus, petit palais, ancienne residence royale. 

Sections : 1. Baude, moulin, nom du constructeur. 2. Bergimont. La racine 
est-elle berger, bcrgerie? Le moulin est appele communement Lagnai ou La- 
gnattx, ce qui indique un rapport avec Bergimont, qui aurait ete un p&turage 
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pour les moulons. Lag nay pout etre aussi le noni dun ancien proprietaire. 
3. Bourg, repos de chasseurs, a cote dune fontaine 6ter, hour, selon loute ap- 
parency 4. Carlsbourg, autrefois Saussur ou Sausur , nom qui a ete change 
en 6ot<r</ tte Charles par le proprietaire du chateau. Dans Sau sur, on trouve 
mw ou saw (wallon) = saule et sur (celt.) = eau courantc (M. Delafontaine); 
des saules plan les au bord d'un ruisseau. 5. Lonnois? en wallon Lonnet, eerit 
Launoy en 1482. Lonnet est pris pour YAulnay; Lonnois, Launoy est un lieu 
rempli d'aulnes. La terminaison oi, otYdesigne toujours une reunion d'arbres, 
d'arbustes. 6. Memy, en 1482 Mergny. Mer, moer = marais, lac, etang 
(M. Cholin), et ny, gny vcnant de niacum = manse, habitation. 7. Moulin (Ten 
bas ou Sohel; c'est le nom du constructeur ou d'un exploitant. 8. Naome, 
moulin. Le village de Naome est dans la province de Namur. Naome = nao 
mega. Nao est novus, a, um. Mega, mag , mag hair (celt.) = terrain cultive 
avec la charrue : d'ou nouveau labourage. 

POUCUERES8E 

Porcaritias en 902. Porcherie, endroit ou des pores elaient eleves ou abrites 
pendant la nuit. 

Sections : 1. Laloux 5 en wallon Leaux, C'est allodium, l'alleu, degenere en 
Laloux. Non loin du village sont les ruines d'un ancien castel. 2. Moulin de La- 
loux. 3. Scierie. 

PUSSEJHANGE. 

Ecrit aussi Pussemaigne ct[Pussemagne en 1624. Puss, putz ont pour racinc 
puteus, puits. Magne, maigne, mange viennent de magnus, a, um. On a 
donne le nom de grand puits a la gorge entouree de bois, au fond de laquelle 
le village est construit. 

Sections : i. Bellevue. 2. Chafete, denomination purement wallonne, signi- 
fiant une femme bavarde et causant de tout. Le sobriquet denn£ a la proprietaire 
est reste a la maison. 5. Esperance, nom de fantaisie. 

KECOGNE 

Rec, contraction de Recho, nom propre, et ogne, acum = demeure, maisdn. 
Rec, reg vient aussi de regio, pagus, vicus (Ducange) ; ogne a aussi la significa- 
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tion dc l'allenia-nd Jiohen , elevd. Le mot sera it descriptif de l'clcvation du terrain. 

Sections : i . Neuvillers; autre forme de Neuville on nova villa. % Olinfaing 
ou livedo. Bredo est 1c nom d'un ruts&eau , ^pw , apr£s avoir rempli un&ang assez 
considerable, arrose civile one prairie -dite Bride, a la pointe de laquolle on a 
construit une maison. il y a plus d'un stecle. On a dit la maison de Bride et 
T&ang A'Olinfaing. Cctle dernifcre denomination a prevalu. Olinfaing, olim 
fagnia, ancienncs fanges converlies en 6tang au moyen de quelques travaux. 
3. Route de Bouillon. Maisons sur cettc route. 4. Serpont. Ser vient de serra 
(bas latin) = eolMne, laquelle se trouve en face de Inhabitation : d'ou pont de la 
colli ne. 

hedu. 

Rudis en 746 et Red nil en { 139. Rudis a cause dc I'&prete du sol et du climat; 
Reduit, situation cachee des premieres habitations. 

Sections : i. Barriere. 2. Boucals, maison qui tire son nom du lieu dit, en- 
droit ou anciennement on nienait pa it re les troupeaux de ch^vres et de boucs, 
d'ou boucals. 3. Ham aide. Ham = maison et aide (roman) a la signification de 
heid, bruy&re. 4. Lesse emprunte son nom de la riviere la Lesse, ou bien a des 
laiches, plantes abondantes dans les parties marecageuses qui entourent le vil- 
lage. 5. Molhan. Han maison sur un sol mou mollis, moulin construit dans un 
terrain mareeageux et couvert de mousse. 6. Moranfosse d£signe un sol rempli 
de marais, mor, moer, et coupe par des fosses ou des fosses. 7. Sechery, en wallon 
sec-ry, sec ruisseau; un petit ruisseau traverse la section d'un bout a l'autre : il 
taritet devient sec pendant les chaleurs de 1'ele. 



RFMAGINE 

Romania en 992, ce qui semblerait indiquer un etablissemcnt romain. Re, re 
*= ruisseau, et magne derive de magnus, grand. Ce qui s'applique a l'Ourtc de- 
venue riviere en cet endroit. Aigne, agne = eau, ruisseau et dans le monosyl- 
labe rem, on pourrait lire le nom de Remi. 

m 

Sections : i. Moulin de Remagne. 2. Chassy , nom du construcleur du moulin. 

3. Ckenet a lir6 son nom de quelques chdnes qui se trouvaient aux environs. 

4. Gillet , nom du conslructeur du moulin. 5. Maisons isolees. 6. Nimbermonl. 
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Imber est pluie, et nimbosus, pluvieux. On aurait done le mont charge de nuees, 
de pluies. Avec. Nimber , nom propre, il faut lire mow, maison. 7. Rondu, «crit 
Ronduz d6s 4152. Ran vient de roncaria, champ inculte, couvert de ronces 
(M. Chotin) et du, duz, dut (celt.) = sombre, t£n£breux. Le mot exprimerait le 
caractere sombre du terrain inculte sur lequel la premiere habitation a ete con- 
slruile. 

HOC B EH ALT. 

Roc I taut en 1482. Le nom de Rochehaute est lire de la situation du village 
sur une roche elevee au pied de laquelle eoule la Semois. 

Sections : 1. Docket, rnoulin, emprunte son nom au bois de Docket qui favoi- 
sine. Docket est pris pour bosquet. 2. Frahan, de fra (wallon) = froid et de 
han = habitation. La position de Frahan justifie cette denomination de froide 
maison, exposee au nord. 3. Moulin de Frahan. 4. Laviot peut avoir pour 
raeinc avium, avia, qui, suivant M. Jeantin, signiGe landes boisees sans traces 
de chemins. Ce pouvait 6tre la situation des lieux, avant la construction de la 
premiere habitation. Le hameau occupe un terrain bas, sujet aux inon da lions de 
la Semois : serait-cc la ('explication de Laviot? 5. Moulin d'Our. 6. Les simples. 
Construction recente. Est-ce un sobriquet donne aux habitants? 



SAINTE-MAME. 

Caviniacum en 888 et le ban sainct Marie en 1334. Sainte Marie, e'est 
l'invocation sous laquelle l'eglise de la locality a 6te b&lie. Dans Caviniacum, 
on trouve cava, cavee, cavite, chemin creux,et iniacum, igny, indiquant une 
habitation. La premiere maison a du etre plaeee auprcs d'une cavite ou dans la 
cavite m£me. 

Sections : 1. Dernimont. Dern, berni est la contraction du nom propre Ber- 
nard, et mont doit etre remplace par mon (wallon) = maison. 2. Laneuville, 
Noeville en 1343. Nova villa. 3. Ourt place k la source de la branche meridio- 
nalc de YOurte; our, de origo, source sur la hauteur. 4. Renaumont. C'est peut- 
etre le montde Renaud, nom propre, ou le mont des renards, renau en wallon. 
Mont est-il ecrit, par erreur, pour mon, maison? On aurait alors la maison dc 
Renaud. 5. Wideumont, en wallon Ouideumont. IVi vient de vicus, village 
enlre deux monts, ce qui peint la situation locale. 
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8AIHT-MEDARD. 



L'6glise paroissiale est d&liee k saint Medard qui a donne son nom au village. 

Sections : 1. Devout le bois Chaban. 2. Gribomont, Gribo ou Gribau ne 
peut etre qu'un nom patronymique , et au lieu de mont, on lira mohon, mon 
(wallon) = maison. 3. Hebuehi, construction qui a pris son nom du lieu dit. Hi 
= heid — terrain sterile. Buche a-t-il la signification de terrain retourne , d&- 
frich£ ? 4. JVaillimont. V. commune d'Orgeo. 



SAINT-PIERRE. 

Petri villa in Arduenna en 1049. L'^glise du village est pfacee sous 11 n voca- 
tion de saint Pierre. 

Sections : 1 . Flohimonlel selon le Caqtatorium,§24 : Floherimont. Floher serait 
un nom patronymique et on devrait lire, au lieu de mont, le wallon mon, 
maison. 2. La mouline haute. 3. La tnouline basse. Le nom vient de deux mou- 
lins k farine qui existent encore dans les deux parties du village. 4. Libramont, 
village affranchi ou libre de certains droits seigneuriaux. 5. Presseux, 6crit 
Pressoir, Pressoer de 1130 k 4138. II n'y a pas d'autre interpretation possible 
que celle d'un etablissemenl ou Ton pressait les fruits. 6. Sber champs, £crit aussi 
Seberchamps. Seber, devenu Sber, pourrait 6tre un nom patronymique. 

8AN8A1UIUTH. 

Saltiacus rivus en 1084 et au Cantatorium , § 33, Salsen rivus en 1 1 39, Icrit 
ensuite Sansarieu, Sansanreu. Saltiacus rivus est le ruisseau dusaule, venant 
de salix. 

Sections : 1. Bellevue. 2. Briahan d£s 1482. Bri, bria (celt.) = ferme, maison 
(M. Chotin). Tous les han, le long de la Semois, sont places k des courbures de 
cette riviere; cir Constance qui se pr£scnte pour d'aulres cours d'eau; on aurait 
done le manoir de la cpurbure. 3. Cur fox, ecrit Crufoux en 1542. De la cruets 
fox, fog, la fourche de la croix, e'est-a-dire la rencontre de plusieurs chemins 
au pied d'une croix. 4. Etoiled'or, enseigne de cabaret. 5. La girafe, idem. 6. Le 
k dor, idem. 7. Les menus. Est-ce un nom de lieu dit ou de fantaisie? 8. Mo* 
linet, petit moulin. 9. Moulin a chambre. Dans le corps du b&timent, on a con- 
Tome IX. 34 
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struil unetagc avec des chambres. 10. Moulin. des grands quarliers; it a pris 
son nom de la prairie des Grands-Quarticrs. 11. D/eufmoulin. 12. Petit bonheur, 
norri de fantaisie. 13. Qubtre chemihs , construction hfcente'a 1'embranchemfent 
de quatre chemins. 14. Les quatre moineaux; nom de fantaisie. 15. Aux quatre 
vents dans unc situation cxposee a tous les vents. 16. Reunion, nouvelle Mtisse 
avec tin nom de fantaisie. 

4 

I 

soriifen. 

9 

Eerit Sohiers en 1550, Souhire en 1590 et Sohierre. So, sou peuvent venir 
de sau, saw (wallon) = saule, et tcr, Ore = prairies (M. Jeantin); la premiere 
maison aurait etc batie pres de saules dans les pres. lere est plul6t champ laboure, 
.venant de ere, arare. V. Forrihre, arrondissement de Marche. 

Sections : 1. Fays Famenne, ecrit Fagetus en 1071. Le village est situe en 
"Famenne, ce qui le distingue des autres Fays, et il a el6 construit aupres d'un 
ancien groupe de helres. 2. Froidlieu, traduction exacte de frigidus locus en 
1492. 3. Holenne, scierie. Hoi = creux, cavite et par suite vallee, et len (celt.) 
= lac , mare , etang ( M. Delafontaine). De Ik 6tang dans la cavite ou la vallee. 

STftAlltlO^f. 

* 

Ecrit aussi Slermont en 1536. Straimoiit, Strati mantes, morceaux de schiste 
jetes les uns sur les autres : e'est bien la configuration des lieux. Sler (celt.) = 
rivi&re (Bullet et M. Delafontaine). Un ruisseau coule au pied de la montagne et 
le village est bftli sur le ruisseau. 

Sections : 1. Marlilly, en wallon Martly ou Marcly. Marcly est une abrevia- 
tion de mare clivum, mare pour marais et clivum pour dune, Elevation; done 
village entre montagne et marais. Dans martly ou tilly, tilly aurait pour racine 
tilliacus, la m6me que pour Tillelj done marais et tilleuls. 2. Menugoutte. Menu 
petite, goutte, fontaine ou source. 



81JGNV. 

Ecrit aussi Sunt en 1657. Som, sum, son, sun, Venant de summutn = !c 
haut, l'etevation, la montagne. tiny , ny 6t y d&ignent un manoir, une habfta* 
tion. Le village est enloure de montagnes. 
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Sections. 1. La baraque. 2. La couriette ou la cachetle. Courriette en wallon 
= cordon; maison dans un en droit resserr^, en forme de cordon. 3. Marguerite 
a re?u son nom du pr6 Marguerite. 4. Moulin Bouletpre, autre nom d'un pr£ 
appartcnant au nomm£ Boulet. 5. Moulin Lambert, nom du constructeur ou 
d'un occupant. 6. Moulin Lauvant ou Laurent. Idem. 7. Pre Pierret, construc- 
tion aupres d'un pre , propriete d'un Pierret. 



SUXY. 

Suxey en H83. A decomposer en Sus-sy. Sus (latin) = pore et sy, cy sont des 
terminaisons indiquantune habitation; d'ou fermc ou Ton elevait des pores. 

Section. Maison des genets, habitation faile avec des genets ou balie au milieu 
des genets. 

. TELLUY. 

Telins dans le Cantatorium, § 8, et Telin en H39. Tel, tell est indicalif du 
nom patronymique Telooxx tello, et in, en, an = demeure, habitation. 

Sections : \. Barrihre du bois de Tellin. 2. Telnay. M6me interpretation que 
pour Tellin. Dfay, nach (celt.) = cacher, couvrir, d'ou maison (M. Delafon- 
taine) : nay est la forme romane de nach. 



TOUIWAY. 

La racine est turn, vieux mot signiflant cabane, petite maison : at a ici le sens 
de eau, ruisseau. 

Sections : 1. Fineuse. Eux, eu$e, comme ois, est souvent l'indication d'une 
reunion d'arbres. Fin, fen pour fagne, vient de fagus, hdtrc : habitation pr&s 
dun hetre ou de belres. 2. Grandvair. 3. PetUvoir. Voir = vue (M. Chotin), 
comme dans Beauvoir. 4. Guelfeniere On doit lire Guefleniere. FUniere est 
peut-<Hre un nom propre. 5. Guelaherie, autre nom propre sans doute. 6. Moulin 
el teierw. 1. Verlaine. Ver a la signification de sanglier, de pore ( : M. de Che- 
valet). Laine vient de lenia, legne en wallon , = for6t. De la bois des sangliers. 
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TBAN8IIWE8. 

Traminneen 1296. Trans a la signification de au deld et in celle de riviere, 
la Lesse; ce qui est vrai pour les habitants d'en de?a. Innes, ignies a aussi le 
sens de maisons. On aura done les maisons au dela, sous-entendu de la riviere. 

Sections : 1 . Les baraques. 2. Ferme de la vieille taille, nom du bois dans 
lequel la ferme est b&tie, au milieu d'une ancienne eclaircie. 



UCIWOINT. 



Vangisisus mom, Cantatorium, § 8; le mont oil la maison (mon) de Vango, 
nom patronymique. 

Sections : 1. Botassart, Boutassart en 1593. Bota, Bouta doit cacher un 
nom propre de d^fricheur. 2. Boveau, e'est le nom du constructeur du moulin. 
3. Moulin du rivage, construit sur la rive de la Semois. 



VE8QUEVILLE. 

Episcopi villa, Cantatorium , § 8; e'est la villa de l'evdque ou de l'abb£ de 
Saint-Hubert. 

Sections : I. A la fosse, lieu dit a cause d'une carriere de pierres ouverte en 
cet endroit. 2. Rouges fosses, carriere de pierres ferrugineuses. 3. Mayavaux. 
31 ay a est une forme alteree de mansa, manse, ferme. Vaux est valine. 4. Maison 
Tassigny, nom du proprietaire. 5. Rougenet, construction recente tirant son 
nom de celui du constructeur. 



V1LLANCE 



Vilantia d& 842. On trouve dans Villante, villa et aisantia, aisance , aise , 
c'cst-&-dire exploitation rurale sous une double forme. 

Sections : 1. Bompre, constructions assez rlcentesdans un bonpre. 2. Crasset, 
nom du constructeur du moulin. 3. Dormisee lieu dit. 4. Glaireuse en 1600. 
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Glai (cell.) = vert ei reuse, reu — ruisseau. Cette qualiGcation a pu Aire donnee 
au courant d'eau , a cause des arbres plants sur les bords. 5. Grandmoulin. 
6. Maissin. Melsum en 816 et Melsintis , Cantatorium, § 8. Dans Melsum, on 
trouve mel (celt.) = montagne, et sum, sommet. La premiere habitation a du 6tre 
construite sur le haut de la montagne. Maissin fournit mats, meis, de mama, 
ferme, et sin, forme de sun, sum; d'ou ferine sur la montagne. 7. Moulin de 
Maissin. 8. Moulin Marchal, nom du constructeur. 9. Wezelveau. Veau vient 
de vallis, vallee, et Wezel peut elre le nom propre du constructeur du moulin. 
Wez est un gu6 , el une Elevation ; joignez-y veau, vous aurez un gu6 dans la 
vallee et au pied de la montagne : c'esl la description exacte du lieu. 



VI VY. 

Vix>y en 1482. Le nom du village est emprunte au petit vivy, petit vivier 
ou retenue d'eau qui existe aux environs. 

Sections : 1. Ber kop Som, nom donne en souvenir de la ville de Berg-op- 
Zoom. 2. Hois Magot, maison qui a pris le nom d'un bois voisin. 3. La charite, 
construction par de pauvres gens qui ont du en mendier les materiaux. 4. La 
croix blanche, enseigne de cabaret. 5. Vespirance, nom de fantaisie donne par 
le constructeur. 6. Mogimont, ainsi 6crit en 1330. Est-ce le mont de Maugis? 
7. Monty. Mbn, moin (celt.) = margcage (M. Delafontaine), et ty, t'chy (celt.) 
= maison (M. Chotin); habitation dans les marais. 8. Moulin de Liresse, con- 
struit sur le ruisseau de ce nom. 9. Ralenlout, auberge. Un ratint tot, en 
wallon, un garde tout, est une maison banale, ou Ton reeoit indifftremment 
tout le monde. 

WELLIN. 

Waldaninum en 746, fVallinum en 753, tValtlinium en 862, Wallinium 
en 922 et Wellin dfes 1104. Walt, wold, en bas latin waldum, c'est bois, terre 
inculte avec broussailles (M. de Chevalet). Linum, Un, len = lieu, endroit 
(M. Chotin), par extension , manse, habitation. D'ou maison dans les bois. 

Sections : 1. Fond des Faux, extremity de la vallee. 2. Margouet. Mar = 
marais. prairie mar£cageuse, etgouet, gaiel (wallon) = taureau. 3. Rix d?Ave. 
Rix — ruisseau, et egalement . iau, iave, ave = courant d'eau. //west le nom 
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cTun village de la province de Namur d'ou decoule le ruisseau en question. Am 
vient de avia, tenpins en broussailles sans trace de chemins, a via. 



W1TRY. 

tVitry en 1251, et Fitry en 1281. Wi, in peuvent venir de vicus ou de 
via, try , tri de trivium, et tout le mot exprimerait la rencontre de trois chemins. 

Sections : 1. Moulin de JFitry. 2. Maison Marlel, nom du proprietaire. 
5. Folaiville, ecrit Folenville en 1427. Est-ce le nom patronymique Folo, 
Folio? 4. Moulin de Volaiville. 5. Traimont; Tramonl en 1281 et Outremont 
en 1 557: c'est-a-dire au dela du mont par rapport a une autre localite. 6. fFinville. 
Win, wen, wenne, given (cell.) = marais: done villa dans tin terrain ou aupres 
dun terrain marecageux. 



RESUME 



DES PROCfcg-YERBAUX DES SEAIfCES DE LA COMHISSIOIf CEIf TRALE 

DE STATISTIQUE. 



N° 283. — Seance du 4 Janvier 1860. 

Presents : MM. Quetelet, president, Visschers, Ducpetiaux, Sauveur, Perrot, Putzeys, Faider, 
Bellefroid, Heuschling, secretaire. 

t » 

II est donne* communication de la demission adressle au Roi , pour motifs de santc , par 
M. Arnould, de ses fonctions de membre de la commission de statistique de la province de 
Liege. L'assemblee regrette vivemcnt cette de' termination de la part de M. Arnould; elle n'a pas 
oublie les services qu'il a rendus k la statistique, tant comme vice-president de la commission 
provinciale depuis sa creation en 1843, que par ses travaux speciaux, parmi lesquels on peut 
citer sa Statistique sur les monts-de-piett de Belgique , publiee dans le tome III du Bulletin de 
la Commission eentrale. 

L'assemblde apprend avec douleur la mort de M. le docteur Retsin , de Bruges, re'cemment 
norame, par arre'te' royal du 30 septembre, membre de la commission provinciale de statistique 
de la Flandre occidentale. ' 

Par lettre du 20 septembre, M. le baron de Mistrali , attache* au Ministere des travaux publics 
pour la section de statistique a Parme, annonce l'envoi de diverses publications concernant la 
statistique de ce duche*. 

Par lettre du 15 novembre, M. le conseillcr d'Etat David, correspondent de la Commission 
eentrale k Copenhague, fait parvenir la suite des publications du bureau de statistique gdne- 
rale du royaume de Danemark, savoir : les tomes 14, 15 et 17 de l'ddition danoise, et 16, 18 
et 19 de rendition allemande. Le tome 15 renferme un travail sur les suicides, au sujet duquei 
il est dit dans la lettre : « Les resultats de mes recherches corroborent sous certains points eeux . 

que Lisle a tinSs des siennes, et dlmontrent en outre que les suicides sont tres-fWquents dans ) 

le Danemark compare* a d'autres pays, ce qu'on a voulu mettre endoute. » 

Tome IX. i 



i 



— 2 — 

M. Lamansky envoie le Bulletin de la Societi impirialegeographique de Russie, annee 1859, 
n°* 5, 6, 7 et 8, ainsi qu'un volume d'extraits des publications de la Soci£te\ 

Par lettre du 8 decembre, M. le Gouverneur de la province d'Anvers transmet une copie du 
proces- verbal de la seance de la commission de statistique, du 18 novembre pre'c^denU Dans 
cette seance, la commission provinciale, apres avoir d&igne* M. le baron Cogels comme vice- 
president, et M. le docteur Matthyssens comme secretaire, s'est occupe*e des travaux sur la sta- 
tistique ancienne. Elle a entendu les observations de M. Matthyssens sur la statistique des dpi- 
de*mies; de M. Pavoux, sur les prix des tcrres et des grains; de M. Cogels ,*sur la question 
monetaire; de M. le Gouverneur, president, sur les poids et mesures; de M. Hubert, sur les 
finances; de M. Meeussen, sur l'instruction publique, et de M. Hermans, sur la criminality. La 
Commission a decide* de prendre 1 avis de M. le Ministre de l'intdrieur sur les reflexions douses 
par M. Meeussen. Pour terminer, M. le Gouverneur, a qui la statistique des sourds-muets et des 
aveugles a dte* renvoyde pour rectification, a annoncd qu'il en fera Tobjet d'un nouvel examen, 
et qu'il rdclamera ultdrieurement Intervention de la commission provinciale. 

Par lettre du 21 ddcembre, M. le Gouverneur de la province de Liege, en transmcttant dga- 
lement une copie du proces-verbal de la seance de la commission provinciale de statistique , 
tenue le 10 du mime mois, fait connaitre que M. de Rossius-Orban a did dlu vice-president, et 
M. Hennau maintenudans ses fonctions de secretaire. Dans la nidme stance, la Commission a 
recu d'un de ses membres , pour sa bibliotheque, deux mdmoires : Tun sur la statistique mincrale 
de FAngleterre en 1856$ Fautre sur la production des mines de la Prusse pendant la merae annee, 
S'occupant ensuite des rectifications demandees dans la statistique des sourds-muets et des aveu- 
gles, la Commission a ete d'avis d'envoyer une circulaire , avec un raodclc de tableau, a MM. les 
bourgmestres , a l'effet de les engager a renseigner exactement le nombre des sourds-muets 
et des aveugles existant dans leurs communes respectives, et a faire connaitre a la fin de chaque 
annee les mutations qui surviendraient parmi eux. Une sous-commission a dtd chargde de sou- 
mettre a un examen special le travail de M. Fabri-Rossius , relatif a la nomenclature des com- 
munes de la province de Liege , avec les observations auxquelles ce travail a donnd lieu de In 
part de la Commission centrale de statistique. 

Sous la date du 15 ddcembre, M. le Gouverneur du Limbourg, en adressant les rapports de 
ses ddldguds et de MM. les commissaires d'arrondisseraent, sur la verification des rcgistres de 
population des villes et communes de la province pendant Fannde 1859, ajoute : « Je le constate 
avec une satisfaction rdelle, la situation que ces documents accusent, est en general tres-salis- 
faisante et tres-rassurante. » A cet envoi sont jointes deux circulaires imprimees au Memorial 
adtninistralif sous les n og 232 et 251, dans le but d'assurer la complete execution des disposi- 
tions existantes sur les changements de residence, et de favoriser de plus en plus In bonne 
tenue des registrcs de population. 

L'ordre du jour appelle un rapport de sous-commission. 

M. Visschers, en Fabsence de M. Ducpetiaux , donne lecture d'un rapport rddige par ce der- 
nier, sur la proposition qu'il avait faite d'inserer, a Favenir, dans le Bulletin de la Commission 
centrale, des analyses ou des extraits des principaux documents statistiques du pays et de 
l'dlranger. Les conclusions du rapport sont : 

1° Les documents statistiques dont il est fait mention ci-dessus seraient communiques prda- 
Iablement au comitd de publication qui, apres examen, les remettrait a ceux des membres de 
la Commission qui consentiraient a se charger d'en preparer les extraits ou Fanalyse. 
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2° Le comity reclamera, le cas echeant, le concours du secretariat de la Commission pour 
('execution du travail d'apres les indications qui seraient donnles, et, au besoin, pour supplier 
aux lacunes que l'examen individuel des membres pourrait laisser subsister. 

AprAs des observations Ichang&s a ce sujet entre MM. Quetelet, Visschers, Perrot et Faider, 
la discussion est renvoyle a une autre sdance. 

Afin de pr^venir tout retard dans le travail de redaction et de publication du nouvel Expose 
decennal a faire pour la periode de 1851 a i860, le secretaire propose dinviter le comite 
dc publication aVoccuper, d£s a present, des mesures preliminaires a prendre a cet effet. — 
Adopte. 



N° 284. — Seance du 4" fevrier 4860. 

Presents : MM. Quetelet , president , Visschers, Perrot, Faider, Bellefroid, Quoilin, Bivort, 
Heuschling, secretaire. 

Par dep£che du 3 Janvier, le Ddparteraent des affaires etrangeres communique a celui de 

' Tinterieur une lettre du consul g^o&ral de Belgtque a Athenes, renfermant des renseignements 

statistiques qui viennent d'etre publies en langue grecque par le Gouvernement hellenique. 

Par lettre du 4 Janvier, M. leGouverneur de la Flandre oricntale fait parvenir un rapport de 
la Commission de statistique de celte province, concernant la situation de ses Iravaux. II en 
resulle que M. Wolters s'&ait engag£ a rediger une notice sur la Dendre, le Moervaert et le 
canal de Stekene, et que MM. Van Coetsem et Van der Meersch avaient exprime l'intention de 
trailer la statistique des epidemies et des disettes. Aucun de ces travaux na pu etre term inc. 
M. Wolters est decide avant d'avoir pu accomplir sa promesse; M. Garrez, qui a succede dans 
^ la Commission a M. Wolters, reprendra peut-£tre le projet forme' par son regrettable prede- 
cesseur. MM. Van Coetsem et Van der Meersch n'ont pas perdu de vue Fengagement qu'ils ont 
pris; mais les devoirs de leurs fonctions officielles et d'autres travaux les ont emp£chds jusqu'ici 
dy donner suite. A cette occasion, le rapporteur, M. Van der Meersch, rappelle quelques-uns 
des travaux emands de la Commission provinciale de statistique de la Flandre orientale : M. le . 
professeur Mareska, que la Commission a eu reccmmcnt la douleur de perdre, a fait paraitre 
une etude relative aux effets de Femprisonnement sur les condamnds en Belgique ; M. Van der 
Meersch a Iui-m6me fait inserer au Bulletin de la Commission cent rale un travail volumineux 
sur le pauperisme et la bienfaisance dans cette province; de plus, il a fait une longue enquete 
sur les budgets Iconomiques des classes laborieuses, dont le resume a el6 pubfie dans le Bul- 
letin de la Commission centrale par M. Ducpetiaux. 

La m£me Commission, par un rapport que M. le Gouverneur transmet egalemcnt en copie, et 
relatif au ddnombrement des sourds-muets et des aveugles, reconnait que ce denombrement a 
eu lieu d'une manure assez satisfaisante, ou tout au moins que les irregularis que Ton signale 
n'ont pas l'importance qu'on leur prete. 

Par lettre du 19 Janvier, M. le Gouverneur de la Flandre orientale, en faisant parvenir les 
pieces constatant les r&ultats de la vdriGcation, pour 1858, des registres de population, dans 
les communes rurales, dans les villes chefs- lieux d'arrondissement et dans les autres villes, 
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signale particulierement le rapport relatif a la ville de Gand, d'apres lequel il serait question de 
cenlraliser a l'hdtel de ville tout le travail qui concerne la population, et d'en charger le per- 
sonnel qui tient les registres dc Fdtat-civil. 

Le bureau de statistique du royaume de Hanovre a fait parvenir le sixieme cahier de ses 
publications, et celui des Pays-Bas le tableau du commerce extdrieur de l'annec 1858. 

M. Perrot pr&ente le rapport suivant, au nom de la sous-commission a laquellc a eli ren- 
voyee la proposition faite par M. Visschers d'appeler l'attention du Gouvernement sur la con- 
venance qu'il y aurait a encourager, en Belgiquc, la redaction de cartes industrielles, comme le 
voeu en a etd exprime' par le Congres international de statistique reuni a Vienne en 1857 f . 

< Messieurs, notre honorable collegue, M. A. Visschers , vous a present^ une proposition ten- 
dant a fixer 1'attention de M. le Ministre de Finterieur et de MM. ses collegues , sur la convenance 
qu'il y aurait a encourager, en Belgique, la redaction de cartes industrielles sp&iales , accom- 
pagnees de monographies ou descriptions dltaillfes de Tetat de branches d'industries designees. 

» C'est la un des objets recommandes a l'attention des Gouvernements par le Congre's inter, 
national de statistique rduni a Vienne en septembre 1857. Nous ne pouvons mieux faire que de 
renvoyer aux developpements donnds par notre honorable collegue a sa proposition, pour 
montrcr a quel point, en effet, I'ex&ution de cartes industrielles speciales pcut presenter d 'uti- 
lity et d'int4r£t. 

> L'lpoque actuelle exige de chacun de nous beaucoup de choses en peu de temps : on veut 
tout voir, il faudrait m£me dire qu'on doit tout voir, tout embrasser d'un coup d'ceil. Lecercle 
de l'activitd humaine s'&argit tellement qu'il ne permct plus, pour les questions materielles, 
les longues Etudes et les patientes investigations. Pour rlpondre aux besoins des affaires , il faut 
rdsumer, condenser les idles, et c'est surtout neiessaire quand il s'agit des rapports et des rela- 
tions d'un pays avec les pays voisins. II est presque indispensable de pouvoir presenter sommai- 
rement et cependant d'une maniere exacte la force et l'importance des principales industries. 

» Mais, Messieurs, si les membres de votre sous-commission ! se sont trouve* unanime- 
ment d'accord sur Futility de la publication de cartes industrielles, une grande divergence 
d'opinions s'est manifested quant au mode de redaction et de confection de ces cartes. 

» A Vienne egalement, au sein du Congres international de statistique, de nombreux sys- 
* teraes ont die en presence. 

» Faut-il employer des signes distinctifs du genre et de la nature de chaque e'tablissemen^ 
industriel? 

» Ou bien adopter le syslerae de cartes teintees et ombr£es selon le degre* de puissance pro- 
ductive? 

» Faut-il proce'der par vastcs cartes d'ensemblc pour le pays tout entier, ou adopter des divi- 
sions territoriales? 

» Doit-on comprendre sur les cartes toutcs les industries? 

» Ou s'attachcr sculement aux principales? 

» Peut-on appliqucr ce systeme de cartes a I'induslrie agricolc? 

» N'est-il pas preTeVable de s'en tenir aux indications relatives aux etablissements industries 

1 La sous-commission eta it coroposee de MM. Que tele t, Visschers, Bidaut, Bellefroid, Heuschling, Perrot, 
rapporteur. 
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proprement dits, sauf k faire une catlgorie de ceux qui ressortissent plus particulUrement de 
l'agriculture, tcls que les fabriques de sucre de betteraves, les distilleries, les moulins a farine et 
k huile? • 

» Puis soot venues, dans l'ordre de notre examen, les questions relatives au texte dont les 
cartes devraient 6tre accompagnles. 

* Ce texte doit-il £tre etendu ou restreint? 

» Ne pourrait-on pas, au lieu d'un texte sdpard, se borner k des tegendes coropldmentaires? 

» Et quel mode adopter pour la redaction, la confection des cartes? 

> Leur execution n'est gu&re possible autreraent que pdr les employes et fonctionnaires dc 
l'ttat; mais ils sont, en general, A6\k tris-surcharges de travaux. Un appel ne serait pas fait en 
vain k leur z&le et k leur ddvouement. Yotre sous-commission s'est demand^, n&mmoins, si 
Ton ne serait pas place entre le double ecueil : 

» D'une execution trcs-difficile k obtenir si elle est attendue des agents d'un rang sup&ricur,- 
k raison de leurs nombreuses occupations ; 

» Ou d'une execution imparfaite si elle est confine k des agents d'un ordre secondaire. 

» Toutes ces opinions ont 6ii longuement ddveloppees et discuses au sein de votre sous- 
commission. La plupart de ses merobres avaient une grande hesitation k se prononcer d'une 
mani&re absolue;* mais, comme ils sont tous penetres de la haute utility de la proposition ren- 
yoyie k notre examen, ils ont ete amends k nous proposer de se borner, quant k present, a un 
essai. 

» M. le Ministrc de Tinterieur serait prie de demander a son collegue M. lc Ministredes tra- 
vaux publics, de vouloir bien faire faire un essai en ordonnant la confection de cartes concer- 
nant les grandes industries : 

» 4° De l'extraction de la houille; ^ 

» 2° De la production du fer; 

» 5° Du travail des mltaux. 

» Les fonctionnaires de 1'administration des travaux publics possedent tous les ailments soit 
pour le present, soit pour le passe, s'ils devaient faire quelques cartes retrospectives. lis sont 
habitues k exlcuter des travaux du genre de ceux dont il s'agit. La redaction de ceux-ci leur 
sera done aisle. 

» Envisagde isoiement, Texdcution de cette sdrie de carles serait dej& d'un tr&s-grand intent 
et d'une haute utility. 

» Elle aurait, en outre, l'avantage d'indiquer avec precision le raeilleur mode k adopter et 
les inconvenient* k eviter pour la continuation de Foeuvre. 

» On jugerait alors avec certitude de la possibility de 1'application de 1'idle aux grandes 
industries manufacturi&res et, en dernier lieu, aux industries ressortissant plus splcialement 
de l'agriculture. » 

Ge rapport est adopts et sera adresse a M. le Minister de l'interieur. 

En rdponse aux observations faites par le Departement des travaux publics, au sujet de la 
proposition qui lui avail ete soumise de resumer la statistique des mines tous les cinq ans, 
M. Visschers soumet un projet de lettre k M. le Ministre de l'intdrieur, lequel est adopts apris 
des explications Ichangles entre MM. Perrot et Visschers sur la nature des appreciations k com- 
prendre dans lc travail. 
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N° 285. — Sconce du 7 mars 4860. 

Presents : MM. Visschers, Ducpetiaux, Sauveur, Perrot,Putzeys, Faider, Bellefroid, Quoilin, 
Bivort, Heuschling, secretaire. 

M. Quetelet &ant absent, 1'assemblde designe M. Visschers pour remplir les fonctions de 
president. 

Par lettre du 3 Janvier, M. le Gouverneur de la province de Lilge, en rappelant la resolution 
prise le 40 dfoembre precedent par la commission provinciale de statistique, de constater les 
mutations qui surviennent annuellement parmi les sourds-muets et les aveugles, consulte M. le 
Ministre de 1'inUfrieur sur l'adoption de cette mesure, combinee avec celle qui a 6t6 prescrite 
en vue d'assurer Texecution de l'arlicle 131 , § 17 de la loi communale, qui met k charge de la 
bienfaisance locale , les frais de l'administration des sourds-muets et des aveugles. — A la de- 
mande de M. Ducpetiaux, renvoi a la sous-commission que cet objet concerne. 

Sous les dates du 15 et du 25 f&vrier, MM. les Gouverneurs du Luxembourg et du Brabant, 
transmettent a M. le Ministre de l'interieur les demissions motives deMM. le baron d'Huart et 
le comte Arrivabene , comme raembres de commission provinciale de statistique. — Renvoi a 
la sous-commission pour les propositions de remplacement a faire par la Commission centrale. 

Une demande de documents, adressee de la part du Ministre des affaires etrangeres des prin- 
cipautes danubiennes, fait connaitrc que son collegue de l'interieur, repondant aux voeux expri- 
mds par le Gongres gendral europdcn de statistique et aux communications par lui faites a tous 
les Etats de l'Europe, a resolu d'etablir des relations suivies avec les divers bureaux generaux 
de chaque pays, afin de se regler sur leurs travaux, et, en se conformant a leur mode dop^rer, 
d'aboutir a des resultats identiqucs. 

M. Legoyt annonce la prochaine formation dune society de statistique de Paris, a I'instar de 
celle de Londres, laquelle publiera On bulletin de ses travaux et organ is era une chaire de statis- 
tique compared. 

M. le baron de Hock et M. le docteur George Varrentrapp offrent, ie premier, avec le tableau 
general du commerce de l'Autriche, pendant l'annie 1859, les resultats des enqueues exeVuteVs 
dans la m£me annde sur le tarif des douanes, Paccise sur le sucre et les boissons distillees, ainsi que 
sur la culture du tabac; le second, le rapport stenographic du Gongres des Iconomistes allemands, 
tant de la session de 1858 a Golha que de 1859 a Francfort; deux rapports sur le tarif du Zoll- 
vercin et le taux de FinteVeH; quatre autres rapports de MM. Schultze, Bdhmert, Malss et Lette, 
ce dernier sur la division du sol, ainsi qu'une brochure de M. Thudicham, sur le commerce des 
grains en Russie. 

La bibliotheque a egalement re$u la statistique de l'assistance publique de 1842 k 1853, for- 
mant le tome VI de la 2 me serie de la Statistique generate de la Prance ; le r&ultat du recense- 
ment de la population et du betail en Autriche, au 31 octobre 1857; le rapport pour la m£mc 
annee, sur l^tat biostatistique et sanitaire du comitat de Pesth , par le docteur Glatter, le n°4 
des archives statistiques de M.Otto Hiibner, de Berlin, avec son annuaire statistique, premiere 
moitie de la sixieme annee. 

Par lettre du 4 Janvier, la Societe pour la recherche et la conservation des monuments histo- 
riquesdu grand-duche' de Luxembourg, adressele 14 me volume de ses publications. 

M. Visschers prie la Commission centrale de vouloir bien lui rdserver, dans le tome VIII du 
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Bulletin actuellement en cours de publication , quelques pages pour l'insertion d'un icrii qui 
sera intitule : Complbnent du Memoire sur la situation et Vavenir des caisses des veuves et 
orphelins. — Renvoi au coraite de publication f . 

M. Quetelet prtsente, pour le volume du Bulletin actuellement sous presse , une table de mor- 
tality d'apres le recensement de 1856. II entre k ce sujet dans quelques explications. Dans la- 
nouvelle table, qui accuse une vitality un peu moindre que la prlc&lente, les chiffres attribu^s 
k chaque Age sont g^ndralement restes les m£mes, except^ pour ceux des dix premieres ann^es, 
qui ont dtk 6tre rectifies d'apres les relev^s annuels des naissances et des ddces. Le rapport par 
sexe n'$ pas non plus sensiblcment varie. — Renvoi au cqmite d€ publication. 

L'Assembiee, continuant la discussion du rapport de M. Ducpetiaux sur les analyses k faire des 
documents statistiques du pays etde l'etranger, se prononce en faveur de la proposition faite 
par un membre, de se borner k etendre aux autres pays les mesures proposes en i 848 et i 851 *, 
relativement & la publication des documents beiges, en supprimant du rapport de la sous-com- 
mission les deux articles rlgiementaires qui en forment la conclusion. 



N° 286. — Seance du 4 avril 4860. 

Presents : MM. Quetelet, president, Perrot, Putzeys, Quoilin, Biyort, Heuscbling, secretaire. 

L'assembiee apprend avec douleur la mort d'un de ses correspondents etrangers , M. le doc- 
teur Marc d'Espine, de Geneve. 

Deux npembres de la commission provinciate de statistique deNamur,M. Ghauchet, lieute- 
nant-colonel du genie, etM. Schuermans, substitut du procureur du roi, ayant quitte la pro- 
vince, M. le Gouverneur, par lettre du 7 mars, propose a M. Ie Ministre de pourvoir k leur 
remplacement — Renvoi k la sous-commission compdtente. 

M. le docteur Asher, de Hambourg, fait parvenir, sous la date du 27 ftvrier, une brochure 
qu'il vient de publier en langue anglaise, sur le droit maritime international. M. Asher termine 
sa lettre en disant que les s&iats dc Hambourg et de Lubeck Font nommd leur repr&entant 
pres le quatrieme Congres de statistique qui serdunira cette ann^ea Londres. 

La Commission a encore recu, pour sa bibliotheque, un exemplaire : 1° Du message du cOnseil 
de la haute assemble federate de la Suisse, concernant 1'organisation d'une statistique na- 
tionale; 2° d'une deliberation prise par la chambre de commerce de Lyon, sur le rapport de 
M. Rondot, et relative au commerce de la France avec la Chine. 

Le secretaire annonce le d£p6t que fait M. Ducpetiaux , d'une notice statistique sur les Icoles 
de r£forme. — Renvoi au comite de publication 3 . 

M. Perrot fait une motion ainsi con$ue : « J'ai l'honneur de proposer k la Commission de de- 
mander k M. le Ministre de l'intdrieur d'intervenir aupr£s de son coll&gue, M. le Ministre des 
travaux publics, afin qu'il soit dresse une statistique des principales marchandises transposes 
par le chemin de fer et les canaux. Si ma proposition est prise en consideration par la Commis- 

1 Voir tome VIII du Bulletin, page 479. 

* Ibid., p. 469. 

8 Seances des 15 novembre 1830 , 21 fevrier et 28 mars 1851. 
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sion, je me reserve d'en presenter les developpemcnts k la sous-commission qui sera charge* de 
l'examiner.* — Renvoi a la sous-commission du commerce extcrieur, composee de Mil. Quetelet, 
Quoilin, Bellefroid, Bidaut, Perrot etle secretaire. 

En l'abscnce de M. Faider, rapporteur du comite pour la publication du prochain Expose' 
decennal, M. le president fait connaitre que le comite, dans deux reunions qui ont eu lieu le 
11 Janvier et le 30 mars derniers, s'est occup6 des pr&iminaires de ce travail, et qu'un 
projet d'arrfite, presente a M. le Ministrc de Tinterieur, est en ce moment soumis k la signature 
du Roi. 

K° 287. — Seance du 2 Mai 4860. 

Presents : MM. Quetelet, president, Sauveur, Putzeys, Faider, Bellefroid, Quoilin, Bivort, 
Heuschling, secretaire. 

M. le Gouverneur de la province d'Anvers transmet a M. le Ministre de Tint^rieur, sous la 
date du 15 avril, les tableaux presentant les r&ultats de la verification des registres de popula- 
tion pour Tannde 1859. Cette operation a et^ faite par les commissaires d'arrondissement pour 
les communes rurales, et pour les quatre villes par des membres de la Deputation permanente, 
delegues en vertu de l'artiele 24 de l'arr£te royal du 14 juillet 1856. 

Par lettre dalle de Hasselt , lc 1 6 avril 9 M. Gerardts , admis a la retraite pour cause de sante , 
comme president du tribunal de premiere instance, envoie sa demission de membre de la com- 
mission provinciate de statistique du Limbourg. 

Par lettre du 1 1 avril, M. le Ministre d'Etat, president du Gouvernement du grand-duche de 
Luxembourg , transmet un exemplaire de chacun des comptes rendus des seances de l'assembiee 
des Etats pour les sessions de 1858 et 1859. 

Par lettre du 28 mars, M. J.-N. Goehlert, du bureau de statistique au Ministcre de l'interieur 
de 1'empire d'Autriche, annonce renvoi d'un volume de statistique officielle, dont il est le 
redacteur, et presentant Fetal de la population et du bltail d'apres le recensement execute a la 
date du 51 octobre 1857. 

La bibliotheque a egalement recu le commencement du tome I" du Bulletin de VAcademie 
imperiale des sciences de Saint-Pitersbourg, ainsi que d'autres publications etrangdres. 

Le* secretaire depose le tome IV des Documents statistiques publies par le Department de 
l'interieur avec le concours de la Commission cenlrale. 

II presente, de la part de M.G.Hopf, directeur de la banque d'assurauccs surla vie, a Gotha, 
et cOrrespondant de la Commission centrale, une notice traitant des assurances sur la vie en Alle- 
inagnc, et particulierement de la banque d'assurance de Gotha, ainsi que de la morlalite des 
assures. « Les' assurances sur la vie, dit M. Hopf, dans sa lettre d'envoi , forment un tres-important 
* » facteur pour l'augmenlalion de la prosperite du peuple , et ont aussi de nouvcau pris un grand 
» essor dans votre pays. • — Renvoi au comite de publication '. 

Lordre du jour appelle le rapport de la commission chargee d'examincr le cadre uniforme 
des rapports des chambres de commerce, sur lequel M. le Ministre dc I'intcricur a dcraanSe 
1'avis de la Commission centrale. 

1 Ce memoire est insere au tome VIII du Bulletin , page 497 des Me" moires et communications. 
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M. Perrot etant absent, il est donne lecture du rapport suivant, qu'il a r^dige de comraun 
accord avec la sous-commission * : 

« Messieurs, M. le Ministre dc l'interieur a transmis & la Commission centrale un projet de 
cadre uniforme des rapports des chambres de commerce, prepare en vue de rem^dier aux incon- 
venients de Petat actuel des rapports de ces colleges. 

» Dans chacun des arrondissements ou existe une chambre de commerce, elle est composed 
d'hommes capables, intelligent, connaissant parfaitement par eux-memes ou par leurs relations 
intimes, la situation des prineipales branches d'ipdustrie et de commerce qui s'exercent dans 
l'airondissemenL Dans leur ensemble elles sont done k m£me de fournir les renseignements les 
plus utiles, les plus precieux sur la situation de ces grands intfrdts nationaux, ainsi que sur les 
fluctuations que subissent leur developpement et leur progres. 

» Cbaque chambre de commerce a un secretaire et doit adresser tous les ans un rapport au 
Gouvernement. La reunion" de ces documents devrait done 6tre du plus grand interest et pre- 
senter le tableau exact de la situation industrielle et commerciale du pays; indiquer s'il a pro- 
gresse ou decline; si ses relations ont augmente ou si elles se sont restreintes, constater enfin si 
les etablissements industriels sont dans un etat dc prosp^rite , de malaise ou de crise. Quelques- 
uns de ces rapports rlunissent, en effet, toutes les donn^es qu'il est possible de dlsirer, il y en 
a de tres-remarquables , mais ce ne sont malheureusement que des exceptions et des exceptions 
assez rares; le plus grand nombre fce borne a des indications vagues, & des details insuffisants; 
de la une veritable impossibility de les coordonner, d'en faire un ensemble pour la generality 
du pays. Ce serait pour obviera ce grand inconvenient qu'a ete concu le projet sur lequel M. le 
Ministre de 1'interieur demande l'avis de la Commission centrale de statistiquc. 

» Ce projet a pour but d'arriver k obtenir des renseignements exacts et complets sur la situa- 
tion et la marche du commerce et de l'industrie, au moyen des rapports des chambres de com- 
merce, que Ton ferait concorder entre eux en leur donnant un cadre uniforme, corame il a ete 
fait pour les rapports des deputations permanentes. II tend, en outre, a faire adopter par ces 
memes colleges un registre ou tableau synoptique, indiquant tous les etablissements industriels 
du ressort, leur importance, le nombre d'ouvriers, la moyenne du salairc, la production 
moyenne annuelle, etc., de sorte que Ton puisse toujours se rendre compte de retat de Fin- 
dustrie en general, ou de telle ou telle branche separement, soit dans un arrondissement, soit 
dans tout le royaume. 

. » La pensee de retablissement d'un registre , d'une sorte d'etat-civil industriel est excellente. 
Chacun des renseignements que le registre devrait renfermer d'apr£s l'honorable fonctionnaire , 
auteur du projet, est utile. La tenue h jour, anode par annee, de ce registre, rdpondrait h tous 
les vcbux qu'on peut former, et rien ne serait plus facile alors que la redaction d'un rapport 
general annuel. 

» Mais en abordant l'etude de cette proposition, votre sous-commission a dprouvc un assez 
grand embarras. Si ses membres ont eu peu d'objections k presenter sur le projet en lui-m£me, 
des doutes tres-serieux se sont eieves chez eux sur la possibility de l'appliquer. Us n'ont pu 



1 La sous-commission £tait compose* de MM. Quetelet, Visschers, Bidaul, Belief roid, Heuschling, Perrot, 
rapporteur. 

Tomb IX. 2 
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separer, dans leurpens^e, la valeur et Futility du travail projetc, des moycns d'ex&ution dont 
disposent les chambres de commerce. 

» Le projet qui vous est soumis comporte la reunion de tres-nombreux details, sans que Ton 
puisse, avec quelque chance de succes, recourir a la voie administrative pour les recueillir. 

» II faudrait proclder ou bien par bulletin adresse a chaque industricl, sans grand espoir d'y 
voir rdpondre avec exactitude et, dans tous les cas, cc moyen occasionnerait beaucoup d'ecritures, 
plus assureracnt que ne le perraet Forganisation dctuclle du secretariat des chambres de com- 
merce ; ou bien par des demandes de vive voix faites dans des tourn&s et des inspections qui 
entraineraient a des frais tris-elev^s. 

» U n'appartient pas , Messieurs , a la Commission centrale de statistique de critiquer Forga- 
nisation et la composition des secretariats des chambres de commerce. 11 lui appartient moins 
encore d'essayer d'indiquer quelles modifications on devrait y apporter. 

» Nous avons, par consequent, du nous renfermer dans la recherche du moyen le plus propre 
a seconder autant que possible les vues si sages et le desir si nature! de M. lc Ministre de Finte- 
rieur, sans qu*il faille tomber dans Falternative de ntorganiscr compietement les secretariats ou 
de passer par des depenses considerables. 

» C'est en restreignant, en reduisant le travail projete qu'il serai t possible, a noire avis, 
d'atteindre un resultat satisfaisant. 

» La creation d'un registre serai t, pour nous commc pour Fauteur du projet, le point de 
depart indispensable. 

» Ce registre s'etablirait a Faide des documents fournis par les rdles des patentes completes 
par des renseigncments que les industries voudraient bien fournir, et qui leur scraient 
demandes par bulletin; les lacunes que presenteraient ccs reponses pourraient probablement 
etre comblees en grande partie dans une revision faite par la chambre de commerce reunie 
ad hoe. 

» Le choix des etablissements a comprendre dans ce registre devrait 6tr& limite aux usincs 
et ateliers d'une importance reelle, en laissant cette appreciation au soin de chaque chambre de 
commerce. II suffirait , d'ailleurs, que Fexistence du registre fdt signage aux industriels, pour 
etre certain qu'ils demanderaient cux-mdmes Finscription de leurs ateliers ou usines, s'ils 
croyaient avoir a souffrir d'une omission. 

» Sauf cette restriction essentielle, quant a Fiinportance des etablissements a inscrire au 
registre, on pourrait suivre la nomenclature indiquee dans le projet soumis a N. le Ministre de 
Finterieur. Peut-etre conviendrait-il d'accorder aux chambres de commerce la facuhe d'inter- 
vertir Fordre des chapitres ou divisions, afin d'eviter Fanomalie de voir telle chambre com- 
mencer son rapport en parlant de branches d'industrie sans interet pour Farrondissement, et 
renvoyant a la fin du rapport les renseigncments relatifs aux principaux objets du travail indus- 
triel des localites de son ressort. 

» Votre sous-commission pense egalement, Messieurs, qu'il conviendrait d'enlever du projet 
de registre les colonnes concernant les chiffres de la production, la proportion des ventes & 
Fctrangcr et la valeur des echanges. Ce sont la des donnees que les industriels se refuseraient 
certainement a fournir. 

» Mais il y aurait lieu de demander Findication de la nature et desquantites de matieres pre- 
mieres employees ou mises en oeuvre dans Fetablisscment. 

» D'apres nous, le registre dont il s'agit ne devrait 6tre revise ou refait en quelque sorte que 
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tous les cinq ans; mais chaqueannde, a lepoquc prescrite pour la redaction du rapport annuel, 
la chambre de commerce prdparerait les dldmehts de son rapport en ayant sous les yeux cette 
espdce d'dtat-civil de l'industrie de l'arrondissement; elle fournirait ainsi au Gouvernement des 
donndes, prdsentdes dans un ordre regulier et mdthodique, sur la situation des susdits dtablis- 
sements, en signalant les usines nouvelles qui, par leur importance, fixeraient son attention. 
Elle serait amende a dmettre son opinion pour chacune des grandes branches d'industrie, sur 
leur dtat de prosperity, de malaise ou de crisc, puis par un enchainement logique viendrait 
pour elle l'indication des causes, suit intdrieures, soit extdrieures, qui molivent la crise, le 
malaise ou la prospdritd qu'elle aurait a constater. 

» Apres avoir passd en revue et groupe ce qui concerne les principales branches d'industrie 
exercde dans l'arrondissement, la chambre de commerce pourrait se borner a des resumes 
gdndraux a 1'dgard des branches secondaires. 

» A l'expiration de la periode de cinq ans, le registre serait revisd a l'aide des mdmes ele- 
ments qui auraient servi a l'dtablir,ct la difference dans le nombre et 1'iip porta nee des dtablis- 
sements ferait 1'objet d'une dtude plus approfondic des causes du ddveloppement ou de la 
decadence industrielle de l'arrondissement. 

» Nous avons pensd, en outre, qu'il pourrait y avoir certain avantage a cc que les rapports 
continssent un apercu de statistique judiciairc du commerce et de l'industrie, qui determinerait 
le nombre de faillites, de jugements prononces pour non-payenient d'effet&de commerce, ainsi 
que le nombre et la nature gdndrale des proees introduits pendant l'annde dcoulde^€es rensei- 
gnements, d'un intdrdt irrefutable, s'obtiendraient sans difficult^ au grelfe des tribunaux de 
commerce. 

» Entin l'adjonction d'un chapitre destind a recevoir les observations relatives aux voies de 
communication, nous semblerait dune utilite incontestable. 

• Renfermds dans ce cadre , les rapports des chambres de commerce presenteraient une uni- 
formitd qui faciliterait la rdalisation du travail d'ensemble demandd par M. le Ministre de l'intd- 
rieur, d'au tan t plus qu'il n'exclut pas les ddveloppemcnts et la rdunion des chiffres que la nature 
speciale de quelques branches d'industrie et de commerce rend possibles dans certains arron- 
dissements. » 

La discussion dtant ouverte sur ce rapport, M. Faider dmet des doutes sur la possibilite d'ob- 
tenir les renseignements a inscrire dans les registres qu'on propose de faire tenir par les cham- 
bres de commerce. 

M. Quoilin, cxprimant la radrae opinion, ajoute que, dans un travail fait au Ministere des 
finances, concernant des modifications a apporter au tarif des douanes, les chambres de com- 
merce ont prdtd leur concours d'une maniere trds-imparfaite. 

M. Bellefroid, appuyant au contraire les conclusions de la sous -commission, fait connaitre 
que des secretaires de chambres dc commerce, prdalablement consultds sur le projet prdsentd, 
Font declard rdalisable. On cherchera d'ailleurs a compldter les renseignements qui auront ainsi 
pu dtre recueillis. 

M.Bivort estd'avis de tenter l'essai dumoyen proposd de donner aux rapports des chambres 
de commerce l'uniformitd qui leur manque; ce moyen constitue, selon lui, une amdlioration 
semblable a celle qui a dtd prdcedemment introduite dans les rapports annuels des deputations 
permanentes des conseils provinciaux. 

M. Quoilin , aprfes avoir fait ressortir la diffdrence qui existe entre le personnel des deputa- 
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tions et des administrations provinciates, et celui des chambres de commerce, propose d'adopler 
le principe d'un registre & tenir dans le sens du rapport en discussion , mais en laissant & lap- 
preciation du Gouvernement indication des objets k trailer ainsi que le mode k suivre pour 
obtenir lcs renseignements demanded. 

Cette discussion/sera reprise dans une prochaine seance. 



N° 288. — Seance du 6 juin 4860. 

Presents : MM. Quelelet, president, Ducpetianx, Sauveur, Faider, Bellefroid, Quoilin, Bivort, 
Heuschling, secretaire. 

Sous la date du 22 mai , M. le Ministre de I'iuterieur adresse a la Commission centrale une 
dep£che ainsi con$ue : 

« Messieurs, un arr£t£ royal du 17 avril 1860, ins4r^ au Moniteur Beige du 49 du m£me 
mois, n° 110, a d£cr£te la publication d'un expose de la situation du royaume pendant la periode 
decennale de 1851 a 4860. 

» Ce travail, Messieurs, sera, comme le pr^cddent, execute avec votre concours et avec celui 
des diff&ents Departements minist&riels. 

» II convient de prendre, des k present, toutes les mesures propres a le rendre aussi complet 
'et aussi exact que possible. 

> Vous voudrez bien, en consequence, en faire l'objet de vos deliberations, dont j 'attend rai le 
resultat pour les instructions adonner aux diffd rentes administrations qui devroht aussi con- 
courir a ce travail, ainsi qu'aux commissions provinciates de statistique. » 

— Renvoi au comit^ de publication. 

Par lettre du 24 ftvrier, le bureau de statistique au Ministere de 1'interieur du grand-duche 
de Bade, adresse le huitieme cabier de ses publications, con tenant la description g&riogique des 
environs de Ueberlingen, ainsi que la seconde partie du neuvi&me cabier, contenant la situation 
financiere des communes du pays. 

Par lettre du 21 avril , le bureau central de statistique a Stockholm , en accusant la reception 
des documents quilui ont ete envoyes r&emment, fait parvenir une sdrie de publications con- 
cernant la .statistique de la Suede. 

Une semblable sdrie est parvenue de la part de la section de statistique du bureau du com- 
merce, 'a Londrcs. 

M. le baron de Hock a transmis les resultats des impdts de consommation en Autriche, pour 
l'exercice 1859; le bureau de statistique de la Norw£ge, la neuvieme publication de ses docu- 
ments ; la society de gdographie de Darmstadt, le tome II de la seconde annec de ses publica- 
tions; M. Gaetan Vanneschi, de Palerme, ses Elements de statistique; et M. Wolterbeek, 
d* Amsterdam , sa These universitaire sur la division du capital. 

II est donne lecture d'une note redigdc parM. Quetelet, a l'occasion du complement du me- 
moir e sur lcs caisses des veuves et orphelins, present 6 dans la sdance du 7 mars dernier. Cette 
note sera iraprimee dans le tome VIII du Bulletin, a la suite du travail de M. Visschers. 

L'administration a recu, depuis la derniere seance, le complement du releve de la population 
par professions et conditions dela province dAnvers; de sorte que, pour completer les docu- 
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men ts relatifs au recensement general, ii ne reste plus a recevoir que les dtatsdes corporations 
religieuses de la m£me province et les tableaux de la statistique agricole rectifies des provinces 
de L&ge et de Namur. 

N° 289. — Seance du 4 j.uillel 4860. 

Presents : MM. Quetelet, president, Visschers, Ducpetiaux, Putzeys , Faider, Quoilin, Heusch- 
Jing, secretaire. 

Par lettre du 29 juin, M. le Ministre des affaires etrangeres, en offrant, de la part du Gouver- 
nement espagnol, les deux premieres publications Emanees de la commission gdnerale de sta- 
tistique d'Espagne, ajoute ce qui suit : 

« L'un de ces volumes contient le recensement de la population du royaume et des iles , a 
l'exclusion des possessions d'Asie et d'AmeVique. 11 en resulte qu'au 24 mai {857, les quarante- 
neuf provinces de l'Espagne avaient i 5,464,540 habitants. 

> Cette premiere operation de recensement est consideree comme incomplete , roais elle a 
prepare* une base pour le recensement de.1860, qui doit comprcndre toutes les possessions de 
la monarchic, et qui se renouvellera de cinq en cinq ans, suivant un d&ret royal du 50 scp- 
tembre 4858. 

» L'autre volume donne la nomenclature des centres de la population avec le nombre d'habi- 
tants de chaque localite. » 

Par une seconde lettre, datee du lendemain 30 juin, le mdme Departement adresse un exem- 
plaire de l'Annuaire dc statistique d'Espagne, pour l'annee 4858, au sujet duquel il s'exprime 
ainsi : 

c L'Annuaire pre'cite trouve une valeur speciale dans son caract£re officiel. II embrasse lji 
division du territoire et la repartition de la population , Instruction publique , la bienfaisance, 
les sentences criminellcs, les budgets, la detle, les impdts et toute radministration financiere, 
cclle de la guerre et de la marine et les voies dc communication. 

» La commission ne presente cependant l'Annuaire que comme un essai. Des hommes d'un 
merite eminent ont contribue a ce travail. Un avant-propos explique la tilche qui etait imposee 
a la commission et les diflficultes de son accomplisscmcnt. 
*» On trouve ensuite une description geographique due au savant D. Francisco Cocllo. 

» L'ancien Ministre des travaux /publics est l'auteur d'une description geologique qui com- 
plete la pre'ce'dente. 

» La situation agricole de l'Espagne est exposee longuement et avec beaucoup de science par 
M. Augustin Pascual. 

> Cette introduction de l'Annuaire suflirait seule pour lui racriter l'attention.... • 

Par une troisieme lettre, en date de ce jour, lc Departement des affaires Etrangeres com- 
munique kceluide I'int&ieurune corresponds nee diplomatique qui temoignede la haute conside- 
ration dont les institutions beiges jo uissent en Grcce, et fait ressortir en m£me temps le'zele 
du bureau de l'Economie publique, dirige par le prince Jean Soutzo, a fin d'enrichir la Grcce 
d'une statistique exacte. Ce dernier s'exprime en ces termes : • Le developpement prodigieux 
qu'ont recu, dans ces derniers temps, les travaux statistiques en Bclgiquc a du natutellement atti- 
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rcr l'atlention du bureau qui est sous ma direction, et dont un des travaux les plus serieux sera 
dc dresser la statistique gdndrale du royaume. Je suis persuade qu'un bon nombre des ren- 
seignements que j'ai puises dans les publications beiges contribueront aux progr&s de la sta- 
tistique en Grece. » 

Par lettre ecrite de Paris, le 46 juin, M. Horn offre un exemplairc de la seconde annee (4860) 
de son Annuaire international du cridit public. 

M. le docteur Asher a Igalement fait parvenir le tableau du commerce de Uambourg pour 
l'annee 4859 ; M. Rau, la nouvelle Edition de ses Elements de science financibre,et M. Valentin 
Smith , Son etude statistique sur La Dombes, suivie de Notes sur les Methodes mathhnatiques 
employees pour determiner la vie moyenne, par M. Cl&nent Desormes. 

Le tome VIII du Bulletin de la Commission central*, venant de paraitre, l'Assembtee main- 
tient, pour la publication du tome IX, le comite tel qu'il existe : il est compose* de MM. Quetelet, 
Yisschers, Faider, Ducpetiaux et Heuschling. 

Par lettre du 30 juin, M. le Gouverneur du Luxembourg transmet, de la part de la commis- 
sion de statistique de cette province, une Etude d'un de ses membres, M. Prat, Stir Vortho- 
graphe et les etymologies des noms de lieux dans le Luxembourg. — Renvoi au comite* de 
publication. 

Le m£me Gouverneur adresse, par lettre du 14 juin, les rapports de MM. les commissaires 
d'arrondissement de la province sur la situation et la tenue des regislres de population pour 
l'annee 1 859. 

N° 290. — Seance du 4" aout 4860. 

Presents : MM. Quetelet, president, Ducpetiaux, Sauveur, Putzeys, Bellefroid, Quoilin, 
Heuschling, secretaire. 

La bibliotheque a recu une instruction imprimee pour les observations periodiques des 
plantes et des animaux par M. Fritsch, de Vienue; les tableaux statistiques desthemins de fer 
de huit differents pays de l'Europe par M. Hauchecorne; la notice de M. Hopf sur les socieHcs 
d'assurance en Allemagae, tiree a part du t. VIII du Bulletin de la commission centrale; lc 
dixieme volume des proces-verbaux , lettres et memoires de la chambre de commerce de Bor- 
deaux ; les suites des memoires de 1'Acaddniie imperiale de geographic a Viennc ; du bulletin 
de l'Academie impe'riale des sciences de Saint-Pe'lersbourg, et des rapports sur les epidemics du 
cholera et de la fievre jaune ainsi que sur les budgets des recettes et des depenscs du royaume 
de Portugal. 

La Commission centrale exprime ses plus vifs regrets de la nouvelle perte qu'elle vient de 
faire en la personnc d'un de ses correspondants Strangers, M. Horace Say, decide a Paris au 
mois de juillet de cette annde. 

L'assemblee , reprenant la discussion du rapport de M. Perrot , lu dans la seance du 2 mai der- 
nier, en adopte les conclusions , mais avec cette reserve qu'il lui semble convenable de consulter 
prealablcraent les chambres de commerce sur la possibility dexecuter la mesure proposee par 
la sous-commission dans son rapport, qui sera transmis a M. le Ministre de Tinte'rieur. 

M. Quetelet qui, par arre'te de M. lc Ministre de l'interieur du 49 mai dernier, avait etc* 
designe, avec MM. Visschers et Heuschling , pour assister au congres international de statistique 
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a Londres, fail connaitre d'une maniere soraraaire les travaux de cette assemble. Le discours 
d'ouverture a it& prononce par S. A. R. le prince-epoux , qui avail daigne* accepter la presidents 
du congres. Re'ani du 16 au 21 juillet, le congres etait divise* jen six sections, se rapportant : la 
premiere, a la statistique judiciaire, civile et criminelle; la seconde, a la statistique sanitaire; la 
troisieme, a la statistique industrielle , agricole et min^rale; la quatrieme, a la statistique eom- 
raerciale; la cinquieme, au rccensement de la population et a la statistique militaire et navale; 
la sixieme, aux me'thodes statistiques', aux poids, mesures et monnaies et a la statistique litte- 
raire et intellectuelle. M. Quetelet, entrant dans quelques details relativement a une proposition 
quil a faite pour arriver a former une statistique g&lrale et comparative des principals nations 
representees au congres, ajoute que M. Van de Weyer, Ministre plenipotentiaire a Londres, a 
bien voulu seconder les dllegues de la Belgique par son concours obligeant et leur prefer son 
gen^reux appui. Trois des six sections de l'assemblee avaient a leur t£te des Ministres d'Anglc- 
terre. M. Quetelet pr&idait la sixieme section , et M. Visschers , Tun des vice-presidents de la troi- 
sieme, avait aussi €i& charge de presenter le rapport francais sur ses travaux en seance publique. 
M. Heuschling, qui n'avait pu assister a cette session du congres, avait neanmoins envoye son 
rapport sur les travaux de statistique generate, executes en Belgique depuis la derniere reunion 
du congres dans la capitale de l'Autriche. M. Quetelet promet, en terminant, un rapport plus 
circonstancie sur cette quatrieme session du congres, dont les r<$sultats sont de nature a intc- 
resser a la fois la science et I'administration ! . 

Le secretaire annonce que, sauf quelques lacunes partielles, Tadministration est main tenant 
en possession" de tous les documents relatifs au recensement general de la population, y compris 
les documents rectifies de la statistique agricole. II reste a les coordonner; apres quoi, on pourra 
s'occuper des introductions qui precederont Tune ct l'aulre publication. - 



N° 291 . — Seance du 5 septembre I860. 

Presents : MM. Quetelet, president, Sauvcur, PuUeys, Bellefroid, Quoilin, Bivort, Heusch- 
ling, secretaire. 

Par lettre du i er juillet, la societe de geographic et de statistique a Francfort S/M , adresse Ic 
volume des documents de statistique sur la ville libre de Francfort pour l'annee 1859 ; le mou- 
vement de 1'etat civil pendant l'annee 1858-1859, et le rapport de la societe pour lanncc 
ecouiee. 

Par lettre du 26 juillet, la Commission centrale dc statistique du royaume des Pays-Bas fait 
parvenir : 1'almanach officiel du royaume, annex 1860; un rapport auRoi sur les consequences 
probables du percement de l'isthme de Suez; le rapport aux etats-generaux sur les institutions 
de bienfaisance, an nee 1858, publication de 1860; les rapports au Roi Sur les travaux publics, 
annees 1850 a 1855 et 1855 a 1859, les exemplaires dc l'annee 1854 etant epuises. 

De son cdte, M. de Baumhauer a offert, par Iintermediaire du Minist£re des affaires etran- 
geres , l'Annuaire de statistique des Pays-Bas , neuvieme annee, ainsi que le tableau general du 
commerce et dc la navigation en 1858. 

* Voir ce rapport dans le present volume, pages 133 a 163 des Memoires et communications. 
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Par lettre du 31 juillet, M. Maurice Lindeman , en annoncant qu'il vient d'essayer de fonder, 
pour la ville libre de Br£me, une statistique generate, independante de la statistique du com- 
merce, fait parvenir deux pieces, qui se rapportent a ce projet et qui ont 6t& imprim^es comme 
manuscrit. 

La soci&e* imperiale de geographie dc Russie a envoy e son compte rendu pour 1'annde 1859, 
ainsi que la suite de ses memoires, ceux-ci en langue russc. 

Le secretaire annonce que les travaux de depouillement des relevds du raouvement de 1'etat 
civil pendant l'ann£e 1859 viennent d'etre termines a l'administration centrale. U en pr&ente 
les resultats, compares a eeux de I'annle anterieure. 

En ce qui concerne les changements de residence, M. Bellefroid voudrait qu'A l'avenir les 
publications officielles fissent ressortir les locality ou l'immigration est habituelle, avec l'indi- 
cation des nombres qui s'y rapportent. Cette motion, appuyee par M. Sauveur, qui cite pour 
exemple la commune de Dison , est adoptee. 



N° 292. — Seance du 5 octobre 1860. 

. Presents : MM. Quetelet, president, Ducpetiaux, Sauveur, Putzeys, Bellefroid, Quoilin, 
Heuschling, secretaire. 



La societe de geographie de Saint-Petersbourg a fait parvenir les quatre premiers cahiers du 
premier volume du repertoire qu'elle publie k Dorpat, sur la m^t^orologie ; le bureau de statis- 
tique du royaume de Saxe au Ministere de l'interieur , la continuation de son journal, corapre- 
nant les annees 1858 et 1859; la socie^e* de statistique de Londres, la troisieme partiedu 
23 e volume de son journal, et M. Horn, une brochure traitant des finances de I'Autriche, ex- 
traite du journal des Iconomistes. 

Par lettre du mois d'aout dernier, M. le Gouverneur de la Flandre occidentale renouvellela 
proposition faite par son rapport du 8 Janvier 1859, communique a la Commission centrale 
dans sa stance du 10 f^vrier suivant, proces-verbal n° 278, et qui consiste a instituer au chef- 
lieu de chaque province un bureau de contr61e pour les inscriptions et les radiations par chan- 
gements de residence. 

Avant dedonner suite a la mesure proposee, il convenait dattendre le resultat relatif k 1'annce 
1859, afin de connaitre jusqu'a quel point les administrations communalcs se sont conformed 
k Tinstruction ministerielle du 27 decembre de Fan nee pre^c^dente, accompagnde dun rapport 
de tourn&s dinspection du president ct du secretaire de la Commission centrale. 

Or, le mouvement de 1'ltat civil et de la population , qui vient d'etre arrc'te , constate encore , 
pour Fanned 1859, a peu presla ra^me difference en moins des radiations sur. les inscriptions 
que 1'annee pr&edente, bien que lc nombre desunes et desautres ait considlrablement aug- 
mente* : 9,676 sur 154,055 entries, et 9,728 sur 145,725 sorties. A cette occasion, le secretaire 
produit un rclev£, comprenant les dix-huit annees ecoulees depuis 1841 , 1'annde 1846 faisant 
defaut. 
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N° 293. — Seance du 7 novembrc 4860. 

Presents : MM. Quetelet, president, Ducpetiaux, Faidcr, Bellefroid, Quoilin, Heusehling, 
secretaire. 

Le Gouvernement des Pays-Bas a fait parvenir, par la voie diplomatique, un exemplaire de 
l'Expose dela situation administrative des difterentes provinces n&rlandaises en 1859. 

Par lettre du 22 octobre, M. G. Vogt, directeur du bureau federal de stotistique a Berne, 
% adresse deux sdries d'acles et de documents administratifs, concernant : Tune l'organisation 
d'une statistique nationale Suisse ;Pautrc, le recenscmenl pcriodique de la population. 

Le bureau de statistique et de topographie du royaume de Wurtenberg a Stuttgart, a ^gale- 
ment offert, par lettre du 8 septembre, les deux cahiers de ses publications, se rapportant a 
l'annee 1858. 

Le Minislere des finances de l'Autricbc a fait parvenir le tableau du commerce avec les pays 
elrangers pendant la meine annee 1858; M. Legoyt, de Paris, le volume de la Statistique de la 
France, contenant les resul tats du denombrement de la population en 1856,ct r Acad&nie impe- 
riale de Saint-Pdtersbourg, les feuilles 1 a 6 du tome II de son Bulletin. 

Par dep£che du 27 octobre, M. le Ministre des finances a adress£ a son colleguc de I'intfrieur, 
et celui-ci a renvoye a l'avis de la Commission centrale le manuscrit du rapport au Roi et de la 
notice analytique, qui doivent prcc6der le Tableau du Commerce de la Belgiqtte avec les pays 
etrangers pendant Vannie 4859. 

M. Bellefroid presente le rapport de la sous-commission qui s'est reunic pour examiner ces 
pieces *. 

Ainsi qu'il est dit dans le projet de rapport au Roi, le mouvement commercial, qui avait 
flechi pendant Tannic 1858, s'est relcve en 1859, tout en restant neanmoins leg&rement inf<6- 
rieuracelui de 1857. 

Deux cbangements sont introduits dans la notice analytique : 

Le premier a pourobjet l'insertion d'un tableau pr^sentant, pour une pdriodc de dix annees, 
la part proporttonnelle prise par les pays d'Europe et paries pays hors d'Europe dansl'ensem- 
ble du mouvement commercial. 

Le second est relatif a la navigation, ct a pour but dc faire apprccier le mouvement des na- 
vires plus ou moins charges ct des navircs sur lest. 

Le tableau du comriierce de 1859 donnera, pour la premiere fois, la statistique dc la douane 
d'Anvers. La lettre d'envoi pr^rappelee, du 27 octobre, con tie nt a cet egard les explications sui- 
\ antes : 

« Jy joins le specimen d'un nouveau tableau qui sera ajoute a l'ouvrage sous le n° 20, et qui 
est destine a faire connaitre l'importance des transactions commercials constatees par les actes 
de douane d&ivres aux deux bureaux d'Anvers. 

» La premiere page de ce tableau pr&cntcra revaluation, d'apres les (aux permanents arrdtes 
vn 1833, de 1 'ensemble des marchandises declarees a rim porta lion (commerce general), a Tex- 

1 La sous-commission etait composee de MM. Quetelet, Quoilin, Heusehling, Bellefroid, rapporteur. 
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portation (commerce special) etau transit, pendant unc periode de cinq annees. On y etablira la 
comparaison des rdsultats de la derni£re annee avec ceux de chaconedes quatre annees precc- 
dentes. Les trois dernieres pages indiqueront les quantites des principales marchandises impor- 
ters, export&s et sorties en transit pendant les mdmes annees. 

> La reunion des elements de ce travail exigeant beaucoup de temps, le tableau de 1859 nc 
contiendra de renseignements que pour trois ans, et cc sera seulement dans le tableau de 1861 
que Too donnera des indications pour toute la periode de cinq annees. 

9 Le ddpouillement des tableaux de la douanc de 1857, 1858 et 1859 n'elant pas encore ter- 
mine, je n'ai pu, Monsieur lc Ministre, faire rcmplir les colonnes du specimen ci-joint, ni donner 
la partic de la notice qui sera consacree a faire ressortir les rdsullats qui seront constates. » 

L'assemblle, (jonform^ment aux conclusions de la sous-commission, adopte le travail dans 
toutes ses parlies. 11 en sera donne connaissance a M. Ic {Ministre de l'interieur. 



N° 294. — Seance du 5 decembre 4860. 

Presents : MM. Quetclct, president, Visschers, Ducpetiaux, Putzcys, Faider, Bellefroid, 
Quoilin, Ncrenburgcr, Bidaut, Heuschling, secretaire. 

La bibliotheque a re$u :1a statislique criminelle dans lc royaumc de Danemark pour les annees 
1841 a 1855, ainsi que le tableau du commerce, y compris la production de 1'eau-dc-vie pour 
1859; les numcros 7, Set 9 des publications de la statislique administrative de l'empire d'Au- 
triche, a Vienne, et un volume de M. le doctcur Liharzik , traitant de la loi de croissancc du corps 
humain. 

Le comite de presentation, par Torgane de M. lc president, propose de conferer le titre de 
membre correspondant aux savants etrangcrs dont les noms suivent, en remplacement des cor- 
respondents dec&l& dans le cours des trois dernieres annees, savoir : 

Lord Brougham , ancien Ministre, membre de la Chambre des Lords, run des presidents du 
Congres international de statislique de Londrcs; 

M. le colonel W.-H. Sykes, membre du Parlcmcnt, vice-president de la Society de statistique 
dc Londres ; 

M. Samuel Brown, membre de la Sociele de slalislique et de l'lnstitut des actuaires, a 
Londres; 

M. le docteur J.-L. Wappacus, professcur a J'universite de Gcettinguc; 

M. G. Vogl, directcur du bureau federal de statistique, a Berne; 

M. le docteur Louis-Adolpbe Berlillon, membre de la Sociele dc statistique dc Paris, et 

M. Maurice Block, auteur de la Statistique de la France comparee avec les autres Etats de 
l 9 Europe, etc., a Paris. 

L'assemblee, a l'unanimite, nomme membres correspondents les sept personnes ei-dessus 
designees. Leurs dipl6mes seront soumis a l'approbalion de M. 1c Ministre de l'interieur, con- 
forme merit a Tarticlc 4 dc Tarrdle roval du 20 octobrc 1841. 
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N° 205. — Seance du S Janvier 1861. 

Presents : MM. Quetelet, president, Ducpetiaux, Sauvcur, Pcrrot, Putzeys, Faider, Belle* 
froid, Quoilin , Nerenbdrger, Heusehling, secretaire. 

Par depeche du 27 decern bre, M. le Ministre de 1'interieur transmet une expedition dun 
arrtte royal du 22 du m6me niois, renouvelant, pour six an*, k mandat de MM. Ducpetiaux, 
Perrot et Bidaut, comme membres de la Commission centrale. — Pris pour notification ! . 

Par depechc du meme jour, M. le Ministre renvoic , revelus de son approbation , les diplomes 
des membres correspondaato norames dans la seance pr&Mente. Ges diplomes ont &\& immc- 
diatement adress^s aux litulaires par les soins du bureau. 

Par lettrcdu 29 octobre, la direction generate des douancs et des contributions indirectcs 
adresse le tableau general du commerce de la France avec ses colonies et les puissances <5tran- 
geres pendant fanned 1850. 

Le Gpuverncment des Pays-Bas a fait parvenir le tableau de son commerce avec les pays 
etrangcrs pendant 1'annee 4859; M. Engel,de Berlin, les trois premiers numeros de son journal 
de statistique, ainsi que le volume de documents de statistique sur la Prusse pour 1'annee 1858> 
et M. le docteur Asber, de Hambourg, le tableau du commerce de Lubeck pour lannee 1858, 
auquel sont joints trois tableaux autographies concernant les bureaux de bienfaisance, les pri- 
sons de Hambourg ct les prix des subsistences pendant les annees 1855 a 1859. 

L'ordrc du jour appelle le rapport du Coraite de publication, auquel a etc renvoyee, dans la 
seanee du 6 juin dernier, la depeehe de M. le Ministre de 1'interieur* reclamant le concours de 
la Commission centrale pour la publication de V Expose dicennal, d^cre^e* par I'arrdtc royal du 
17avril precedent. 

M. Ie president fait d'abord observer que, dans la pensec du Comitc, on suivra, pour la pu- 
blication de V Expose dicennal, la mdme raarche que pour celui de la periode de 1841 k 1850; 
que, par consequent, la Commission centrale devra , cette fois egalement, cntrer en conference 
verbalc avec MM. les chefs d'administration des divers Dlpartemcnts ministeriels, tant pour 
obtenir les renseignements destines au nouveau travail, que pour les matieres ou les appre- 
ciations nouvelles qu'il pourra y avoir lieu d'y introduire. M. Quetelet terroine en faisant l'appel 
de ceux des membres de la Commission ct des autres fonctionnaircs qui voudront bien se 
charger de dinger les differentes parties de YExposL 

Ensuile, M. Faider, dans un rapport ecrit, fait connaitre en detail les resultats des delibera- 
tions du Comite, ainsi que les mesures qui lui scmblent devoir etrc prises pour l'execution 
promote et regulierc de cette oeuvrc importante. 

Ce rapport est ainsi concu : 

c Messieurs, votre sous-commission s'est occupe'e des mesures generates et preliminaires a 
prendre pour cxecuter Farrete royal du 17 avril 1860 , qui charge la Commission centrale de la 
publication de V Expose de la situation du royaume pour (a p&riode decennale 1851 -i860. Jc 
viens vous soumettre en son nom les propositions suivantes : 

1 Voir cat arrete plus loin, aux Actes officiels. 
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» La grandc division fon da men talc en quatrc litres sera raaintenuc; elle a pam rationnclle; 
clle n'a ete admise, il y a dix ans, qu'apres une etude attentive; elle a tie approuvee par les 
hommes com pe tents, et rien n'est venu nous en signaler le vice ou les inconv^nients. II reste 
entendu que chaquc titre conservcra sa pagination sp&iale ; on ajoutera , a cheque page, en vue 
de faciliter la recherche, indication au titre courant de chaquc subdivision. 

» La division des titres en chapitres et des chapitres en sections, telle qu'elle a etc tracec, n'a 
donne lieu jusqu'ici a aucune observation critique, elle sera done egalement maintenue. 

» Votre sous-commission s'est reserve d'arr£ter le plan d'une introduction generate qui sera 
placee en tele du nouvcau volume, et qui resumera les fails gencSraux resultant de la compa- 
raison des deux periodes decennales 4841 a 1850-4851 a 4860. J'ai declare* que jc me chargerais 
volontiers dc ce travail, dans lequel je pourrai refondrc raon Expose sommaire de ('organisa- 
tion politique de la Belgique. 

» Votre sous-commission pense que, sans reproduire les fails consigned dans le travail de 4852, 
il conviendra dc fairc apparahrc dans celui que nous coramencons , et comme point do depart, 
le resume exact, sous forme dc resultats generaux, dc cc qui concernc to periode 4844-4850: il 
parait ncccssaire de toujours rappeler les moyennes de la periode anlericure, afin dc pouvoir 
dun coup d'ocil les rapprocher des chiffres qui sc rapportent a la periode presente. C'est ainst 
qu'on rattachera successivement les unes aux autres toutcs les periodes decennales, et que les 
Exposes ne perdront jamais leur caractere d'ensemblc ct leur signification special e, qui doit se 
rapporter non-sculcment d I 'Mat present, mate encore au mouveroent, a la raarche, aux pro- 
gres de notrc chere et belle pa trie. 

* 11 doit rester entendu, Messieurs, que ehaque Departement ministertel sera, commc par 
le passe, charge d'claborcr et de preparer les elements statistiques etla redaction du travail; que 
des mesures dans ce sens seront prises ou provoquees par M. le Ministre de Tiiiterieur; que votre 
sous-commission aura la direction d'cnsemble de 1'oeuvrc; mais ehaque membrede la Commis- 
sion centralc doit n&cssaircment, comme cela s'est fail il y a dix ans, prendre Ja surveillance 
speciale des matieres dont ses etudes et sa position offieicilo lui permettent de s'occuper avec 
le plus de fruit; nous vous proposons done dc dislribucr de la manierc suivantc le travail de 
YExpose: 



Ijitroductios gerkhale. — M. Faider. 
Titre I. — Chap. 1 et 2. — MM. Neren burger el 

Jules Tarlier. 

t> — „ s > — j^. Jules Tarlier. 

» _ » 4 — m. Ad. Qnetelet. 

Titre II. — M. Heuscbling. 
Titre III. — Chap. 1 , 2 et 3. — M. Bivort. 

>>• — A 7. — M. Lentz. 



Titre III. — Chap. 8. - M. Lenlz. 

» — » 0. — Bf . Lentz. 

• * — • 10. — M. Oucpetiaox. 

» — » 11. — M. Guillaume. 

» — » 13. — M. Quoilin. 
Titre IV. — Chap. 2. — MM. Bellefroid et Perrot. 

4. — MM. Bklaot et Andrt. 



» 



» Tclles sont les propositions que vous soumct aujourd'hui votre sous-commission : si vous 
les approuvez, nous prendrons sans retard les premieres mesurcs d'execution. Nous devons ctrc 
encourages a remplir la tdche honorable que nous con fie le Gouvernement, par le succcs du 
premier ouvragc qui a paru il y a dix ans. Cet ouvrage n'a pas etc considere sculement comme 
un document stntistiquc, il a cte considere aussi commc un travail historique ct politique qui a 
fixe la valeur dc notre pays et a augmentc sa force morale : nous avons tout lieu d'affirmer , des 
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h present, que la dcrnierc pe*riode decennale signalers sans equivoque de nouveaux progress, ct 
nous serons fiers d'avoir contribuc a les faire connattre et a les publier. » 

L'assemblee, adoptant les propositions du Comite, est d'avis que des ordrcs soient donnes en 
consequence par MM. les Ministres a MM. les fonctionnaires de leurs De partem en ts que la chose 
concernc. 



N° 296. — Seance du 6 fevrier 1861. 

Presents : MM. Quetclct,j)rmcfe/it, Visschcrs, Ducpctiaux, Sauvcur, Perrot, Pulzeys, Faider, 
Quoilin, Neren burger, Hcuschling, secretaire. 

a 
m 

Sous les dates des 51 deccmbre, 2, 4 et 20 Janvier, MM. Samuel Brown, deLondres, Maurice 
Block, le docteur Bertillon , de Paris, et le professeur Wappaeus, de l'universite de Goettinguc , 
ecrivent pour remcrcicr de leur nomination de membre correspondant. M. Bertillon offre un 
excmplaire de ses Conclusions statist iques contre les detracteurs de la vaccine, et M. Wapaeus 
annonee la prochaine publication de la seconde partic de sa Statistique comparee de la popu- 
lation. 

M. lc docteur Berg, par lettre du 7 Janvier, fait connaitre qu'un recensement general de la 
population du royaume de Suede, ct en particulier de la ville flc Stokholm, a etc* execute* a la 
datedu 31 decembrc dernier , d'aprcs les regies etablies en Belgique. On y a proccde d'aprcs le 
double principe de la population de fait et de droit. Dans les communes rurales, le recensement 
est base* sur les registres tenus d'apres la population de droit. 

Par lettre du 5 Janvier, M. Becker, directeur de la statistique generate du grand-duche d'Ol- 
denbourg, en remcrciant de 1'envoi des documents qui manquaient a sa collection, adrcssc le 
tome IV des publications de son bureau. 

De leur cdte, les bureaux de statistique des royaumes de Sa.xe et de Prusse ont fait parvenir 
la suite de leurs publications, et M. le professeur Ackersdyck, de l'universite' d' Utrecht, qui 
s'est de'mis de la presidence de la Commission centrale de statistique du royaume des Pays-Bas , 
une brochure sur l'etat de la question colon iale et de l'esclavage en Hollande. 

Par un rapport du 2 fdvrier, M. le Gouverneur du Limbourg informe M. le Ministre de I in- 
tfrieur que le de'legue' de son administration et MM. les commissaircs d'arrondissement ont pro- 
c6di 9 dans le cours de l'annee I860, k la verification annuelle des registres de population : cet 
examen , ajoute M. le Gouverneur, a constat^ de nouveau une situation des plus satisfaisantcs et 
une amelioration sensible dans la tenuc de ces documents. 

M. le Gouverneur du Luxembourg, en transmettant une expedition du proces-verbal dc la 
seance du 5 mars 1860 de la commission provinciale de statistique, appelle l'attention sur les pro- 
positions suivantes : 1° Que la commission soit autorisec a deliberer lorsque cinq dc ses mem- 
bres sont presents; 2° que le manuscrit de Pierret sur YHistoire de Luxembourg, offrant le 
plus grand interet pour les recherches statistiqucs des temps ante*rieurs,il est k d&irer qu'il 
en soit fait une copie pour le depdt des archives de l'Etat k Arlon; 3° de re'clamcr de nouveau 
la creation d'un bureau permanent de statistique , qui serait charge' de rechercher les documents 
anciens et d'en faire le depouillemcnt, comme aussi d'executer les travaux speciaux designes 
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davanee, inateriaux sur lcsqucls les membres de la commission prepareraieut el rtkiigeraient 
leurs rapports. 



N° 297. — Seance du 6 mars 4861. 

Presents : MM. Quctelet, president , Visschers, Sauveur, Pcrrot, Putzcys, Faidcr, Quoilin, 
Bivort, Bidaut, Heusehling, secretaire. 

Par depeche du!3 fevrier, le Departement des affaires etrangeres a transmis, de la pari 
de M. le Ministre d'Autriche, trois publications concernant les impdts directs ct indireels, 
enianes du Ministere imperial et royal des finances, documents destines a la Commission ccn- 
trale. De son c6le% M. le baron de Hock a fait parvcnir un apercu du commerce de l'empire 
d'Autriche pendant l'annce i860. 

Par lettre du 23 Janvier , M. le doctcur Otto Htibner, de Berlin , en offrant un exemplaire 
du scptieme volume de son Annuaire de statistique et d'economie politique, fait ressortir les 
develop pern en ts successifs de cctte publication, particulierement en ce qui concerne la population 
allemandc et Immigration, le commerce et l'union douaniere de l'AHcmagne, la production du 
sucre de betterave , les banqucs , les assurances et les chemins de fer. 

M. Horn a cnvoye la brochure qu'il vient de publier sur le commerce franco-allemand, 
et M. Engel,de Berlin, lc numero 8 deson journal de statistique. Un semblablc journal vient 
aussi d'e'trc fonde* a Stockholm, M. le docteur Berg en offre les trois premieres livraisons. 

La sous-commission, chargec des presentations pour le neuviemc renouvellement partiel des 
commissions provinciates de statistique, propose une lisle deeandidats formee d'apres. les avis 
qui ont dte prdalablement demanded a MM. les Gouverneurs. L'assemblce adoptc la listc proposee, 
qui sera soumisc & M. le Ministre de l'interieur. 

M. Visschers presente lc rapport de la sous-commission * qui a examine le indmoirc de 
M. Prat sur 1'orthographe el les Etymologies des noms de lieux dans le Luxembourg, memoire 
communique a la Commission ccntraie dans sa slancc du 4 juillet de l'annee dernierc. 

Ce rapport est ainsi coneu : 

c Messieurs, nous avons pris connaissanee, par une lecture attentive, dc 1'ouvrage de 
M. G.-F. Prat, que vous avez renvoye a notre examen, et qui portc pour titrc : Etude sur I'or- 
thographe et les etymologies des noms de lieux dans le Luxembourg. 

» M. Prat est chef de division au Gouvernement provincial a Arlon, et, depuis plusieurs 
aanecs, independamment d'autres titres scientiGques, membre et secretaire de la commission 
dc statistique de la province de Luxembourg. II s'est livrl a des rechcrches ardues, a compulse 
uu grand nombrc dc documents pour rasscmbler les dllmcnts d'une vaslc publication concer- 
nant l'ancien duche dc Luxembourg, travail qu'il a divise en trois parties : 

» 1° Notions historiques ct generates; 

» 2° Glossairc des noms des lieux dc l'ancien duche* de Luxembourg; 

1 L* sous-commission elail composee de MM. Queielet, Ducpeliaux , Faider, Heuschliog , Visschers, rapporteur. 
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~ » 3° Orthographe et Etymologic <tefc noms des lieux de la province beige de Luxembourg. 

> DPaprts 1'auteur, les deux premieres parties seules sont ache vies; la troisiime parlie 
demande encore des reefaerches complEmentaires. 

» Le manuscrit que nous tenons entre les mains comprend les deux premieres parties de cet 
ouvrage. 

» L'auteur commence par indiquer les nombreuses autorilds qu'il a consultEes. 

» Dans la premiere partie {Notions historiques et generates), il remonte aux origincs, ant 
temps les plus reculEs du Luxembourg. II recherche suceessiveraent : 

> I. Quels ont ctE les peuples qui , originaifement , ont occupe le Luxembourg? 
» II. Comment et h quelles Epoques le Luxembourg a-t-il EtE peupIE? 

» III. Quelles etaient les langues parlces par les peuples qui ont occupE ec duchE? 

» IV. Quelle a ete, dans la cenquEte du territoire, la part des divers peuples qui, originairc- 
roent, ont occupy le Luxembourg? 

» V. Qoelles ont EtE, dans les diverses langues parlies sur le sol luxem bourgeois, les origincs 
des noms de lieux? 

» VI. Comment et dans quelles proportions le celtique, 1c tudesque et le latin ont-ils con- 
tribuE a la formation du francais, et, par suite, dans quelle proportion sont-ils entrEs dans les 
appellations des lieux habitEs? 

» VII. Comment les noms des lieux ont-ils ete donncs el a 1'occasion de quelles circonstances? 

» VIII. Comment procEder dans la recherche et ('explication des origines des noms de loca- 
les? 

» La seconde partie (Glossaire des noms de lieux de Vancien duche de Luxembourg) est 
redigEe suivant I'ordre alphabEtique des noms des lieux. L'auteur y indique un grand nombre 
de synonymies ou d'interpretations dc syllabes ou de mots. 

» Ce simple exposE vous montre, Messieurs, que si l'ouvrage de M. Prat se distingue par de 
nombreuses recherches historiques , si des dissertations sur les etymologies des noms des lieux 
sontsouvent curieuses ou intEressantes, cet ouvrage ne rent re point dans notre domaine, — la 
statistique. 

» Sans doute, lorsqu'il s'agit dc determiner l'orthographc des noms de lieux dont on doit 
se servir dans les documents administralifs , il pcut Eire utile de disserter sur leur originc , sur 
leur Etymologic; et, accessoircmcnt, quelques recherches sur les noms des lieux trouvent leur 
place dans un ouvrage de statistique , exactement comme les notions historiques ou gEogra- 
phiques que Ton placerait en tEte d'un ouvrage sur les rcssources ou les forces productives d'un 
pays. Mais la statistique spEcialement est une science de faits : Ics conjectures historiques, les 
recherches archEoIogiques, les discussions sur des points dc linguistique ou d'origine des 
langues , lui sont EtrangEres. C'est dans des limites restreintes que la Commission centrale a 
accueilli, il y a plusieurs annEcs, les travaux de quelques savants sur l'orthogrophe et les Etymo- 
logies des noms dc lieux dans deux de nos provinces. Notre desir serait mEmc de voir com- 
pleter un semblablc travail pour tout le royaumc. Cependant, si des regies n'ont pas ete tracees 
d'avancepour servir de guide aux auteurs, on sent facilement qu'ils doivent se prescrire des 
bornes, et qu'il vaut mieux dans ce sujet s'arrdter a quelques principes gEnEraux et rcconnus, 
que se livrer k dc conjectures et h des hearts d'imagination. 

» Si les reflexions qui precedent, Messieurs, s'appliquent aux dissertations historiques et aux 
discussions de linguistique des deux parties de l'ouvrage de M. Prat, que nous avons sous les 
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yeux, elles n'en sont pas la condamnation ; mais elles justifient qu'au point de vue auquel la 
Commission centrale doit se placer, elle nc petit leur donner acces dans son recueil. Ces re- 
flexions ne prejugent rien relativemcnt a la troisieme partie,que l'auteur n'a point encore 
achevde, et que nous ne connaissons point. Sans doute, dans le cadre de l'auteur tout scnchaine 
et se lie. Sa troisieme partie concerne I'orthographe et 1'etymologic des nonis des lieux de la 
province actuelle de Luxembourg; c est celle qui offrirait pour Tadministration et les savants 
en Belgique, le plus d'intenk. Cette partie peut-elle elre detach^e? Cest la une question qu'il 
appartient d'abord a l'auteur de decider. 

» En passant, nous devons faire remarquer, Messieurs, que la premiere parlie del'ouvrage de 
M. Prat (Notions historiques et generates) a dlja ete publiee par l'auteur dans les Annates de 
la Soci4te archeologique du Luxembourg. II n'est point dans les usages de la Commission cen- 
trale d'ordonner l'insertion dans son recueil de memoires qui ont paru ailleurs. 

» Personnellement, Messieurs , vos commissaires verraient avec plaisir que le fruit des veilles 
de l'auteur ne ftit point perdu pour lc public Iclaire; mais ce n'est pas a eux, ce n'est peut-Stre 
pas mdme k la Commission centrale, de s'ex primer a cet £gard. Avant tout, c'est a l'auteur dese 
prononcer sur le parti qu'il veut prendre, et il trouvera, cspdrons-nous, un appui dans le Gou- 
vernement s'il croit devoir r^clamer cet appui. » 

Ces conclusions sont adoptees. Le rapport sera adresse k M. le Ministre de I'int&rieur. 



N° 298. — Seance du 5 avril 1861. 

Presents : MM. Quetelet, j?rl*icfenf, Ducpetiaux, Sauveur, Perrot, Paider, Bellefroid, Quoilin, 
Bivort, Nerenbtirger, Heuschling, secretaire. 

Par ddp£che de ce jour, le Department de l'inlerieur fait parvenir une expedition dun 
arr£t£ royal du 28 mars dernier, qui pourvoit au neuvieme renouvellement partiel des com- 
missions provinciates de slatistique; les nominations sont conformes aux propositions soumises 
a M. le Minislre de l'interieur ! . 

M. le comte de Salmour, en accusant la reception du tome VIII du Bulletin , ainsi que du 
tome IV des Documents statistiques , annonce que M. Giulio et M. le comte de Santa-Rosa, qui 
sont encore compris parmi les raerabres -correspondents de la Commission centrale, sont morts , 
le premier depuis deux ans, et lc dernier depuis quelques mois. • 

On annonce Igalement la morl de deux membres des commissions provinciates de slatistique, 
M. Raimbcaux, 4 Mons, et M. Beaujean, 4 Liege. 

Par lettre du 25 mars, M. le baron de Tornaco, Ministre d'Etat, president du Gouvcrnement 
du grand-duche de Luxembourg, offre un exemplaire du comptc rendu des seances de 1'assem- 
blee des Elats pour la session ordinaire de 1800. 

M. le Ministre du commerce du grand-duche de Bade fait parvenir, par lettre du 15 mars, 
le dix-huitieme rapport sur le mouvement commercial du chemin de fer badois pendant 
Fanneel858. 

1 Voir cet arrele plus loin aux Actes ofliciels. 
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Deux brochures russes ont ete offertes, l'une intitule'e : Ebmtche d'une economic des travaux 
scientifiques, par M. Theodore Wechniakow ; Tautre , Stir la population serve, en Russie, 
d*apres le dixihne recensement , par M. Troinitzky, chef dc section du comite central dc statis- 
tique au Ministere de Tinte'rieur a Saint-Petcrsbourg. 

II est donne* communication d'une lettre du 18 mars, adrcss^c a M. lc president dc la Com- 
mission centrale, par M. Wolrycke Orlando Bridgeman, Bilton Hall, Rugby, Anglelerre. 

Apres avoir rappele qu'a la fin des stances dc la dcuxieme session du Congrcs international 
de statistique, tenu a Londres en I860, sir James Clark a fait adopter une proposition tendant 
a ce que, dans les divers Etats, la statistique s'occupat de relcvcr dans les h6pitaux ct hospices, 
pour chaque malade et inGrme , quelles etaient les moeurs et les maladies des parents , M. Brid- 
geman ajoute qu'il proposa, majs trop tard malheurcusemcnt pour la discussion, d'y joindrc 
lc relevd des manages ou il y avail consanguinite, en prenant note du degre* de parente, et 
soumet, en terminant, la question a lappreciation de la Commission centrale. — Renvoi a la 
sous-commission de population. 

Organe de la sous-commission qui a examine* les communications parvenucs dans les seances 
des 10 fevrier 1860 et 3 octobre suivant, relativement a un mode de verification, des charigc- 
ments de domicile et de residence, base sur une experience faitc par M. le Gouverneur de la 
Flandre occidental, M. Ducpetiaux donnc lecture du rapport suivanf * : 

« Messieurs , une instruction de M. le Ministre de l'interieur, du 2 avril 1852, a regie tout ee 
qui concerne la tenue rlguliere des registres de population et les changements de domicile. 
Elle rappelle la double recommandation : 1° de n'inscrire personne sur le registre de popula- 
tion d'une commune, sans la production prealable d'une declaration de changement de resi- 
dence, de*livr6e par l'administration du lieu du depart; 2° de raycr du registre les personnes 
qui ont quitte la commune, radiation qui ne peut £tre operee que sur la production du certificat 
description. 

9 Comme moyen de contrdle, t)titre la verification des registres confiee aux commissaires 
d'arrondissement et aux autorite's provinciates, et l'inspection superieure attribute a la Com- 
mission centrale de statistique, instruction prdcitee recommande a MM. les Gouverneurs pro- 
vinciaux « de se faire produire mensuellement, par chacune des autorites communales de leur 
» province, un etat nominatif de toutes les personnes qui se sont etablies dans la commune, 
» tomme dc celles qui l'ont quitt^e. A l'aide de ces e'tats , conformes au modele adopts pour les 
» declarations de changements de domicile, il doit eHre facile de constater et de signaler a qui 
» de droit, les irregularis qui pourraient exister dans les ecritures des administrations com- 
» munales. MM. les Gouverneurs transmettront a ceux de leurs collegues que la chose concerne 
» les renseignements qui se rapportent a des communes etrangeres a leur province respective, 
» et signaleront directement au Ministre de l'interieur les lacunes relatives aux personnes 
» venant de l'etranger ou allant s'y fixer. » 

• Gr&ce a ces formalites el a ces precautions, on pouvait esperer que Ton parviendrait a 
faire disparaitre les lacunes ou les doubles emplois si souvent signales dans les changements dc 



1 La sons-commission elait composee de MM. Quetelet , Visschers , Sa incur, Faider, Heuschling, Ducpetiaux, 
rapporteur. 
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residence. 11 n'cn a pas malheureusemcnt ele ainsi ; raalgre les rappels incessants de Pautorite 
superieure, le rclcve des mutations a 1'interieur du pays accuse encore chaque annee,comme 
avant 4852, un exccdant des entrees sur les sorties, tandis que si les radiations comme les 
inscriptions s operaient exactefnent, il devrait y avoir une parfaite concordance entre ces deux 
elements. 

» Ce fait est demontre a l'^vidence par un releve communique par M. le secretaire de la 
Commission centralc de statistique, dans sa seance du 5 octobre 4860. Si, d'apres ce relevcS, 
on repartit le chiffrc des inscriptions et des radiations de residence, entre deux periodes de 
sept annees chacune, Tune anterieure ct 1 'autre postcrieure a 4852, on obtient les rcsultats 
suivants : 



de 18*4 It 1851. de 1852 k !8». 



Personnes qui se sont j d'une autre commune de leur province 577,559 052,480 

e la Mies venant . . ( d'unc auti-e province «ln rojaume 121,504 245,000 

Total 690,153 1,178,476 

Personnes qui ont ( dans une autre commune de la province .... 552,889 871 ,870 



fui ont ( 
s'elablir ( 



quitt^ pour s'etablir ( dans une autre province du royaume 118,211 257,661 

Total 651,003 1,100,540 

Difference en ioins des sorties sur les entries/ . 48,040* 68,036 



» Ce qui frappe d'abord dans ce relevd, e'est 1'accroisscment du nombrc des mutations dc 
residence de commune a commune, k Tinterieur du royaume; ce nombre a presque double* 
pendantla periode de 1852 a 4859, comparee k celle de 4844 a 4854.Toutefois, l'augmentation 
est plus apparentc que reelle , et doit £tre attribute en grande partie a la tenue plus exacte des 
registres de population et au soin que Ton apporte dans les inscriptions. II n'est pas moins vrai 
que, dans un cspace dc sept ans, plus du quart de la population se deplace, et un habitant sur 
dix-huit quitte sa commune pour s'etablir dans une autre province. II y a peu d'exemples d'un 
pareil mouvement dans d 'a u ires pays. 

» Ce mouvement considerable explique aussi, s'il ne la justifie, la difference que Ton remarque 
entre les inscriptions k l'entrde et a la sortie. Elle a el6, au profit des entries, de 48,040 pen- 
dant la periode de 4844 a 4854 , et de 68,936 pendant celle de J 852 a 4859. II s'ensuit que, 
dans tous les cas, les au tori Ufs communales ont neglige de se conformer aux instructions en 
nc donnant pas a la commune ou doit avoir lieu la radiation, avis *de Pinscription dans la nou- 
velle residence. 

» II ne parait pas que le contrdle attribue aux Gouvernements provinciaux et l'envoi mensuel 
des etats nominatifs de mutation aient eu de resultat sensible; on peut supposer m6me que les 
instructions donn&s a cet egard n'ont pas et6 strictement et glneralement suivies. Quant a la 
surveillance exercec par les commissaires d'arrondissement et subsidiairement par la Commis- 
sion centrale de statistique, on coroprend qu'elle n'a pu embrasser ces infinis details et qu'elle 
a du se borner a la constatation de la bonne tenue des registres de population. Or, sous ce 



— 27 



dernier rapport, il y a tin progres incontestable, et dans le plus grand norabrc des viiles et 
des communes, on peut aflirmer qu'il reste pen a faire pour que cette branche de la police 
eommunale fonctionne d'une raanierc tout h fait re'guHerc. 

» M. le Gouverneur de la Flandre occidentale, dans une depeche du 8 Janvier 1859, a appele 
speeialement 1 'attention de M. le Ministre de l'interieur sur les causes des erreurs ou des omis- 
sions que nous avons signages plus baut. D'aprcs lui, le mode de verification prescrit par les 
instructions en vigueur est materiellement impossible et ne peut conduire h des res ul tats satis- 
faisants. Un travail auquel il s'est livre*, en observant strictement les regies posees , et qui n'em- 
brassait qu'un petit nombre de localite's, lui a fail deeouvrir, d'une part, la radiation d'un asscz 
grand nombre de pcrsonnes au lieu de depart, sans qu'elles eussent 6t6 inscrites dans les 
eommunes que, suivant leur declaration , elles 6taient allies babiter; d'autre part, 1'inscription 
d'un nombre plus grand encore d'individus dont la radiation avait 6x6 omise au lieu de depart. 
Si, dit-il, un travail de verification aussi restreint et s'appliquant seulement a quelques viiles 
ou les regis tres de Vital civil sont d'ordinaire tenus avec beaucoup de soin, donne un pareil 
resultat, quelle con fiance peut-on avoir dans l'cnsemblc de la situation? Aucune evidera- 
ment; et j'ai la conviction que si une verification approfondie se faisait des mutations qui 
s'operent a la campagne, on reeonnaitrait que plus de la moitie* de ces mutations nc sont pas 
enregistrees. II me parait impossible qu'il en soit autrement. A la campagne , notamment 
dans les petiles locality, tout le travail adrainistratif repose souvent sur le secretaire, qui, 
presque toujours, dessert plusieurs communes; ce n'est qu'a grande peine qu'il peut satis- 
faire aux devoirs journal iers que lui imposent ses fonctions , et quels que soient sa capacite 
et son zele, on comprend qu'il ne puisse apporter une scrupuleuse exactitude dans les minu- 
tieux details du service qui lui est eonfie*. D'un autre cdte , il n'y a \h ni commissaire nt agent 
de police qui s'inquiete de ceux qui arrivent et de ceux qui partent. II s'ensuit naturelle- 
ment que des categories entieres de mutations, telles, par exemple, que les Emigrations 
d'ouvriers agricoles , passent inapercues. 

» MM. les commissaires d'arrondissement sont, il est vrai, charge's de veiller & la bonne 
tenuc des rcgistres de population dans les communes rurales; mais je n'aurai , je "pense, pas 
de peine h vous deraontrcr, Monsieur le Ministre, que ces fonctionnaires n'ont pas le moyen 
de pouvoir exercer en cette partie du service un contrdle serieux. En effet, le contrdle ne 
petit avoir de caract&re serieux qu 9 d la condition d'itre exerce par vote de depouillement, 
comme je l'ai fait a regard des viiles, et certes, avec la meilleure volonte' du monde, MM. les 
commissaires d'arrondissement ne sauraient s'acquitter d'une pareille tdche. Le travail que 
j'ai fait faire dans mes bureaux a occupe un employe' actif et intelligent pendant environ 
deux mois; s'il avait fallu entendre le depouillement jusqu'a celles des mutations urbaines 
eomportant la radiation ou inscription dans une commune rurale ou dans une locality d'une 
autre province, un terme de quatre mois ne lui aurait pas suffi. MM. les commissaires d'ar- 
rondissement peuvent done tout au plus, dans leurs tournees, s'assurer si les Ventures sont 
tenues de la maniere voulue; la partie statistique doit leur Ichapper compl&ement. Cette 
observation s'applique k MM. les Gouverneurs par rapport aux viiles, et il est pour moi hors 
de doute que ce n'est qu'en ccntralisant les Elements de verification par province et en char- 
geant de ce travail un employe^ special, sous la direction d'un homme capable et cntendu , que 
Ton pourra arriver i une meilleure situation. » 
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» Voici les mesures que propose M. le Gouverneur dc la Flandre occidenUle pour la reali- 
sation dc son idee : 

« Un bureau de statistique generate serait instttue au chef-lieu de chaque province; pour 
les affaires qui en relcvent, MM. les Gouverneurs correspondraicnt directcroent avec fes 
administrations coramunalcs. 

> Lors de chaque declaration dc changcinent de residence, e'est-a-dire pour chaque radia- 
tion, les administrations communales seraient tenues de remplir le bulletin, modele n° 1 ', 
et de le transniettre dans les cinq jours, tant au bureau provincial de statistique, qu'a la 
commune ou linteVesse a declare vouloir aller se fixer. 

* Avis de toute inscription serait egalement donne endeans les cinq jours , par renvoi du 
bulletin modelc n° 2 a , tant au bureau provincial de statistique qu a 1'administration dc la 
commune que 1'interesse a quittec. 

» Pour tout avis de radiation qui ne serait pas suivi de l'avis d y inscription, et pour tout 
avis ^'inscription qui ne serait pas justifie* par l'avis de radiation, 1c bureau provincial de 
statistique enverrait a 1'administration communale en defaut l'avcrtissement modelc n° 3 3 . 
Cellc-ci serait tenue de regulariser immediatement l'objet et d'en prevenir le bureau. 
» Tous les six niois, les administrations communales auraicnla envoyer au bureau provin- 
cial les deux relevcs inodcles A et B mentionnls plus haut. Les bulletins d'avis n°* 4 et 2 
seraient mis en regard de ccs relevcs, et toutc irregularis serait signaled a qui de droit, a 
1'cffct d'etre redressed sans dclai. 

» En cas d'avis de radiation d'un individu partant pour une localite d'une autre province, 
ou en cas d'avis d inscription d'un individu venant d'une localite dune autre province, le 
bureau qui recoit l'avis en transmettrait immediatement un double au bureau de cette pro- 
vince pour information et gouverne, et a I'effet d'y donner, si! y a lieu, les suites neces- 
saircs. 

» Le mode de verification que consacreraient ces dispositions, ajoutc M. le Gouverneur, est 
des plus simples : comme je Pai dit, un employe" par province, sous une direction habile, 
suflirait a la besogne. Le contrdle embrasserait cependant toutes les mutations ayant lieu a 
l'interieur; des irregularity ne pourraient plus se produire que dans l'annotation des chan- 
ge men t£ de residence pour 1'dtranger, et le chiffre des mutations de l'espece est trop restreint 
pour qu'il puisse, a mon avis, cxercer dc linfluence sur l'ensemblc de la statistique du mou- 
vement de la population. » 
» Les vues exposees par M. le Gouverneur de la Flandre occidental nous paraissent de 
nature a etrc prises en serieusc consideration. Elles se raltaehent d'ailleurs au mode de ve- 
rification indiquc dans la circulaire rainisteVielle du 2 avril 1852, dont elles auraient sur- 
tout pour effet de regler et d'assurer 1 application. Recemmer\t encore, dans la seance dc la 
Chambre des Kepr&entants du 6 mars 4861 , a l'occasion d'une petition d'habitants de l'ar- 
rondissement de Charleroi, qui sigualaient l'insuffisance des mesures de police en presence 
des meTaits qui se multiplient dans cette localite, on fait observer qu'il etait difficile, sinon 
impossible, de soumettrc a une surveillance cflicace des masses d'ouvriers, constituant une 



1 Avis (modele .4). 
* Avis (modele B). 
8 Avis (modele C). 
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sorlc de population flotlaute sans domicile fixe. Toutefois, les an to cites conimunales ont a 
rcmplir, sous ce rapport, des devoirs, et )e premier de ces devoirs est de veiller a cc que los 
inscriptions et les radiations de domicile ou de residence aient lieu avec soin. S'il est vrai , 
corarae l'a dil M. lc Minislre de la justice, qu'il y a des gens qui se'journent dans certaines 
communes pendant six mois, une annee, et qui ne figurent pas meine sur les registres de la 
population , il y a la un abus auquel il faut mettre un terme dans le double intenH d'une bonne 
administration et de la securite" publique. 

• L'institution au chef-lieu de ehaque province dun bureau de contrdle des inscriptions et 
des radiations par changement de residence, contribuerait sansdoute a y porter remede, en 
rne'me temps qu'ellc tendrait a rdgulariser, autant que faire se peut, une branche importante « 
du service administratif, qui, malgre* les mesures prises jusqu'ici, n'est pas encore constitute 
comme elle devrait l'etre. 

» Subsidiairement, il y aurait lieu de tenir la main a la stricte observation des rcglements 
de police concernant les mutations de domicile ou de residence, tant pour les indigenes que 
pour les etrangers. Gr&ce a 1'emploi combine de ces mesures, on parviendra a se rendre compte 
en tout temps de la population reelle de ehaque commune, a eonnaitre les personnes qui la 
quittent et qui viennent s'y fixer, et a maintenir l'exaclc balance entrc les entries et les sorties, 
de manicrc a faire disparaitre les anomalies et les lacuncs qui existent encore aujourd'hui. » 



AVIS (Modele A). 



L'administration communale de a Thonncur de- porter a la connaissancc 

monsieur le Gouvcrneur de la province 
{'administration communale de 
aux registres de la population. 



dc 



> que les radiations suivantes viennent d'etre operees 



ROUS ET PRI^NOMS DES PERSONNES 


CoBMiae 

OU 

aairant tear declaratloa 

eei penonnet 

tont alWet m fixer. 


DATE 

de 

LA RADIATION 

•a 

regUlre de population 

da 

Ilea de depart. 


%hmerrmii*mm. 


CBBFS DB FAHILLB. 


TaiMni 
FABT1B DU MENAGE. 










. 



Fait & 

Le college 



,1* 
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AVIS (Modele B). 



L'administralion communale dc , a l'honncur dc porter a la connaissancc 



dc 



monsieur le Gouverneur de la province 



l'administralion communale d 
rees aux rcgistrcs de la population. 



que les inscriptions suivantes viennent d'etre ope- 



• 


ISOMS ET P*E\NOIIS DES PERSONSES. 


toBHUM 

d'ou 

BLLBS VIBKHBRT 


DATE 

da 

L'lMSCKirTIOR 

au 

registre de population. 


•bservati*Bs. 




CHIPS DS FiMILLB. 


falsanl 
FAB.TIB DV Ml'lUGI. 















Fait d 



,h 



Le college dee Bonrffaaeelre et Kchevlae, 



AVIS (Modele C). 



Le Gouverneur dc la province informc Tadministration communale d qu"il a 

recu avis des mutations suivantes qui ont etc operees aux registres de population de la commune 
de . a savoir : 



NOHS ET PRE^'OMS DES PERS0N3ES. 



CHEFS Dt PAM1LLB. 



faitanl 
PART1B OU a^HAGB. 



=9BSSSCEflSB 

NATURE 

de* 

■CTATIOH8 

(radiation 
ou iQMription). 



Observations. 



Par suite de ces mutations, avis J . 1 aurait du ctre envoy e au bureau provincial de sla- 
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listique , en conformity des instructions existantes sur la matierc. L'administration communale d 

est invitee a rcgulariser immediatement cet objet et a me fairc parvenir le bulletin present, ou, s'il y a 
lieu, a m'adresser, sans retard, ses observations a ce sujet. 

A ,le 

lie Coaveraeur. 



La discussion dtant ouverte sur ce rapport, plusicurs raembres y prennent part. 

M. Bcllefroid voudrait qu*avant d'adopter une pareille mesure, l'essai fait dans la Flandre 
occidental, pour un petit nombrc dc localites, fut plus eHcndu ct embrassat la gejieralite de 
la province. 

M. Per rot, sans vouloir se prononcer sur le clioix des moyens a employer pour assurer 
Pexacte concordance des entrees et des sorties par suite de changement de residence, croit 
opportun de recueillir prlalablement les avis de MM. les Gouvcrneurs des diverses provinces. 

Un autre membre ajoutc qu'il serait egalement utile de consuiter les commissions provinciates 
de statistique. 

Le rapport est adople* dans le sens de ces observations. 

Le secretaire a soumis les projets ci-apres au comite* de publication : 

4° Rapport au Roi surle tome V des Documents stalistiques ; 

2° Rapport au Roi, suivi d'une introduction raisonne'e, pour le volume relatif au recensc- 
ment general dc la population. 

M. Ducpetiaux fait un rapport verbal sur le resultat de 1'examcn que le comite* de publication 
a fait de ces documents, dont il propose l'adoption. Le comite continuera a donner ses soins a 
Tune et a l'autrc publication. 

L'assemble'e, conforme'ment aux conclusions dc M. le rapporteur, approuve la marchc pro- 
posde. 

S° 299. — Seance du /" mat 4861. 

Presents : MM. Quetelet, president, Visschers, Ducpetiaux, Sauveur, Putzcys, Faider, 
Bcllefroid , Quoilin , Hcuschling , secretaire. 

Par letlre du iO octobre 4860, la socicte bistoriquc de Luxembourg a fait parvenir lc tome XV 
dc ses publications. 

Par lettre du 5 avril dernier, adressle a M. le Ministre de l'inte>ieur, M. L. AJi Cohen, doc- 
leur en mldecine, chef du bureau de statistique dans la province de Groningue, a offert quatre 
ouvrages qu'il a publics sur l'hygiene et la statistique agricolc dans le royaume des Pays-Bas, 
et, par lettre du 46 avril , M.le consul gdne'ral de Suede et de Norwege a Amsterdam, a transmis 
a la Commission centrale, d'apr&s les ordres du Ministere dc l'inteVieur du royaume de Nor- 
wege, la statistique meMicalc pour Tannic 1 858, ct le tableau du commerce et dc la navigation 
en 1859. 
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M. Ducpetiaux fait connaitre les deux resolutions suivantes, prises dans une reunion de la 
sous-commission , pour l'expose decennal : 

1° Reserve?, pour une publication ulterieure, la continuation on la refonle du chapitre IV du 
litre I", intitule : Geologie et zoologie de la Belgique; 

jL° llaltacher au litre de la population les resultats du denombrement special des sourds- 
muets, des aveugles et des alienes, opera en 1858 par les soins combines des deux DlpartCr 
ments de l'interieur et de la justice. Les documents relatifs aux deux premieres categories, 
apres une premiere verification faite a l'adminislration centrale , ont du etre soumis a un travail 
de revision de la part des commissions provinciates de statistique. 

M. Ducpetiaux communique ensuilele resultat de 1'examen que la sous-commission de popu- 
lation a Ite charges de faire de la proposition de M. Bridgeman, parvenue dans la dernierc 
sdance. La sous-commission est d'avis que les renseignements qu'on propose de recueillir ren- 
trent dans le-domaine de l'observation individuclle et de la physiologie, et qu'il serait difficile, 
sinon impossible, de les traduire sous forme de statistique. — Ces conclusions sont adoptees. 

Par lettre du 5 avril, M. le colonel Sykes, de Londres, rappelant une lettre de remerciments 
qu'il a adressde a M. lc Ministre de l'interieur, au mois de Janvier dernier, prie egalemenl M. le 
president d'etre aupr£s de la Commission centrale l'interprete de ses sentiments pour sa nomi- 
nation de membre correspondant. 

M. Gaetan Vannescbi fait parvenir un exemplaire du plan d'organisation de la statistique du 
royaume d'ltalie, qu'il a soumis a l'approbalion des Chambres legislatives. — Renvoi au coraite 
charge des presentations de membres correspondents. 

Par lettre du 13 avril, M. le Gouvcrneurde la province d'Anvers transmet les tableaux pre- 
sentant les resultats de la verification des registres de population pour la n nee 1860. Cette 
operation a 6ti faite par les commissaires d'arrondissement pour les communes rurales, et, 
pour les quatre villes, par les membres de la deputation permanente, deldgues en vertu de 
1'article 24 de l'arrtte royal du 14 juillet 1856. 

A celle occasion, M. Quetelet fait connaitre que, continuant la verification des registres de 
population, en conformite dune invitation de M. le Ministre de l'interieur, du 15 avril dernier, 
il s'est rendu, accompagnc du secretaire, dans onze communes de 1'arrondissement de Char- 
leroi, special em en t designees dans un recent rapport de M. le commissairc de Tarrondissement. 
Un rapport sur le resultat de cette tournee d'inspection sera adresse a M. le Ministre '. 



K 0, 300. — Seance du 5 juin 1861. 

Presents : MM. Quetelet, president, Visschers, Ducpetiaux, Belief roid, Quoilin, Bivort, 
Heuschling, secretaire. 

Lc Moniteur beige, du 50 mai dernier, n° 150, con tenant en t£le de sa partie officielle lac- 
ceptation de la demission de M. Ducpetiaux de ses.fonctions d'inspecteur general des prisons 
et des etablissements de bienfaisance, l'assembiee espire que cette circonstance n'emp£chera 

« Voir ce rapport plus loin , a la suite des proce$-verbaux. 



J 
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pas cet honorable coll£guc de continucr a lui prater son concours, ainsi qu'il n'a cesse de Ic 
faire jusqu'a present. M. Ducpetiaux , r^pondant au voeu qui vient d'etre exprime, declare qxi'il 
sera toujours beureux de prendre part aux travaux d'un corps dont il s'honorc de faire partie 
depuis sa fondation. Le secretaire fait observer que, le 12 du present mois de juin, il y aura 
vingt ans que la Commission a 6t& installed par le liinistre de 1'interieur de cettc dpoqilc , 
M. Nothomb. 

Par lettre du 23 mai, le De*partement de Finterieur renvoie a Favis de la Commission cen- 
trale, avec une lettre du De'partement des affaires etrangeres, une demande faitc par M. Vis- 
schers, de la part de la Commission internationale de statistique, sicgeant a Londrcs, a l'effet 
d'obtenir certaines donnees relatives au systeme me*trique des poids et mesurcs et au systeme 
decimal des monnaies. — Renvoi a une sous-commission composed de MM. Quetclct, Visschers, 
Quoilin, Bellefroid et Heuschliog. 

Par lettre du 1" mai, M. le Gouverneur de la province de Liege fait connaitre a M. lc Mi- 
nis tre de Finterieur que, la commission de statistique ayant proceed a la composition de son 
bureau, MM. de Rossius-Orban et Hennau ont e*te reelus, le premier, vice-president, ct lc 
second , secretaire. 

PareiUe information est donnee par lettre du 15 mai de M. le Gouverneur du Brabant : 
M. Doucet a ii6 elu vice-president et M. le dbcteur Dieudonne, maintenu dans ses fonctions 
de secretaire. 

Par lettre du 16 mai, M. le Gouverneur de la province d'Anvers transmct le proces-verbal de 
la stance tenue par la commission de statistique, le 10 du m£mc mois; il en re'sulte que M. Ic 
baron Cogels a ete nomme* vice-present, et M. Matthyssens, secretaire. Dans la m£me seance, 
celui des membres charge de la partie de la statistique ancienne, relative a Finstruction publique, 
ayant emis des doutes sur la possibility de reunir les elements necessaires a 1 elaboration de ce 
travail, Fassemblee a decide de consul ter a cet egard la Commission centrale, en lui demandant 
des indications sur la maniere dont ce travail doit £tre concu. — Renvoi a la sous-commission 
competente. 

Par une lettre anterieure , portant la date du 11 mai, M. le Gouverneur de la m£me province 
a propose, au nom de la commission qu'il preside, Fadjpnction a titre de membre de M. Camille 
Bourceret, ex-consul de Belgique a Flessingue, qui est venu se fixer definitivement a An vers. 
La Commission centrale, tout en admettant la candidature propose'e, ne pcut y donner suite 
quant a present, la commission de statistique de la province d'Anvers se trouvant au com pie t dc 
douze membres, maximum fixe par Farticle 2 de Ferrate royal du 6 avril 1843. 

M. Poncelet, ingenieur des mines, qui etait membre de la commission provinciate de statis- 
tique du Luxembourg, depuis sa creation , ayant quitte cette province , y a ele remplace en cette 
derniere qualite. A raisonde ses connaissances sp^ciales, il est a destrer qu'il puisse faire partie 
dc la commission dc statistique dela province deNamur, lieu de sa nouvelle residence. La Com- 
mission centrale, considerant que le nombre des membres dont se compose act u die men t cette 
commission n'atteint pas le maximum rappele ci-dessus, est favorable a cette candidature, sur 
laquelle il conviendra de prendre aussi Fa vis de M. le Gouverneur. 

Par lettre du 18 mai, M. Ic Gouverneur du Luxembourg, en transmettant le projet du proces- 
verbal de la seance de la commission provinciate de statistique du 16 du m£me mois, annonce 
que M. Jacquelart a ete nomme vice-president et M. Prat, secretaire. La commission a, en outre, 
emis plusicurs voeux sur lesquels M. le Gouverneur appelle Fattention de M. le Ministre. On 
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demandc notammcnt que lc Gouverneraent mette des fonds a la disposition dc la commission 
provinciate pour la copie du manuscrit de Pierret, en sept volumes, rcste k Luxembourg, et 
renferinant les renscigncments les plus interessants pour les divers travaux relatifs a la slatis- 
tiquc des temps passes. La Commission centrale deliberant sur cc point special, des observations 
sont echang&s enlre plusieurs roembres; apres quoi M. Hcu&chling est charge d'examinei* la 
question et de presenter des conclusions motivees dans une proehaine seance. 

Comme suite a son rapport du 2 fevrier dernier, M. lc Gouverneur du Limbourg transmct 
un exemplaire dela circulairequ'il a adress^e aux administrations communaies dc sa province, 
a 1'ciret de faire coter et parapher les regislrcs dc la population, comme aussi de veiller a la 
tcnuc regulicre des registres destines a l'annotation des rece'pisses de declarations de chan- 
gements de residence. 

Par lettre du 21 mai, M. Vogt, de Berne, en remcrciant pour sa nomination de membre 
eorrespondant, fait connaitrc les motifs, entierement independents dc sa voionte*, qui Font em- 
pe'che' de le faire plus t6t. 

Par lettre du 9 avril , la direction generate des douanes et des contributions indircctes cu 
France, fait parvenir le tableau general des mouvements du cabotage en 1859, qui forme la 
suite et le complement du tableau g^ne>al du commerce dela, France pendant la memeanneV. 

Par lettres du 2 et du 8 mai, le Ministere du commerce du grand-duche de Bade a Carlsruhc, 
et la Commission centrale de statistique pour le royaumc des Pays-Bas, font parvenir, le pre- 
mier, le onzieme cabier de ses publications de statistique officielle, consacre* a la geologic du 
pays; la secondc, des exemplaires du premier compte rendu de ses travaux. (In membre, 
M. Visschers , appelant l'altention dc l'assembtee sur les pages 3 et 16 de ce dernier document, 
croit opportun de faire remarquer qu'un arre'te' royal du 5 novembre 1858, a cree au greffc de 
cliaque Gouvernement de province, un bureau special de statistique, deja admis en principe 
parl'article 162 dela loi provinciate. 

Par lettre du 28 mars, MM. William Farr, Richard Valpy et James Thomas Hammick, secre- 
taires, ont fait parvenir, avee le programme dc la quatrieme session duCongres international 
de statistique de Londres, le compte rendu des travaux de cetle session; un exemplaire en a 
cgalement ete adressd a chacun des trois ddlegues officiels de la Belgiquc. 

De son cote, M. Bridgeman a transmis deux numeros dun journal anglais, The Lancet, renfer- 
mant, aux pages 619 de Fanned i860, n° 25, et 65 de 1861 , n° 5, des notes et observations his- 
loriques sur les rcsultats des manages contractus entre des membres de m6mc famille. 

Le secretaire depose sur lc bureau deux volumes qui viennent de paraitre, savoir ; Le 
recensement general de la population au 34 decembre 1856 , et le tome V des Documents 
statistiques, 

M. Visschers , en communiquant un exemplaire du programme imprime de la quatrieme 
session du Congres des economistes, qui se tiendra a Stuttgart du 9 au 12 scptembre de eette 
anne*c, fait remarquer qu'unc section de ce programme, la septieme, est consacree a la statistique 
de l'Allcmagnc, et particuliercmcnt aux renseignements a recueillir par le prochain recensement 
sur la population des Eta Is qui composent 1' union douaniere. 

M. lc president , apres en avoir con fere en sous-commission , propose d'admettre comme 
inembrcs correspondants les savants et rangers dont les noms suivent : 

Le t res-honorable William Francis Cowper, M. P., premier coromissaire des travaux publics, 
a Londres; 
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M. John Tidd-Pratt, barrister-aUaw , registrajre des societes de secours mutuels, raembrc 
du comity d'organisation du Congres international de statistique, aLondres; 

M. Arthur Scratchley , M. A., barrisier-nt-law f auteor du trai(6 : On Associations for provi- 
dent Investment, a Londres; 

M. Michel Chevalier, senateur, merabre de l'lnstitut de France, president de la Soti&4 de 
statistique de Paris; 

M. Ldooce de Lavergne, membre de l'lnstitut, vice-president de la Soci&e de statisliqiic do 
Paris ; 

M< Irende- Jules Bienayme, membre de l'lnstitut de France, a Paris; 

M. le docteur Otto Hiibner, directeur des archives centrales de statistique, a Berlin; 

M. le docteur Charles-Leopold Seuffert, secretaire au Ministere du commerce ct des travail x 
publics, a Munich; 

M. le docteur Benoit Trompco, president de la commission magnetieo-elcctrique, a Turin; 

M. Gaelan Vannescbi, secretaire de la direction centrale de statistique et membre de la Soetete 
d encouragement de l'agricullure , des arts et manufactures, a Palcrme; 

M. A. Troinitzky , chef de section au comite central de statistique pres le Ministere dc 1'inte- 
ricur , a Saint-P6tersbourg ; 

M. Arthur de Bouschen^ membre du comitd central de statistique; a Saint-P&ersbourg. 

L'Assembl6c approuvant la liste qui precede, M. le president proclame les personnes qui la 
composcnt, meiribres correspondants de la Commission centrale. Leurs diploroes seront soumis a 
l'approbation de M. le Ministre de I'int&ieur , conformdment a Particle 4 dc I'arr4tc royal du 
20octobrel84l. 

N° 301. — Seance du 3 jttillet 4861. 

. Presents : MM. Quetelet, president, Visschcrs, Sauvcur, Bellefroid, Quoilin, Nerenburger, 
Bidaut, Heuschling, secretaire. 

Par depdche du 15 juin,"M. le Ministre de i'interieur renvoie, revclus de son approbation, les 
dipldmes des membrcs correspondants nommls dans Ja seance precedenlc. Ces documents ont 
etc immediatement transmis, par les soins du bureau, aux titulaires qu'ils conccrnent. 

Ont adresse des leltres de remerciments pour leur nomination de correspondant : M. Bienayme 
et M. de Lavergne, le 25 juin; M. Titt Pratt, le 23; M. Scratchley, 1c 27, ct M. Michel Cheva- 
lier, Ic 29. 

Le consul general de Suede et de Norwcge, faisaut suite a son envoi communique dans la 
seance du 1" mai dernier, adresse les nouvelles publications de statistique ofliciclle des deux 
royaumes; une lettre de M. le docteur Berg, membre correspondant dc la Commission cen- 
trale, et datee de Stockholm, le 15 juin , accompagne les documents relatifs a la Suede. 

Par lettre du 8 juin , M. Hopf, de Gotha, ogalement correspondant de la Commission centrale, 
adresse un exeraplairc du trente-dcuxiemc compte rendu de la banque d'assurance pour l'Alle- 
magne, annec 1860. 

La direction de la statistique administrative de l'empire d'Autriche, a Vienne, a fait parvenir 
la suite de ses publications, savoir : rahiers 2, 5, 4, 5, 7 et 9 du tome II dc la nouvelle s4ric, 
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se rapportant aux annees 1852 a 4854, et I , 2, 6 et 8 du tome III, annees 1855 a 1857. 

La bibliotheque de la Commission centrale a encore re^u : 

L'Annuaire international du credit pufclic, par M. Horn, 3* annle; 

Le n° 7 des Comptes rendus des archives centrales de statistique , par M. Otto Hubner , dc 
Berlin ; 

La onzieuie livraison de la statistique de l'administration du grand-duche* de Bade; 

La quatriemc livraison du tome l cr et la premiere du tome II des documents statistiques du 
grand-duche dc Mecklembourg-Schwerin ; 

Le troisieme compte rendu annuel (1859) du comitc dcsalubrite publique de la ville libre de 
Francfort ; 

Le compte rendu de la troisieme session du Congres des cconomistes allemands, et divers 
documents y relatifs, de la part de M. Lette, de Berlin ; 

Enfin, unc brochure con tenant un plan de statistique nationale pour le grand-duche de Hesse, 
a Darmstadt, et accompagn^e d'une lettre du 11 juin< pour laquellc M. Maurer, chef du bureau 
ctabli a cet effet, cxprime le desir d'entrer en relations et d'&ablir des echanges de publica- 
tions avec la Commission ccntrale. — Cette offre est accepted ; le bureau est charge* de rdpondrc 
dans ce sens. 

M. Bellefroid offre un volume, avec cartes et plans, sur le defriehement des terrains incoltes 
dans la Campine beige et les autrcs contr6es de la Belgique, rapport & S. £. le Ministre de 1'agri- 
culture, du commerce et des travaux publics de France, par !M. S. C. Delacroix*. 

L'ordre du jour appelle le rapport de la sous-commission *, a laquellc a 6t6 renvoyee la cor- 
rcspondance, sur les poids et mesures, communique^ dans la derniere seance. 

M. Visschers, rapporteur, donne d'abord quelques explications verbales sur les deliberations 
de la sous- commission. Elle s'est rdunie deux fois: dans la premiere seance, apres avoir pris 
connaissance de la circulaire adressec aux Gouvernements par la Commission interna tionale de 
Londres, elle a 6te unanimement d'accord qu'il dtait d'un haut inter£t de reprendre la propo- 
sition du travail relatif aux anciens poids et mesures en Belgique , sur laquellc il avait etc* fait 
un rapport a la Commission centrale dans sa seance du 28 de*cembre 1849 (proces-verbal 
n° 177); M. Bellefroid n'assistait pas a cette seance. Dans la seconde , 1c rapport a M approuve\ 

Ce rapport, present^ par M. Visschers, est ainsi concu : 

« Messieurs , le Congres international de statistique, reuni a Londres, au mois de juillet 
1860, comprcnait dans son programme la question dc l'uniformite' des poids , mesures et mon- 
naies. 

» II ne serviraita rien,pour les rapports intcrnationaux, de rediger des statistiques parfaites 
si, pour ce qui concernc les mesures, les poids ou les monnaies, on n'en opcVait la reduction 
dans des mesures communes universellement accepters; 1c meilleur systeme, a tous egards, ce 
scrait assurement l'adoplion de bases uniformes. 

» Dans sa premiere session tenue a Bruxelles, le Congres avait cxprime le voeu : « Que, dans 

> les tableaux statistiques, dresses dans les pays ou lc systeme metrique n'existe pas, on ajoute 

> une colonne indiquantla reduction metrique des poids et mesures. » Le m£me voeu avait ete 

■ 

1 La sous-commission gtait composite de MM. Quetelet, Quoilin , Bellefroid , Heuscbliug, Visschers, rapporteur. 
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reproduit au Congres ioternational de statistique de Vienne, rtuni en aout et septembre 1857. 

» Au Congres international de statistique de Paris (septembre i 855), un voeu phis explicite avait 
il6 forme. Apres une discussion prolonged, la proposition suivante fut adoptee : « Le Congres, 
» considerant combien 1'adoption; par toutes les nations, d'un systeme uniforme de poids, 
» mesures et monnaies faciliterait l'&ude comparative des statistiques de ctiaque pays , ernet 
i le voeu que 1'attentioh des Gouvernements soit apppehfc sur Futility de cette mesure. • 

9 A Tissue de ce Congres il s'est forme*, Messieurs, a Paris, sous la pr&idence du baron James 
de RotschiM, une association internationale pour 1'adoption d'un systeme uniforme de poids et 
mesures. Des commissaires des Gouvernements, des membres des jurys, un grand nombre de 
fabricants et dc commcrcants de toutes les parties du monde, r^unis dans cette. capitate a l'occa- 
sioif de l'Exposition universale, avaient signe* une piece dans laquetle ils temoignaient le in^mc 
voeu. Le programme de l'association rappelait ce voeu, les resolutions adoptees par les congres 
internationaux de statistique de Bruxelles et de Paris , des voeux semblables exprimes aux Etats- 
Unis par la Socidte* ameYicaine de geographic et de statistique , le commencement des mesures 
prises, en Allemagne, pour arriver a ce but. L'association ddcreta la fondation de succursales 
dans un grand nombre de pays. La branche anglaise, ^tablie a Londres, a tenu plusieurs reu- 
nions publiques, repandu un grand nombre de brochures et fait une propagande active en 
faveur de 1'adoption plu systeme m<Hrique decimal des poids ct mesures. 

» Parmi les reunions qui se sont tenues en Angleterre, la plus remarquable est cellequi a eu 
lieu a Bradford, en octobre 4859, sous la pr&idence de M. Michel Chevalier. Le Gouvernement 
beige s'y fit repr&enter par deux d414gu£s, MM. Liagre, major du ge'nie, et Stas, professeur de 
chimie a lecole militaire , tous deux membre de l'Academie des sciences. 

» L'opinion publiquc, dansle Royaume-Uni, si on en juge par les rapports de Passociaiion et 
par le Utaioignage d'un grand nombre de personnes eclairees, accueille avec faveur, au moins 
pour ce qui concerne les poids et mesures (le metre, le gramme, le litre), le systeme metrique, 
qui est un systeme universe! plutdt qu'il n'appartient en propre a aucun pays en particulier *. 
On y preconise, en outre, le systeme decimal applique* aux monnaies. Mais gene>aleraent, et 
cette opinion n'est pas re*pandue seulement en Angleterre, on trouve le franc une mesure trop 
petite pour ^valuer les elements de la richesse publiquc, pour d&aiiler les chi fires du budget 
ou indiquer le mouvement du commerce. 

» L'id^e fondamentale de l'Association internationale, en Angleterre, est 1'adoption du systeme 
meHrique pour les poids et mesures, et, autant que possible, 1'adoption d'une monnaie d&imale 
uniforme, dont les bases seraient fixees sur le rapport de commissaires no mm (5s par les Gou- 
vernements *. 

» Les passages suivanls du discours de M. Michel Chevalier, a In reunion dc Brad fort, et les 



1 On a adopte dans plusieurs des grands ateliers de construction de Manchester, une mesure equivalent au demi- 
metre , qui est divisee en centimetres et millimetres. Plusieurs instruments de precision , que Ton vend a Londres, 
portent les mesures melriques; dans 1'ecole de chimie, annexee au Musee degeologie pratique deLondres, on se 
sert du gramme , et le thermometre y est divise d'apres Pechelle centigrade. 

* Parmi les assemblies qui se sont prononcees en faveur de rumformite des poids, mesures et monnaies, nous 
nedevonspas omettre de citer le Congres international des reformes douanieres , qui s*est reuni a Bruxelles, en 
septembre 1856, sous la presidence de M. Cb. de Brouckere. Seance du 24 septembre. Moniteur beige, du 29 sep- 
tembre, pp. 3842 et 3843. 
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resolutions qui y out ete adoptees, vous feront counaitre exactement, Messieurs, quelle est sur 
cette question l'opinion unanime de l'association , qui coropte dans son sein un grand nombre 
de membres distingues. 

« Vous n'etes passeulement rallies, » dit 1'konorabie M. Michel Chevalier, « tous individuel- 
» lement a cette opinion qu'il convient que toutes les nations aient unmte systeme de poids, 
» mesures et raonnaies, sauf peut-eHre a eonserver provisoiremeat en totalitd ou en partie les 
» noms usites dans cheque pays. De plus, vous 6tes tous persuades que le systeme uniforme 
» doit satisfaire a un certain nombre de conditions , savoir : 

» Que, pour chaquc sorle de inesure, la sous-division et les multiples soient dans des rap- 
» ports decimate entre eux et par rapport a l'unite; 

■ Que les divcrses sortes de mesures, telles que celles de longueur, de superficie, de voliUnc, 
» de capacitc, de poids et de valeur aient un element commun par lequcl ellcs se rapprochent, 
> et dont elles derivent toutes par un rapport decimal; 

» Qu'afin de desinteresser toutes les nationalites et pour donuer plus de consistance au sys- 
» teme, cet Element commun qui servirait de base a l'e'difiee soit puis6 non dans la tradition de 
» tel ou tel des peuples civilises, mais dans les fails naturels les plus palpables, conime seraient 
» les dimensions de la planete que nous habitons. 

» Dans ces conditions, le systeme serait, pour ainsi dire, fonde sur le roc, et, ainsi que le 
» disait une vicille instruction relative au systeme metrique , ce serait conime une chaine dont 
» il suffit de saisir le premier anneau pour 1'enlever tout cntiere. » ' 

» L'honorable president cxposail en suite les motifs particuliers qui 1'obligeaient a s'abstenir 
de proposer le mitre pour base du systeme, tout en faisant l'eloge du systeme metrique, qui 
est en usage en France. D'autres orateurs out supplee a cette lacune, et l'assemblee adopta, a 
lunanimile, une resolution tendanle a Te'tablissement d'un systeme decimal de poids, mesures 
et monnaies, qui deviendrait commun a tous les Etats; par une seconde resolution, l'assemblee 
se prononca en favcur du systeme metrique, adopte deja par plusieurs pays en Europe et en 
Araerique. 

» D'apres le programme reMige par le comite' du Congr&s de Londres, on compte que plus 
de cent millions d'&mes font act uellement usage, en tout ou en partie, du systeme me'trique. Un 
tableau tres-interessant, inseredans ce programme (rldacteur: M. Samuel Brown), moutre que, 
pour la majeure partie, les relations commercials de l'Angleterrc soot etablies aveo des 
nations qui se serventdu systeme metrique (en particulier du kilogramme). De la France, ce 
systeme s'est e*tendu en Belgique, dans les Pays-Bas, en Suisse, en Italic, pariiellement en 
Espagne et en Portugal. En Alleinagnc, une commission dexperts, chargee par les (Jouvcrnc- 
roents de discuter les questions relatives a 1'introduction, dans ce vaste pays, d'un systeme 
uniforme de poids et mesures, a adopte* coinme base le metre, auquel elle propose de eonserver 
son nom avec les divisions en centimetres et millimetres; toutes les autrcs mesures (itinera ires, 
de superficie, cubiqucs, etc.), seraient mises en rapport avec cette base. 

» La sixieme section du congres international de statistique de Londres s'est occupee, Mes- 
sieurs, des questions relatives aux poids, mesures et monuaies, dans les seances des 19 et 
20 juillet 1860. Rapport en a ete fait a I'assemblee generate les 20 et 21 juillet. La section a 
ends deux series de resolutions, les premieres qui s'appliquent aux poids et mesures, les 
sccondes qui conccrnent les monnaies. Ellcs tendent, pour les premieres, a rccommander 
i'adoption pure et simple du systeme metrique; les secondes se bornrnt, pour les monnaies, a 
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recommander 1'adoption du systeme decimal applique aux monnaies, a la comptabiIite,ainsi 
que 1'adoption, autant que possible, d'un litre commun pour les monnaies d'or et d'argent dans 
lous les pays. 

» En outre, Messieurs, Ja section a propose a I'assemblle generate restitution d'une commis- 
sion intcrnationaJe, compos^e de d&<$gues des pays repr&entes au Congres. Les resolutions pro* 
posces par la section, y compris rinstiluftion de la commission Internationale, on t et^ votles a 
1'unanimite par le Congres. Cette commission s'est constitute immediatement apris la clAture 
des stances du Congres. Elle compte pour president lord Ebrington, membre de la Chambre des 
Lords , si zcl<5 pour le bien , qui a fait panic des congres internationaux d'hygiene publique , a 
Bruxelles, ct de slatistique, a Paris ; parmi les membres anglais, Ton remarque : lord Monteagle, 
membre de la Chambre des Lords et ancien cbancelier de l'&hiquier; MM. J. B. Smith, mem- 
bre de la Chambre des communes et economiste distingue; l'alderman Salomons, membre de 
la Chambre des communes; James Hey wood, membre de la Soci6te royale et Tun des vice-presi- 
dents de la Societe de statistique de Londres ; Thomas Graham, maitre de la monnaie; Charles 
Babbage, membre de la Soci^te royale et savant illustre que nous avons 1'honneur de compter 
parmi nos correspondents ; James Yates, l'infatigable vice-president de 1'Association interna- 
tionale pour 1'uniformite des poids, mesuresct monnaies, a Londres, etc. La commission a pour 
secretaire : M. Samuel Brown, le rddacteur de la partie du programme qui conccrne cette ques- 
tion, que nous avons rfoemment eiu au nombre de nos correspondents, ct M. Leone Levi, 
professeur de droit commercial au King's College, a Londres, auteur d'un recueil intitule: 
Commercial Law of the world. M. Leone Levi est, de plus, le redacleur d'une partie importante 
du programme du Congres de Londres, celle qui concernc la statistique judiciaire. 

» Des delegues des principaux£tats du continent europden, des Etats-Unis d'Amerique, des 
colonies britanniques, compl&tent la commission. L'asscmblee a d&ignc, pour la Belgique, 
M. Sylvain Van de Weyer, Ministrc plcnipotcntiaire beige, a Londres, el 1'autcur de cc 
rapport. 

• La Commission internationale,s'ctant constitute, a adresse aux Gouverncmcnts, par l'inter- 
mediaire des del^gu^s, une circulaire sous la date du 50 aoiit 1860. Cette circulaire conlient 
une double serie de questions, Tune rclalivemcnt au systeme des poids ct mesures, l^autre a la 
monnaie. La plupart de ces questions conccrncnt les Etats ou 1'introduction du systeme metrique 
n'a pas encore eu lieu; nous croyons inutile den donncr lecture. Ces questions ne sont que la 
reproduction des resolutions arrestees par Tassemblee generate du Congres de Londres, dans sa 
stance du %i juillet I860. Cellcs dc ces questions qui sont a l'adresse des Gouvernements des 
pays ou 1'introduction du systeme mdlrique a cu lieu, se rapportent exclusivemcnt aux difficultes 
que Ton a dprouvces, dans ces Etats, pour 1'introduction du systeme metrique et de la monnaie 
decimale. Lorsque toutes les rcponscs seronl parvenues au comite de Londres, il en fcra l'objet 
d'un rapport a presenter au prochain congres international de statistique qui sc reunira, comme 
vous le savez, tres-vraiscmblablement, a Berlin. 

» Conformemcnt aux instructions que voire rapporteur avait recues, Messieurs, directement 
de la Commission interna tionale, en qualitede deiegue,il s'est empress^ de transmeltre a M. le 
baron dc Vrierc, Ministrc des affaires etrangcres, qui compte le commerce dans scs attributions, 
la circulaire du 50 aout, et quelqucs documents qui y etaient joints. A la demande de M. le baron 
dc Vrierc, M. le Ministre de 1'intericur, par une note signde le 25 mai dernier*, nous a remis 
l'cxamen des questions poshes dans cette circulaire. Ces questions sont purement historiqucs : 
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elles concerncnt, d'abord pour les poids ct mesures , cnsuite pour les monnaies, lcs difficullds 
que Ton a eprouvees, dans nos provinces, pour Fin traduction des nouveaux systemes, et lcs 
dispositions prises pour menager une transition ou r&oudre ces difficult^s. 

» ^introduction du systeme metrique et des monnaies decimates franchises date, pour la 
Belgique , de Fepoque ou les de'partements rtunis faisaient partie de la France. Nous n'avons 
pas a dlcrire ici le systeme metrique. Quelques reproebes de detail qu on lui ait adressls, il 
fonctionne admirablement dans ce pays; mais ces re'sultats ne se sont pas produits en un jour. 
De nombreuses difficultes ont entrave, m6me en France, introduction de ce systeme. Des dero- 
gations iraportantes ont die, pcul-6tre imprudemment, apportc'es aux lois du 18 germinal an III 
et du 49 frimairc an VIII , par des arrets du Gouvernement consulaire et surtout par le decret 
du 12 fevrier 1812, qui autorisait le Ministre de Tinldrieur a faire cons tru ire, pour V usage du 
commerce, des poids avec des multiples et des divisions d'apres le systeme binaire. La loi du 
21 aout 1816 retablit, dans lcs Pays-Bas, la rigueur du systeme metrique decimal ; mais Fadmi- 
nistration neerlandaise subslitua des denominations bizarres a la nomenclature scientiflque. En 
Belgique, ce fu I une loi du 18juin 1836, qui restaura la nomenclature systematique. Mais 
Particle 2 de cette loi excepta, jusqu'a disposition ulterieure, les poids medicaux anciens dont 
l'usage resta tolcre*. 

» La loi du l er octobre 1855, qui a ete un veritable bienfait pour notre pays, a reorganise 
complement le systeme de surveillance et de verification, qui seul peut assurer l'observation 
des dispositions legislatives concernant l'uniformite et la justcsse des poids et mesures. La Phar- 
mocope'e beige a definitivementadmis les poids et mesures metriques. La verification comprend 
tous les instruments de pesage et de mesurage. Les poids et mesures sont soumis a une veri- 
fication periodique. II y a , dans les provinces, des fonctionnaires charge's de verifier et de poin- 
conner les poids , mesures et instruments de pesage, portant le titre de veVificateur et de verifi- 
cateur-adjoint des poids et mesures; ces fonctionnaires sont nommes par le Roi. Les eommis 
des accises specialement commissionncs a cet effet constatent , concurremment avec les em- 
ployes de l'enregistrement et les ofliciers de police judiciaire, les infractions a la loi ct aux 
reglements sur les poids et mesures. Les verificateurs et les verificateurs-adjoints ont, de m£me, 
qualite a cet effet. Des penality proportionnees sont etablies par la loi pour reprimer les 
infractions. 

» Un tableau annexe a la loi indique les noms systematiques et la valeur des mesures legates, 
pour lesquelles on n'admet que des multiples ou des sous-divisions decimales de chaquc unite 
de mesure. 

» L'expose des motifs de cette loi , qui fut presentee a la Chambre des Reprcsentants dans la 
seance du 7 mars 1854, contient l'historique de retablissement du systeme metrique, des vicis- 
situdes qu'il a eprouvees; cet expose forme le commentaire naturel de la loi et constitue un docu- 
ment fort interessant, dont la lecture doit £tre recommandce a tous ceux qui s'occupent de ces 
questions. De nombreux arre^es et circulaires ont pourvu a tous les details d'execution. 

» Ce n'est pas la premiere fois, Messieurs, que la Commission centrale s'occupe de Fimpor- 
tante question des poids et mesures. Dans sa seance du 10 decembre 1847, M. ie Ministre de 
Finterieur, donnant suite a l'idee qui lui avait ete suggeree par un rapport de M. Quetelct, 
consulta la Commission centrale sur Futilite qu'il y aurait dentre prendre, avec Faide des com- 
missions provinciates ct des agents du Gouvernement , un travail general de reduction des 
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» 

anciens poids et raesures en poids et mesures metriques. La Commission centrale accueillit cetlc 
idee, dans sa stance du 28 d&embre 1849, & la suite d'un rapport detail^ presence par 
M. X. Heuschling au nom d'une sous-commission 4 . Cette affaire , restle d'abord sans suite et rap- 
peWe dans la stance du 20 novembre 1852 *, fut ajournta par decision du Ministre, du 50 Jan- 
vier 4852, jusqu'a la revision definitive des r£glemcnts concernant le service des poids et me- 
sures *. 

» Dans Tintervalle, M. Heuschling avait fait la proposition de sugg^rer au Gouvcrnement Tid^e 
d'adjoindre au Musta de 1'indiistrie une galeriespeciale, contenant les etalons des anciens poids 
et mesures, a 1'instar de la galerie cr^ta pres lcf Conservatoire des arts et metiers, a Paris. 
Cette proposition fut agreee par l'assemblta , mais n'a pas non plus re$u d'execution 4 . 

» Nous avons I'honneur, Messieurs, de vous proposer de reprendre Toeuvre interrompue 
de 1849. Bien que les questions postas par la Commission international ne concernent pas les 
anciens syst&mes de poids et mesures aujourd'hui supprimta, nous trouverons.dans les recher- 
ches que nous entreprendrons a cet effet, dans le$ renseignements que nous recueillerons, les 
^ments des r^ponses a lui fournir sur les difficult^ qu'a ^prouvtas l'introduction du systeme 
metrique decimal. Nous n'aurons, pour completer notre rdponse, qu'a ajouter quelques rensei- 
gnements relatifs aux monnaies. 

» La proposition de votre sous-commission de 1849 ne concernait que des tableaux de reduc- 
tion des anciens poids et mesures locaux en poids et mesures du systeme metrique. Deja alors , 
Ton projetait d'associer a cette oeuvre les commissions provincialcs de statistique et les verifica- 
teurs des poids et mesures. C'est , en effet, aux Gouverneurs des provinces qu'il convient de 
s'adresser en les priant de s'entendre avec les commissions provinciates de statistique et les 
vtaificateurs. Nous ne pensons pas qu'en general il y ait necessity , pour constater les poids et 
mesures anciens, de recourir aux agministrations communales ; nous en excepterons cependant 
les administrations des villes, dont les archives pourront £tre consultees. Voici les motifs de cette 
opinion : 

» Le rapport re^ige* par M. Heuschling, en 1849, qu'il sera bon de remettre sous lesycux 
des commissions provinciales, contient une partie trta-int^ressante, qui forme la bibliographic 
de la mati&re, pour chacune de nos provinces. Gr&ce aux documents publics et qu'il sera facile 
de rassembler et de consulter, ce n'est plus qu'un travail d'analyse et de revision qu'il s'agit 
d'extauter. II sera necessaire de fixer un cadre pour les tableaux, afin de conserver l'unifor- 
mit6. Lorsque tous les renseignements seront recueillis, il sera facile de les coordonner et d'en 
faire l'objet d'un rapport general. 

» On distinguera d'abord, Messieurs, ce qui concerne les poids et mesures proprement dits 
des valeurs ou numnaies* 

» Pour les poids et mesures, on fera connaitre : 

> 1° Les unites de mesures autrefois en usage avec leurs divisions et subdivisions; 

* 2° Leur reduction en mesures du systeme metrique. 
■ Un tableau analogue sera dresse pour les monnaies. 

1 Voir ce rapport au tome IV du Bulletin de la Commission centrale de statistique , 2* partie , p. 94. 

* M6me publication , tonne V , 2* partie , p. 33. 
3 Idem, tome V, 2« partie, p. 49. 

* Idem, ibid., p. 27. 

Tomb IX. 6 
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» Voici la slrie de questions que nous avons I'honneur de vous proposer : 

]. POIDS ET MESURES. 

» 1° Dresser, par commune, des tableaux indiquant les anciennes unites de poids et mesures, 

avec leur equivalent en poids et mesures metriques. 

» A. Poids ct mesures usucls ou d'un usage general, en les indiquant dans Tordre suivant : 

» I. -Les mesures dc longueur; 

> 2. — de superficie ou agraires ; 

» 3. — de volume ; 

» 4. — t dc capacitc; 

» 5. Les poids. 

» B. Poids et mesures en usage specialemcnt pour certaines branches de commerce ou d'in- 
dustric, comme lc mesurage ou le pesage dc la liouille, des grains ct grcnaillcs, des legumes, 
de la chaux , etc. ; 

» Les mesures itineraires; 
» Les poids medicaux, etc. 

» Outre les unite's, on indiqucrait, dans cbaquc scric, les multiples et les sous-divisions , avec 
leur reduction en poids et mesures metriques ; 

» 2° Dresser une liste complete des ouvrages (dictionnaires , tarifs , almanachs ou annuaires) 
qui decrivent, pour la province, les anciens systcmes de poids et mesures quiy £tatent en 
usage, avec leur reduction d'apris lc systeme mctriquc; 

» 3° Rediger un exposed des diflicultcs qu'a rencontrecs, d6s 1'origine et succcssi vement , 
l'introduction du systeme mctriquc; specifier la nature des obstacles qui se sont opposes a h) 
propagation prompte de cc systeme; discutcr la valeur des dispositions que Ton a prises a diffe- 
rentes Ipoqucs, en vuc d'y habiluer les populations. 

II. Moxsaies. 

• i° Dresser un tableau indiquant, lorsqu'il y a lieu , pour les differents territoircs qui for- 
mentaujourd'hui la province, les monnaies dor, d'argent, de billon od de cuivre, qui y (ftaient 
en usage, lors dc l'introduction dans notrc pays des monnaies decimates franchises ; 

» 2° Indiquer les obstacles qu'a rencontre's l'introduction du nouveau systeme monetaire, et 
les mesures prises pour parer aux difficultes. 

» Le degre de perfection auquel est porte en Belgique le service des poids et rtiesures ; la 
possession de documents imp rimes, mais epars et gtfneralement peu conntis, que les commis- 
sions provincialcs de statislique consulteront ; les fails consignees dans la meinoire de nos vicil- 
lards ct qu'il faut se hAter de rccueillir avanfque le souvenir ne s'en perde, nous assurent, 
Messieurs , raccomplissement du travail important dont nous venons de vous faire connaitre 
les bases. 

» C'est par ce moyen que la Belgique repondra, pour ce qui la concerne, aux questions pose*es 
par leCongres international dc Londrcs. Chaquc pays se doit a lui-m£me de sc rendre un compte 
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exact de chacun des grands fails sociaux qui se soot accomplis dans son sein. La statistique du 
passe, c'est de l'histoire, c'est en radme temps de l'cnseignement pour la generation presente 
et pour les generations futures. 

» La Belgique jouit, Messieurs, des a vantages du systeme metrique et des divisions deci- 
males, pour ses poids etmesures et pourses monnaies. 

» II s'opere, en Europe, un grand mouvement, dans l'inlerieur des Etats, afin d'introduirc 
partout le systeme decimal, au lieu de ces nombrcs complexes, de ces systemcs arbitraires ct 
bizarres que les traditions ont legues a chaque peuple. En m^mc temps, Ton fait des efforts 
pour l'adoption debases communes, et il ne s'ecoulera pas pcut-eHre beaucoup d'annees avant 
que le mHre, le litre, le gramme, ne deviennent la base des mesures adoptees par tous les 
peuples. 

» La plupart des questions posees par le Congres de Londres , s'adressant aux pays qui ne 
jouissent pas encore du systeme m&rique, n'ont pas besom d'dtre prises par nous en considera- 
tion. Gette reunion Internationale nous a pose seulement, ainsi qu'elle l'a fait k la France et aux 
autres pays qui ont adopte le systeme m&rique, un petit nombre de questions retrospectives, 
auxquelles la statistique seule peut repondre. Nous ne doutons pas, Messieurs, de l'einpresse- 
ment que Ton mettra partout a nous aider k preparer cette rlponse. » 

Apresla lecture de cc rapport, M. le president fait remarquer qu'il ne menlionne pas la part 
active qu'il a prise, a d'autres epoques,au mouvement qui a pour objet d'arriver & un systeme 
uniforme de poids et mesures comme base commune pour tous les peuples; il cite notamment le 
rapport imprime a la page 505 du Compte rendu ofGciel des travaux du Congres de statistique 
de Londres. 

M. le general Nerenburger t tout en approuvant la partie du rapport qui a trait aux questions 
posees & Londres , ne trouvc aucunc utilite k revenir sur les anciens poids et mesures usit& 
anciennement et naguere encore en Belgique. 

Le rapporteur declare d'abord que, pour l'historique du mouvement important qui se mani- 
feste en Angleterre, en Allemagne et dans d'autres pays, en faveur de I'uniformite des poids ct 
mesures, il a mis a contribution les documents qui accompagnent la circulaire envoyle a M. le 
Ministre des affaires etrangeres par la Commission Internationale de Londres ; il n'a parle 
que des travaux entrepris par les Congrds inlernationaux de statistique et par d'autres grandes 
associations. 

Repondant k l'opinion emise par un autre honorable membre, M. le rapporteur pense qu'il 
estessentiel et d'un inte>£t historique t res- grand de former un recuejl indiquant, pour la Bel- 
gique, les poids et mesures qui y ctaient precedemment en usage. Un semblable recucil manque, 
bien que tous 16s mat^riaux en existent, mais disperses et peu connus. Tbutefois, le degre 
d'authenticite que presentera ce recueil'dependra du eontrdle auquel on soumettra les publica- 
tions faites, lors de Introduction du systeme metrique , dans toutes nos provinces, relativement 
aux poids et mesures qui y dtaient precedemment en usage. Aujourd'hui chacun de nous, en 
consultant des documents anciens, voit citer des mesures, des poids, dont il ignore exactement 
la valeur. Ce serait un service rendu au pays que de publier un recueil, en quelque sorte 
authenlique, contenant la reduction des poids et mesures usitds autrefois en Belgique; ce 
serait le meilleur moyen de n'avoir plus besoin de s'en occuper k Favenir. 

M. Belltfroid pense, d'un cdte, que le travail est fait, bien qu'il ne prdsente aucune ga ran tie, 
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et que, d'un autre cdtc, il vaudrait roieux au besoin le faire exeeuter dans les bureaux de l'admi- 
nistration centrale que d'en confier la redaction aux commissions provinciales de statistique et 
aux vdrificateurs des poids et mesures. Tout au plus, on pourrait appeler ces commissions et 
les verificateurs a donner leur avis sur quclques points douteux. 

M. le rapporteur r£pond que, des que Ton admet Tutilite du travail, il pourrait faire bon 
marche* du mode a suivre pour le faire exeeuter. Sans doute, il faudra r&rair les materiaux 
pour les commissions provinciales, leur indiquer les questions sur lesquelles devra porter leur 
examen. Mais quant a lui, il preT^rerait un travail veYifil, contr6I6 en province et signe* par les 
Gouverneurs et par leurs auxiliaires, a un simple travail d'ensemble ex&ute\ avec moins de 
garantie d'exactitude, dans les bureaux de l'administratidn centrale. 

M. le president donne lecture des trois questions suivantes , qui r&ument Unite la dis- 
cussion : 

i° Reprendra-t-on le projet concu en 4849, et dont la realisation a seulement 6tA suspendue, 
de rdunir en une seule publication les tableaux ou tarifs concernant les anciens poids et mesures 
usite's en Bclgique, avec leur reduction en poids et mesures m&riques? 

2° Demandera-t-on, pour la reunion, le contrdle et, au besoin, la revision de ces tableaux, 
l'assistancc des commissions provinciales de statistique et des verificateurs des poids et me- 
sures ? 

3° Renverra-t-on a l'examen de ces commissions et des veVificateurs les autres questions 
contenues dans le rapport (difficult^ qu'a pr&ent^es Introduction du systerae m&rique decimal 
des poids, mesures et monnaies, moyens employe's pounfaciliter la transition, etc.)? 

II est r^pondu affirmativement sur la premiere question a la presqu'unanimit& 

Sur la seconde question , trois voix se prononcent en faveur de 1'iritervention des commis- 
sions provinciales de statistique et des verificateurs ; trois voix se d&Iarent contre; deux mem- 
bres s'abstiennent. 

II est rdpondu affirmativement a 1'unanimite sur la troisicme question. 

Sous ces reserves, les conclusions du rapport sont adoptees; il sera transmis a M. le Ministre 
de Finterieur. 



N° 302. — Seance du 7 aout 4861. 

Presents : MM. Quetelet, president, Sauveur, Bellefroid, Quoilin, Bivort, Bidaut, Heusch- 
ling, secretaire. 

M. le president, apres avoir fait part de la perte a jamais regrettable que la Commission 
centrale vient d'eprouver en la personne d'un de ses correspondents etrangers, M. le professeur 
Ackersdyck, de l'universite d'Utrecht, decide* le 13 juillet dernier, rappelle qu'Ackersdyck a 
ete% avant 1830, professeur a l'universite^ de Liege, et propose de consigner ce fait, avec les 
principaux traits de la vie du defunt , dans le proces-verbal de la seance. Cette proposition est 
adoptee. La notice suivante a 6t& redigee par M. le professeur Auguste Hennau, son succes- 
scur a la meme university , en rlponse a la demande qui lui en avait 6l6 faite de la part de la 
Commission centrale : 

« La science a fait une perte douloureuse dans la personne d'Ackersdyck , ancien professeur 
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a 1'universite d'Utrecht et ancien president de la Commission cenirale dc statislique du royaume 
des Pays-Bas , a La Haye. 11 a occupe* une place tres-distinguee entrc les economistes et statis- 
ticiens dece temps, et a ce litre il a droit a nos eioges et a nos regrets; mais, de plus, n'ou- 
blions pas qti'il fut le premier entre nos anciens freres du Nord qui, en 4847, au sein du Congres 
des economistes a Bruxelles, vint apporter aux Beiges de nobles paroles de paix, d'estime et 
de reconciliation. II aimait notre pays, dont il avait loy element reeonnu , avant 4830, les legi- 
times griefs, et lui avait conserve ses vives sympathies en d^pit des passions qui avaient long- 
temps divise les deux peuples. 

» Ackersdyck se distingua de tres-bonne heure a Utrecht, sa ville natale, comroe avocat 
d'abord , puis comme magistrat. BientAt il abandonna l'emploi de substitut du procureur du 
Roi pour celui de secretaire du conseil des curateurs de 1'universite de cctte ville (charge 
analogue, on le sait, a celledes adrainistrateurs-inspecteurs des universites beiges). 

» Sa vocation comme homme de science et comme professeur avait 4te* reconnue par un 
administrates habile a discerner le merite, M. Van Ewyck, qui rendit alors tant de services 
a Tinstruction publique. II offrita ce jeune talent, qu'il savait plein de seve etd'avenir, la suc- 
cession, fort lourde assure*ment, mais non disproportionn^e a ses forces, ouverte au sein de 
1'universite de Liege par le ddces d'un professeur Eminent, M. Wagemann. 

» Ackersdyck occupa cette chaire avec distinction jusqu'a la revolution; son cours , toujours 
progressif, toujours enrichi de faits observes et recueillis par lui-meme dans ses voyages, restc, 
croyons-nous, en manuscrit, et, s'il est livre* a l'impression , comme il est permis de 1'esperer, 
il assurers indubitablement a son auteur une solide et durable renommee. 

» Parlant avec facilite* les principales langues de 1'Europe, Ackersdyck avait le gotit des 
voyages, ou il puisait de pretieux renseignements et de nouvelles forces pour reprendre au 
retour son travail avec ardeur; il parcourut successivement, et souvent plusieurs fois, les 
diverses contr^es del'Europe, notamment la Russie et 1'Espagne, qu'on visitait et connaissait 
peu a cette epoque. Ainsi furent amasses d'immenses materiaux, qu'il classait avec une 
patiente et perse* ve*rante methode, deployant en toute occasion un esprit judicieux, lucide, 
degag^ de prejuges et d'esprit de systeme. 

» Ackersdyck a public , a diverses epoques , de nombreux m^moires sur des questions finan- 
cieres, mone*taires, etc., fort apprfcils par ses compatriotes les plus edaires, mais malheureu- 
sement peu connus a 1'etranger, oil la langue hollandaise est peu r^pandue. Son experience et 
ses lumieres avaient su conquerir au sein des £tats~Generaux une imposante autorite, fre- 
queroment invoquee en plus d'une discussion importante. 

> Des hommes de cette valeur sont rares en tout pays; aussi laissera-t-il apres lui de 
profonds regrets, non-seulement parmi les hommes de science, mais encore dans le coeur de 
ses nombreux amis, de ceux qui ont pu, dans un commerce quelque peu intime, apprlcier en 
lui les dons les plus rares d'un caractere eleve 1 , symphatique et vraiment liberal. » 

M. Heuscbling, de son cAte, dit qu'Ackersdyck a fait ressortir, dans leSlaatkundig Jaarboekje, 
qui se publie a Amsterdam, sixieme annee, 4854, page 526, la portee et 1'importance des 
travaux du Congres international de stalistique , reuni a Bruxclles au mois de septembre de 
Tannee precedente ; il avait preside une partie de la seconde seance de cette assemble. Le 
secretaire ajoute, comme renseignement se rattachant a sa Notice biographique sur Jean- 
George Wagemann, publiee dans le tome V du Bulletin de la commission cent rale, Bruxelles, 
4853, qu'il doit a l'obligeance d'Ackersdyck la communication, faite au mois de juin 4856, 



— 46 — 

d'un fragment de traits dc slalisliquc (en allemand), par Wagcmann, dont la mort arista 
l'impression apres la troisieroe feu i He, 48 pages in-8*. 

Deux membrcs correspondants , MM. dc Hermann et Asher, ont fait parvenir : le premier, 
Ja neuvieme publication des documents statistiques dc la Baviere, suivie d'.une table generate 
des matiercs contcnucs dans (ous les eahiers parus jusqu'a present; le second, la nouveile edi- 
tion de son ouvrage sur les sources de la richesse publiquc, d'apres Adam Smith, son rapport 
fait au nom de la commission inslituee a Hambourg pour am&iorer le sort des classes labo- 
rieuses , ainsi que les rdsultats de la navigation maritime de Hambourg en -I860, et ceux de la 
navigation de l'Elbe superieur en i 861 . 

Une brochure inlitulee : Biostatistigue de la ville de Dorpat et de se& communes suburbaines, 
a dte* offcrte par l'auteur, M. Felix Hubner. 

Par letlres datees de Saint*Pelersbourg, les 1/43 juillet, de Munich, le 12du ro&ue mois, et 
de Palerme, le 28, MM. Troinitzky, Seuffcrt et Vannesehi remercicnt pour leur nomination de 
membre correspondant. A la lettre de M. Seuffcrt sont join les trois opuscules sur la production 
du sel et du tabac dans le royaume de Baviere, et des articles dejournaux (Nouveile Gazette de 
Munich, n° 272, de 1859; Journal du soir, n" 62, 63, 125, 150, dc 18GJ ; Gazette generate, 
n" 246, dc 1860, et 39, de1861), sur la fabrication du sucre de betterave dans Tunion doua- 
niere allemande en 1858-59; la population actuelle de l'union et sa staiistique de l'industric 
cotonniere; la slalisliquc de l'industric a Munich; enfin le commerce cxlcrieur des grains de la 
Baviere pendant les six dcrnieres a once 6. 

MM. James Yates, vice-president, et Leone Levi, secretaire resident du comite anglais de 
1' Association interna tionaJe pour l'inlroduclion d'un systeme uniformc des poids , mesures et 
monnaies, ont adrcssc' a M. Quctelet, vice-president de l'association pour la ticlgique, une 
lettre, dont nous extra yons les passages suivants, traduils de 1'anglais : 

< ..... Nous esperons qu'on r^pondra a noire demande en faisant une exposition remar- 
quable et instructive de mesures, poids et monnaies, dc m£mc que d'in6truments, diagrammes 
et tables de toute espcrc appar tenant au systeme me'trique, qui monlrent leur application 
actuelle sous tous les rapports possibles. - 

» Nous avons ecril a M. Michel Chevalier, en le priant de nous seconder en France; mais, 
dans le voisinagc de la France, votre propre con tree pourra probablement envoyer la collection 
la plus importante et la plus ctendue pour les poids el mesures 

» Si vous avez vu le rapport de M. Kupffcr a M. Knajevitch, Minislrc des finances a Saint- 
Pctersbourg, ainsi que les proces-vcrbaux des seances de TAcade'mie impdriale des sciences et 
du comite' d'economie politique de cede ville, vous aurez reeonnu que des mesures decisives 
se preparcnt pour introduction du systeme metriquc en Aussie. Votre proposition , ecrile en 
1859, a conlribue' a produirc ce resultat, etc. > 

M. Hcuschling, en l'abscnce dc M. Ducpetiaux, donnc lecture d'un rapport de la sous- 
commission ', a Jaquclle a ele* soumis le plande publication de la statistique agricole, d'apres 
le recenscment dc 1856, comple'tcc par des documents sur les engrais employes, les amelio- 
rations realisees, les cultures nouvelles, les oulils nouveaux, les effets du plaire, le prix 
moyen des terres, le chiffre du loycr, etc. Ce plan est approuve, conformdment aux conclusions 
du rapport *. 

4 La sous-commission etail composee de MM. Queteiel, Visscuers, Faider, Bellefroid, Heuschling, Ducpe- 
liaux, rapporteur. 
* Voir Pintroduclion du volume du receusement de Tagricuhure. 
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N° 503. — Seance du 4 septembre 186 L 
Presents : MM. Quetelet, president, Faider, Quoilki, Bivort, Heuschling, secretaire. 

Par bulletin du 3 septembre, le Departement de l'int^rieur renvoie, afin d'avis, a la Com- 
mission centrale, une lettre par laquelle M. 1c Ministre des affaires ct range res appellc de nou- 
veau son attention sur le point dc savoir, s*il ne sera it pas possible d'dtablir unc statistique 
industrielle rdduite, au moins dansle principc, aux donnces pouvant ctre reunies sans trop 
d'obstacles. — Renvoi a la sous-commission designee pour le meme objet dans les stances du 
2 novembre et du 7 ddcembre 1859, et composce de MM. Quetelet, Visscbers, Bid a tit, Bcllefroid, 
Perrot et Heuschling. 

Par deux lettres da tees Tune et l'autre du 1 9 aout, M. le Gouvcrncur du Limbourg adresse a 
M. le Ministre les proces-verbaux des seances de la commission de statistique de cettc province , 
tenues. le 26 novembre 1859 et le 14 aout de Tannee courante. — Ce dernier proces-verbal 
constate que MM. de Bavay et Bovie sont respectivement designs : le premier en qualite de 
vice-president, et le second en qualite' de secretaire. 

Par lettre datde de Turin, le 23 aout dernier, M. le doctcur Trompeo, en rcmerciant pour sa 
nomination de membrc correspondant, signale different^ travaux qu'il a publies sur la statis- 
tiquc me'dicale. 

Par une seconde lettre, adressee le 31 aout, a M. Quetelet personnellement , le m6me savant 
se met a la disposition de la Commission centrale, pour le casou il pourrait lui etre utile a l'Ex- 
position et au Congres scientifique de Florence, auquel il se rendra le 20 septembre com me 
delegue de l'Academie royalc de me'decinc de Turin , et de la direction de la Soctfte' agricole du 
royaumc d-'Italie. 

Par lettres du 4 et du 17 aout, M. le baron de Czoernig, de Vienne, et le Ministre du com- 
merce du grand-duchc de Bade font parvenir: le premier, la seconde Edition qui vient dc 
paraitre de son Manuel dc statistique des &tats autrichiens; Ic second , un exemplaire d'un 
otivragc de M. le conseiller medical docteur Robert Volz,sur la Statistique des hdpitaux du 
grand-duchc, dapres leur situation actuelle. 

M. Natalis Rondot, correspondant a Paris, a successivenient fait parvenir, pour la bibliothequc, 
les sept volumes de TEnquete relative au traite de commerce de la France avee l'Angletcrrc; 
la troisiemc partie du tome premier des Rapports dc la commission franchise a 1'exposition uni- 
versclle de 1831 ; un article sur .Pe'kin et la Chine; le Rapport des operations de la caissc 
d'epargne de Paris, pendant 1860,;et les Comptes rendus des stances des 22 ftvrier, 11 et 
18 mars 18Gl,de [association pour la reforme commerciale , ainsi que les Rapports de MM. Pail* 
lottet et Legentil, sur les* brevets d'invenlion. 

La commission a Igalement recu, par lintermediairc du Minislere des affaires elrangfaes : 
les cahiers 2 et 3, neuvicme annce, des publications de la direction administrative de la statis- 
tique dc 1'Autriche, a Vienne; les numeros 51 et 60 du Bulletin de la SocieHc do geographic et 
de statistique. du grand-duchc de Hesse, il Darmstadt, etles numeros 10 et It dii Journal de 
statistique, redigc par tyl, Engel, de Berlin. 

M. le commissairc de l'arrondiescment de Liege, ayant-offert un exemplaire du Repertoire 
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m&hodique, qu'il vient de publier, des instructions relatives k la tenue des registres de popu- 
lation, M. le president fait connaitre qu'il vient pr£cis6ment de continuer, avec le secretaire, 
Tinspection des registres de population dans un certain nombre des communes les plus 
importantes de la Flandre occidental, qui, jusqu'fc present, nV avaient pas encore it6 sou- 
mises de la part du Ddpartement de Fint^rieur. 



K° 304. — Seance du 2 octobre 486L 

Presents: MM. Quetelet, president, Ducpetiaux, Sauveur, Putzeys, Bellefroid, Quoilin, 
Neren burger, Heuschling , secretaire. 

Par depeche du 50 septembre, M. le Ministre de 1'intlrieur renvoie k l'examen de la Com- 
mission centralc une lettre de M. le Ministre des finances, demandant que tous les bourgmestres 
soient invites k communiquer au reccveur de Fenregistrement les declarations de changement 
de domicile; k cette correspondence sont jointes les pieces relatives k une enqudte faite h cc 
sujet par les soins du Department de Fint^rieur. — Renvoi k la sous-commission de population 
avec Fadjonction de M. Bivort. 

M. le consul de Belgique a Auckland a transmis au Gouvernement un exemplaire du tableau 
statistique de la Nouvelle-Zelande , pour Fannie 1860. 

Par lettre du 14 aout, le bureau de statistique et de topographie, k Stuttgart, a adressl les 
Wurtembergische Jahrbucher pour 1859. . 

Par lettre du 15 aout, M. Ficker, de Vienne, a adresse' une serie d'ouvrages relatifs k la 
situation industrielle de Fempire d'Autriehe, savoir : Apcrcu de la statistique de la monarchic, 
pour les annles 1851 k 1855; Statistique generate de Fempire, par M. Schmitt, et Fouvrage du 
mime sur la fabrication du sucre de betterave; les tableaux du commerce de 1859 et 1860 ; 
Nouvelle situation de FAutriche, par M. le baron de Gzoernig, ainsi que la troisi&mc Edition de 
son Manuel de statistique de Fempire; la situation des mines, pour Fannie I860; enfin un 
ouvrage de MM. Holdhaus, Brodhuber et Martin, sur Findustrie de FAutriche. 

L'Acad&nie imperiale des sciences de Saint-Petersbourg a fait parvenir les numeros 4 k 8 du 
tome II, et les cinq premiers numeros du tome HI de son Bulletin, et la Soci^t£impdriale glogra- 
phique de Russie, la premiere Iivraison de ses M^moires, ann^e 1861 , ainsi que les numeros 
5 k 12 de son Bulletin , annle 1860. 

M. le baron d'Antalbo, de Palerroe, ecrit, sous la date du 7 septembre, pour annoncer que la 
direction centrale de statistique de Sicile, fermfe pendant dix mois k cause de la guerre et des 
4v&iements politiques, a repris ses travaux, et qu'ellc termine en ce moment une publication 
sur la marine commerciale de File. La lettre contient , en outre, au sujet du Congr&s de statis- 
tique de Londres, diverses questions auxquelles le bureau est charge de rdpondre. 

Par lettre du 14 septembre, M. Barthllemy Saint-Hilaire , pour le secretaire perp&uel de 
FAcad&nie des sciences morales et politiques , absent, en accusant la reception du volume du 
recensement de la population, ainsi que du tome V des Documents statistiques , inform'c M. lc 
Ministre de Finterieur que M. Wolowski, membre de FAcad&nie, a bien voulu se charger de 
prendre connaissance de ces documents pour en faire Fobjet d'un rapport. 
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Depuis.la derniere stance les dengues de la commission ont termini, dans les Flandres, les 
tourn£es d'inspection des registres de population ; rapport en sera fait a M. le Ministre de l'intl- 
rieur, conformlment k l'usage suivi pour les tournees anterieures ! . 

Le mouvement de la population du royaume venant d'etre arrdte pour l'annee 1860, le 
secretaire en met les r&ultats gene'raux sous les yeux de l'assemble'e avant leur publication au 
Maniteur beige. 

N° 305. — Seance du 6 novembre 1861. 

Presents : MM. Quetelet, president, Sauveur, Putzeys, Faider, Belief roid, Quoilin, Bivort, 
Heusehling, secretaire. 

Par bulletin en date dhier, le D^ partem en t de Tinte'rieur renvoie k l'avis de la Commission 
centrale : 1° Une de*peehe de M. le Ministre des affaires e'trangeres, transmissive d'une lettre par 
laquelle M. le Ministre d'Espagnc demande que le Gouvernement beige veuille bien , dans le 
prochain recensement de la population, et k charge de reciprocity, mentionner les sujets espa- 
gnols r&idant en Belgique k cette e'poque, avec l'indication de leur Age, <5tat civil, etc.; 2° unc 
lettre par laquelle M. Cle'ment, inge*nieur des mines k Arlon , e*met Tide'e de faire faire chaque 
ann£e la statistique agricole par les agents du cadastre ct les cornices agricoles. Cel inge*nieur 
produit a 1'appui de son opinion le nume'ro 295 de YEtoile beige de cette anne'e , qui contient un 
article de M. Joigneaux, agronome francais, relatif a la statistique agricole. — L'une et l'autre 
affaires sont renvoyees k la sous-commission du recensement, avec l'adjonction de M. Quoilin 
en ce qui concerne la seconde. 

Le De'partement des affaires etrang&res a egalement transmis k celui de ttnteVieur, l'Annuairc 
statistique d'Espagne pour les annexes 1859 et 1860 , public* par la Commission de statistique 
gendrale du royaume; ce document , ajoute le bulletin de renvoi du 4 de ce mois, se trouvait 
joint k un rapport de M. le Ministre de Belgique a Madrid, reproduit dans le Moniteur beige 
des 27 , 28 , 29 et 30 octobre. 

Prlcedemment, par lettre du 22 octobre , le Ministere des affaires e'trangeres avait fait par- 
venir divers rapports sur la situation des provinces dans les Pays-Bas, anne'e 1860,ainsi qu'une 
annexe qui fait partie du rapport concernant la province du Brabant septentrional. 

M. le bibliothe'caire de la socie^e* de geographic et de statistique de Francfort S/M fait par- 
venir les publications de cette derniere, savoir : trois cahiers de documents, son rapport sur 
1'ctat civil de Francfort pour 1859 et 1860; les 23% 24* et 25 c rapports annuels de la socie'te' et 
le rapport de la 8 e et de la 9 e assembled de la banque. 

M. Samuel Brown , de Londres, en accusant reception des derniers documents stalistiques qui 
lui ont ele* envoye's de la part de la Commission, fait allusion au mdmoire de M. Quetelet, 
im prime dans le tome VIII du Bulletin de la Commission centrale, et insiste Igalement sur la 
ne'eessite d'introduire l'uniformite' si desirable dans les documents olficiels. « Je suis sur le 
» point, e'crit-il dans sa lettre du 6 octobre, de terminer un travail sur la mortality des officiers 
» dans les Indes, de Jeurs femmes et de leurs families, lequel pr&ente plusieurs points nou- 
» veaux, et ou j'essaie de faire quelques comparaisons avec les autres tables. Je rencontre les 

1 Voir ce rapport plus loin, & ta suite des Proces-verbaux. 

Tome IX. 7 
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» m6me difficultes que celles sur lesquelles vous appelez rattention,et je reconnais commevous 

> le besoin d'uniformite dans la publication des r&ultats. Prenant, pour exemple, les dgcs 0-5, 

> 5-10, etc., je trouve dans d'a litres documents : 1-6 , 6-11 , etc., de manierc que les nombres 
» proportionnels cessent d'etre comparables. » Parlant ensuite des derniers documents beiges, 
autricbiens et francais, l'honorable correspondant s'exprime ainsi : « Je constate une grande 

> amelioration dans toutes ces publications; elle doit £tre attribute en grande partie aux con- 

> gres de statistique dont vous avez pris l'initiativc h Bruxelles. » 

Par Iettre du 26 octobre, M.le docteur Otto Hiibner, de Berlin, en remerciant pour sa nomi- 
nation de membre correspondant de la Commission centralc, envoie son Annuaire qui vient de 
paraitre, ainsi qu'un Essai sur la question du tarif des fils de coton. 

Par Iettre du 31 octobre, M. Engel, directeur du bureau de statistique a Berlin, offre un 
exemplaire du premier cabier d'une nouvelle publication de statistique, comprenant la marcbe 
de l'industrie et du commerce de la Prusse en 1859, d'apres les rapports des chambres de com- 
merce et des corporations de marcbands. 

M. Richard Boeckh a fait parvenir sa statistique locale de l'arrondissement de Potsdam avec 
la ville de Berlin ; la direction glne'rale des affaires dtrangeres du grand-duche' de Luxembourg, 
le compte rendu des seances de 1'assemble'e des Etats, session extraordinaire de 1861 ; M. Foet- 
terle, de Vienne, le compte rendu de la socie'te' imperiale et royale de geographie, pour Fannie 
4860; M. Villerme, de l'institut de France, un ralmoire iraprimd sur les dges respectifs des 
Ipoux dans les mariages ; la direction generate des douancs et des contributions indirectes de 
France, les deux premiers nume'ros d'un recueil de documents commerciaux et financiers, et 
M. Legoyt, les tomes VIII et X de la statistique de la France (Statistique agricole et mouvement 
de la population pendant les annees 4855, 4856 et 4857). 

Par Iettre du 47 octobre, M. le Minis Ire des affaires e^rangeres a transmis k celui de Tintd- 
rieur divers documents de statistique, que S. Ex. lord Howard de Walden lui a adresse*s au nom 
de son Gouvernement. 

L'ordre du jour appelle un rapport de sous-commission. 

Par depe'che du 8 octobre dernier , M. le Ministre des finances a transmis k celui de I'interieur 
une note relative h la suppression des valeurs permanentes etdes moyennes quinquennales dans 
le tableau du commerce de la Belgique , avec demande de la soumettre a l'avis de la Commission 
centrale de statistique. 

La sous-commission comp&ente ! ayant 6t& imme'diatement saisie de cette affaire , elle vient 
proposer l'adoption de la mesure projete'e. 

Le rapport presente* par M. Quoilin est ainsi concu : 

« Messieurs , une des plus importantes publications qui ont lieu par les soins du Gouverne- 
ment, c'estle Tableau du commerce de la Belgique avec les pays Grangers. 

» La diversite des cements de cette statistique et le grand nombrc des local it^s ou il faut les 
recueillir exigent un travail de dix mois , apres 1'annee des fails re'alise's. 

» Un aussi long retard diminue Futility de cette publication , et a provoque des reclamations 
de la part de nos agents diploma tiques, charge's de l'dtude et de l'appreciation de nos rapports 
commerciaux avec les autres Etats. 



La sous -commission &ait composee de MM. Quetelet, Bellefroid, Heuschling, Quoilin , rapporteur. 
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* Le Departement des affaires etrangeres a viveraent appuye ces reclamations. 

» L'objct rentrant dans les attributions du Ministere des finances, on s'y est livrc a l'examen 
de la question avec une serieuse attention, et avec le desir de reme'dier, dans la mesure du pos- 
sible, a Tinconv^nient signale. 

» Ce res ul tat ne pourrait s'obtenir que par deux moyens : atlacher au bureau de la statistique 
un plus grand norabre demployeV, ou reduire le travail. 

» Inde'pendamment du surcroit de depense que le premier moyen occasionnerait , ce qui 
serait deja un obstacle a son adoption, on s'est convaincu qu'il serait raateriellement impossible 
d'y recourir, parce que la nature des details du travail rcstreint ne'eessairement dans une cer- 
taine limite le nombre d'employc'sappeles a y concourir. Une plus grande division a 6t6 reconnue 
d'une realisation impraticable. 

» Reste le second moyen : diminution des ecritures. 

» Ce n'est qu'a partir de 1833 qu'il y a eu des publications regulieres ct periodiques de notre 
mouvement commercial. Les valeurs donnees alors a chaque especeTde marchandises sont encore 
les memes aujourd'hui; mais, des 1846, on comprit que les inductions que Ton en tirait n'dtaient 
plus d'accord avec la r&dite, et qu'elles donnaient lieu a de fausses appreciations, que Ton cher- 
cha a corriger par l'adjonction des valeurs actuellcs. De la la double indication de valeurs per- 
manentes et de valeurs variables. 

» De quelle utilite peuvent eUre aujourd'hui des chiffres qui representcnt des valeurs remon- 
tant a une epoque passed depuis bientdt trente ans? 

» S'il est vrai de dire que Ton trouve dans l'indication des valeurs permanentcs le moyen de 
comparer les ann&s et les periodes les unes avec les a u Ires , on doit bien reconnaitre aussi qu'il 
y a la une source d'erreurs et de fausses appreciations qui offrent de scrieux inconve'iHeiits, 
ainsi qu'on va le montrer par quelques exempted. 

» Mais ce ne sont pas seulement les valeurs qui scrvent a etablir des comparaisons. Le prin- 
cipal, le plus sur element, e'est la quantite, le nombre, et cet element est toujours renseigne* 
concurremment avec la valeur dans les tableaux du commerce. 11 permet de suivre le mouve- 
ment de ce commerce et d'en reconnaitre les progres ou la decroissance avec plus de certitude 
que des chiffres s'ecartant de la realite* dans les proportions indiquees ci-dessus. 

» Telles sont les principales raisons que Ton invoque pour justifier la suppression des valeurs 
permanentes, ce qui simplifiera beaucoup le travail. 

» Une autre simplification plus considerable encore, et dont la realisation n'offre pas plus 
d'inconvenient, e'est la suppression des moyennes. Peu de mots sufliront pour le faire com- 
prendre. 

» Le tableau du commerce se divise en deux parties distinctes. La premiere comprend les 
faits accomplis pendant l'annee pour Iaquelle il est forme; la seconde presente, en re'sume', les 
operations des cinq ann^es pr&edentes, et la moyenne de ces cinq anndes. 

> Cette moyenne est etablie pour les valeurs permanentes , pour les valeurs variables et pour les 
quantites aussi bien pour chaque pays que pour chaque espece de merchandise. Ces t la un travail 
tres-considerable. On va en juger : le tableau du commerce de 1859 contient 10,000 moyennes. 
Pour les obtenir, il a fallu d'abord faire le m£me nombre de totaux des cinq annees, puis les 
diviser par cinq. Ensuite on a indiqud un millier de moyennes donnant la proportion pour cent, 
ce qui fait environ 21,000 operations de calcul, et comme la minute est faite en double par 
deux employes pour plus de garantie d'exactitude, on arrive a 42,000 operations. 
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» Vindication de ces moyennes est-elle n&essaire? Est-elle d'une utility asscz grande pour 
justifier l'emploi du temps qu'elle exige? Des hommes sp&iaux et parfaitement com patents le 
nient. Ceux qui consultent les tableaux du commerce font rarement usage de ces moyennes, et 
quand ils veulent en avoir une, ce n'est pas toujours celle des cinq dernieres ann£es qu'ils ont 
inte><H de connaftre. C'est tantdtpour plus, tantdt pour moins d'anne'es, et alors ils se compo- 
sent une moyenne 806*01816 a leur point de vue. D'ailleurs, ce ne sont pas les moyennes qui per- 
meltent de juger si les relations de commerce sont en progres ou en d&roissance, mais bien la 
comparaison des annles entre elles, et surtout la comparaison de la derniere annle avec les 
annees preYe'dentes. 

* La statistique commerciale anglaise et la statistique financiere que la Hollande publie dans 
ce moment ne donnent pas des moyennes. II en est de me'me pour les publications faites par le 
Departement de 1'inteVieur, et s'il est vrai que la statistique commerciale qui se publie en 
France en donne, ce n'est que pour environ 900 articles, car on n'y renseigne pas, comme en 
Belgique, la situation retrospective par merchandise pour chaque pays. 

» Le Departement des affaires Itrangcres, celui ou Ton est le plus souvent dans le cas de 
recourir aux tableaux du commerce, ayant M consult^ sur la proposition de supprimer les 
valeurs permanentes et les moyennes, s'est erapresse* d'y adherer pour les motifs que nous 
venons de returner, et principalement pour faire avancer de deux mois au moins Tcpoque de la 
publication. 

» C'est dans ces conditions , Messieurs , que la Commission centrale de statistique est appelefc 
a se prononcer sur cette suppression. 

» Votre sous-commission s'est livre^e a un examen seVieux de cette affaire. 

» En ce qui concerne les valeurs permanentes , il est incontestable qu'elles n'indiquent plus 
aujourd'hui l'importance rdelle de nos relations commerciales avec les autres Etats. Pour le 
public, peu familiarise* avec ces sortes de travaux, elles peuvent me'me conduire a des apprecia- 
tions errone'es, tandis que les hommes sp&iaux ont, comme on l'a dit, d'autres moyens de 
comparaison. La suppression dece renseignement n'a done rencontre aucune opposition. 

» La m£me unanimity n'a pas accueilli la proposition de supprimer les moyennes. Sans se 
dissimuler l'inconvenient des nombreux calculs qu'elles exigent, un membre de votre sous- 
commission a fait valoir pour leur maintien des raisons dont on ne peut nier le meritc. Les chif- 
f res dune ann^e, isolls, dit-il, ne sauraient 6tre considers comme extant I'expression d'une 
situation, e'est-a-dire d'une serie de faits se reproduisant regulierement. Si Ton supprimc ces 
moyennes, il faudra que ceux qui consultent les documents les retablissent a chaque instant, de 
sorte que, pour ^pargner un travail a la verit^ long et fastidieux a un ou deux employes, on 
l'imposera a une foule d'autres personnes. 

» Non, sans doute, les chiffres isotes d'une annee ne representent pas une situation ; mais il 
en est de m£me pour les moyennes, quand il y a de notables ecarts entre les cinq annexes dont 
elles se composent. Si Ton ne craignait d'entrer dans de trop longs details, on pourrait citer un 
grand nombre d'exemples a l'appui de cette assertion. Quant a la necessity dans laquelle se trou- 
vcraient les personnes qui ont a consulter le tableau du commerce , de se former elles-m£mes une 
moyenne, nous avons dit plus haut comment elles ont presquc toujours a se placer a un point 
de vue different de celui qui requite des moyennes publi&s. 

» Telles sont en resume, Messieurs, les principaux motifs que Ton invoque pouret conlre 
la suppression des valeurs permanentes et des moyennes dans le tableau du commerce publie 
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par le D4partement des finances. Cette suppression rcMuira le volume (Tune cinquantaine tie 
pages, il avancera-de deux mois au moins 1'epoque de la publication , et elle permettra d'ajoutcr 
au travail un renseignement d'une grande utility, la statistique de notre navigation h vapeur et 
peut-6trc aussi celle de la pSche. 

» II a paru a votre sous-commission que les avantages de la mesure projctle font plus que 
compenser ses inconv&iients, et elle vous en propose 1'adoption. • 

Ces conclusions sont adoptees. Le rapport sera adresse h M. le Ministre de rinteYieur. 

Avantde lever la seance, M. Quetelet fait & I'assemblee la communication suivante : 

La sous-commission dont le rapport vient d'etre approuve, et composle de MM. Quetelet, 
Quoilin , Bellefroid et Heuschling, se trouvant aujourd'hui r^unie, a eu 1'honneur d'etre recue 
par le nouveau Ministre de l'interieur, M. Alphonse Vandenpecreboom. M. le Ministre appre- 
ciant les travaux de la Commission et les publications du Gouvernement, adit qu'il s'est souvent 
trouv<S dans le cas d'y recourir , soit comme repr&entant, soit comme membre de la commission 
provinciate de statistique de la Flandre occidentale. II attache surtout une grande importance 
au nouvel Expose decennal, qui pourra bientdt £tre livre k I'impression. 



N° 306. — Seance du 4 decembre 1861. 

Presents : MM. Quetelet, president , Sauveur, Perrot, Bellefroid, Quoilin , Bivort, Heuschling, 
secretaire. 

M. Maurer, directeur de la statistique du grand-duche de Hesse-Darmstadt, transmet uu 
exemplaire des instructions , avec mpdeles k l'appui, relatives & Fex&mtion d'un recensement 
general de la population et d'une statistique induslrielle, et M. de Hock annonce qu'il a public, 
dans le n° 302 des supplements de la Gazette d'Aug&bourg, un compte rendu detailie de la 
publication beige sur le dernier recensement de la population. 

Par lettre du 40/22 novembre, M. Arthur de Bouschen, de Saint-P&ersbourg, en remerciant 
la Commission centrale pour sa nomination de membre correspondant, lui offre deux brochures, 
anglaise et allcmande, traitant Tune etTautre du servage en Russie. 

Par lettre du 7 novembre, M. David, de Copenhague, adresse le tome XXII, slpar&nent en 
danois et en allemand, du Statistik tabelvark, contenant la statistique du commerce et de la 
navigation de la monarchic danoise, pendant Tannde i860. 

Par lettre du 12 novembre, M. le baron d'Antalbo, de Palerme, adresse : i° une publication 
sur la marine marchande de la Sicile, monlrant que, si cette tie est agricole, elle pourrait aisd- 
ment 6tre commerciale aussi, etant entourle de la mer; 2° les tableaux sur la propria fonciere, 
qui font voir comment elle est partake en Sicile. 

La biblioth£que a encore re$u les documents statistiques sur le royaume de Hanovre, septieme 
cahier, et la suite du recueil de documents commerciaux et financiers, publie par la direction 
g^ndrale des douanes de France. 

M. Heuschling, au nom de la sous-commission a laquelle a et^ renvoyec, dans l'avant demiere 
stance, la demande du Mpartement des finances de communiquer tous les mois les declarations 
de changement de residence aux receveurs de l'enregistrement, presenle un projet de rapport 
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tendant a transmeltre a M. le Ministre des finances les pieces de l'enquete faile au sujet de cette 
proposition , a laquellc l'opinion presqu'unanime des auto rites provinciales eUcominunaies con- 
sultees , est deTavorable. 

A la suite d'observations echangecs sur ce rapport, il est decide que, tout en maintenant la 
communication des pieces de Penque'te au Departement des finances, on rappellera l'engage- 
ment pris,lors du recensement de 1846, de ne donner a 1' operation aucun caractere de fiscalite, 
engagement respecte dans une discussion de la Chambre des Repr&entants du 21 et du 
22 dccembre de l'annee suivante. 



N° 307. — Seance du 8 Janvier 4862. 

Presents : MM. Quetelct, president, Visschers , Sauvcur, Faider, Bellefroid, Quoilin, Neren- 
burger, Hcuschling, secretaire. 

Par lettre datde de Washington.lc 18 mars 1861, M. Kennedy, correspondent de la Com- 
mission centrale, en accusant la reception du tome VIII du Bulletin, communique un etat ine'- 
dit de la population des Etats-Unis, d'aprcs les resultats du recensement de 1860; il ajoute : 
« Plusieurs relcvcs non ofliciels et non autorises ont etc publies, raais ils sont materiellement 
» inexacts. Le tableau que je vous envoie peut ctre consider^ comme officiel. Quelqucs correc- 
> tions pourront encore y etre faites, mais elles ne sauraient tirer a consequence. » 

Par lettre du 10 dccembre dernier, le Ministre du commerce du grand-duche de Bade adrcsse 
le ll) me compte rendu des operations des cbemins de fer badois, se rapportant a l'ann£e 
1859. 

M. Hcuschling remet, de la part de M. Gaetan Vanneschi, membre corrcspondant, a Palerme, 
un exemplaire d'un decret royal, avec instructions et modcles a l'appui, ordonnant un recense- 
ment general de la population, a exdcutcr dans toute Tetendue du royaurac d'ltalie a la date du 
31 dccembre 1861. 

M. le baron Caccioppo, de Palermo, a fait parvenir, avec le 7 ffiC volume du journal publie par 
la direction centrale de statislique, les tables du mouvement de la population de la Sicile en 
1845; M. Eugene Lamansky, le Bulletin de I'Academie imptriale de Saint- Petersbourg, n os 6, 
7 et 8 du tome III, et 1 et 2 du tome IV, et le Gouvernement des Pays-Bas, le tableau du com- 
merce avec les pays Strangers pendant l'annee 1860. 

La sous-commission a laquelle a 6t6 renvoye'e la demande que le Gouvernement beige veuille 
bien, dans le prochain recensement de la population, faire mention des sujets espagnols re'si- 
dant en Belgique a cette dpoque, pre*sente son rapport par 1'organe de M. Hcuschling. Elle est 
da vis que rien ne s'oppose a ce que , dans le prochain recensement d&ennal , fixe* par la loi au 
51 dccembre 1866, il soit satisfaita la demande du Gouvernement espagnol, en ce sens que le 
nombre d'Espagnols recenscs en Belgique soit indique* a part dans la publication, ainsi qu'on Pa 
fait jusqu'a present pour la France , l'AUemagnc et l'Angleterre. 

Quant aux renseignements relatifsaux ages, lieu et date de naissance, etat civil, etc., ils se 
recueillent pour les etrangers aussi bien que pour les regnicoles, d'apres le mode suivi dans nos 
recensements genera ux. Lors de la mise en ceuvre des documents du prochain recensement, il 
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y aura lieu d'examiner de quelle maniere ils pourront 6tre resumes en dehors de la publication, 
pour satisfaire au vceu du Gouvernement cspagnol. — 11 sera icrh dans ce sens k M. lc Ministrc 
de l'intdrieur. 

M. Heuschling soumet la note suivante, de common accord avec la sous-commission du recen- 
sement agricole : 

« 11 rdsulte de Fexamen du releve de la statislique agricole de la province d'Anvers, que 
» retendue des biens en exploitation, coraparle a celle du reccnscraent de 1846, accuse une 
» difference en moins de plus de 40,000 hectares, tandis que d'un autre c6t6 on remarque que 
» les etendues des cultures en 1856 ont par tout augment^ dans une notable proportion. 

* Bien qu'i premiere vue ce travail semble n'avoir pas eld fait avec la meme exactitude 
? qu'en 1846, il y a lieu cependant de le considlrer corame satisfaisant. Les differences qu'on y 
» remarque peuvent £tre attributes aux agents charges du recensement agricole, qui se sont 
» particulierement attaches k relever les Etendues des cultures proprement dites, en omettant 
» en grande partie les bois et les for£ts, ainsi que les terrains vagues. En effet, si Ton calcule la 
» difference entre les etendues des deux recensements en l'ajoutant k retendue des bois et des 
» terrains vagues, on parvientfc retablir le chiffre de 4846, moins 8000 hectares repose n tan t 
» probablement les defricheraents d'une partie des terrains vagues, ce qui tendrait a justifier 
» l'augmentation des cultures citee plus haut. 

» D'apres ces observations, applicables k toutes les provinces, et pour allcr au devant de 
» critiques qu'un examen superficiel du travail pourrait faire nailre, la sous-commission pro- 
i pose de supprimer , dans la publication , les deux colonnes consacrees aux bois et aux ter- 
» rains vagues , qu'on defalquera de retendue des biens & titre de propriety ; le chiffre restant 
• sera eclui des cultures proprement dites, commc on aura soin de l'indiquer en t<5te de la 
» colonne des biens en exploitation. > 

Cette proposition est adoptee. 

M. Visschers annonce que la prochaine session de 1'association nationale pour l'avancement 
des sciences sociales (National Association for the promotion of social science) s'ouvrira k 
Londres le 4 juin procliain. La presence d'un grand nom^re d'etrangers qu'attirera F exposition 
universclle, a engage le comite a donner k cette session un caractere international. 11 sera 
envoye une invitation speciale k ceux des membres de la Commission centrale qui desireraient 
assister a la reunion. 



]\o 508. _ Seance du 5 fevrier 1862. 

Presents: MM. Quetelet, president, Visschers, Sauveur, Putzcys, Faider, Quoilin, Bivort, 
Nerenburger, Heuschling, secretaire. 



Par circulaire imprimee, du 51 decembre de Fannee derni&re, MM. Vissering et Six, presi- 
dent et secretaire de la Commission centrale de statistique k La Haye, annoneent que, par suite 
d'un vote des Etats-Generaux, la Commission centrale de statistique pour le royaume des Pays- 
Bas a ete supprimee. 

L'assembiee, partageant les regrets de ces bonorables fonctionnaires, eroit, comme eux, 
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qu'il ne faut pas d&esplrer de 1'avenir. La statistique rend de (rop grands services a l'admi- 
nistration et a la science, pour qu'il soil possible d'en arr£ter la raarche progressive. — 11 sera 
rlpondu dans ce sens a la lettre prdcitde. 

Faisanl suite a leurs envois precedents, M. le professeur Wappfius, de Tuniversite de Goct- 
tingue,fait parvenirle tome II de sa statistique comparee de la population, et M. Caccioppo, 
le mouvement de la population de la Sicile en 4858, et la population de lile par commune ct 
par diocese. 

Avant de lever la stance, il estdonnd communication d'une lettre du 28 Janvier dernier, par 
laquelle M. le Gouverneur du Haioaut, s'appuyant sur un passage du rapport approure par la 
Commission centrale, dans sa stance du 5 juillet 4861 , relatif a la publication de tables ou 
tarifs de reduction des anciens poids et mesureset monnaies usites en Belgique, demande que 
Ton trace le cadre annonce pour la formation de ces tables. — Renvoi a la sous-commission. 



N° 509. — Seance du 5 mars 1862. 

Presents : MM. Qufetelet, president, Visschers,Sauvcur, Perrot, Pulzeys, Fa idcr, Belief roid, 
Quoilin, Nerenburger, Heuschling, secretaire. 

Par bulletin du 41 fdvrier dernier, le Department de Tint^rieur renvoie a la Commission 
centrale la troisieme partie de Touvrage de M. Prat, relative a l'orthographe des noms des 
lieux de la province actuelle du Luxembourg, et que la Commission, dans sa stance du 6 mars 
de Tannde derniere, s'etait reserve d'exarainer. La lettre du Gouverneur, qui accompagne ee 
mdmoire, annonce que l'aulcur va s'occuper des objets suivants, qui rentrent ega lenient dans 
le cadre des travaux demandds aux commissions provinciates de statistique : 

4° Etude sur le pauperisme dans le Luxembourg avant 1793, ct sur les moyens mis en usage 
a titre de repression ct de soulagement; 2° lesanciennes divisions du territoire du Luxembourg, 
ouprlvdtes et seigneuries , comparecs aux divisions communales actuelles; 5° la population du 
Luxembourg ancien compare a la population de la province actuelle. — Renvoi a la sous-com- 
mission. 

Par lettre du 43 fevrier, M. le Gouverneur de la Flandre orientale, en transmettant a M. le 
Ministre de l'interieur les procAs-verbaux des stances de la commission provinciate de statis- 
tique, du 16 decembre 1859et du 50 avril 1861 , fait connaitre que, dans sa reunion du 30 Jan- 
vier dernier, la commission, proc&lant a la constitution de son bureau pour 1'annle courante, 
en con form i id de Tart. l er du reglcment d'ordre et d'attributions, a r66hi M. De Rote en quality 
de vice-president, et M. Van der Meersch comme secretaire. 

Par lettre dateede Lausanne le 15 Janvier dernier, M. Roulet , conseiller d'Etat, president de la 
commission de la bibliolheque cantonale, accuse la reception des documents statistiques qui lui 
ont 6l6 expedids il y a quelque temps. Unc lettre pa rticiiliere, adressee a M. Yisschers, le 23 du 
mdnie mois, par M. le professeur Gay, renferme ce passage : * Nous commencons aussi a faire 
» de la statistique dans notre petit pays de Vaud, et nous ne demandons qu'a nous inspirer du 
» bel exemple de la Belgique. » 

Par lettre du 16 Janvier, la direction glndralc des douanes et des contributions indirectes a 
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Paris, adressc tin exemplaire du tableau general du commerce de la France avee sea eolonies et 
avec les puissances eHrangeres pendant l'annec 1800. 

Le eomile d'orgauisation du Congres international de bienfaisance etde I' Association nationale 
pour I'avancemcnt des sciences sociales, fait parveuir des exemplaires de son programme pour 
la session qui doit s'ouvrir a Londres le 4 juin de l'annee courante, et M. le consul general de 
Belgiquc a Athenes , un exemplaire du mouvement de la population du royaume de Grece pour 
1'annle 1800, recemment public. 

• Le bureau de statisliquc du royaume de Saxe, dependant du Ministerc de lintc'rieur, adresse 
la seplieme on nee de ses publications, et M. Enge], de Berlin, les deux premiers numeros de 
I'anne'e courante du Journal de statistique du royaume de Prusse. 

M. Visschers prison le le rapport de la sous-commission * a laquelle a ele renvoyee la lettre de 
M. Ie Gouverneurdu Hainaut, concernant le cadre a tracer pour le travail demande sur lespoids 
et mesures. Ce rapport est ainsi concu : 

< Messieurs, vous avez renvoye* a not re examen unc lettre de M. le Gouverneur de la pro- 
vince de Hainaut, du 28 Janvier dernier, pan laquelle cc fonctiounairc demande, pour £tre mis 
a m£mc de respond re au voeu exprime* par la Commission eentrale rclativement aux anciens sys- 
t£mcs des poids et mesures usites dans eelte province, qu'on veuille bicn lui fairc parvenir le 
cadre annonce dans le rapport de la Commission. Ce cadre lui parait indispensable si Ton vent 
obtenir Tuniformite' des travaux pour toutes les provinces. 

» Si, d'une part, Messieurs, vous avez juge utile de centraliser, dans le recucil de vos publi- 
cations, apres unc verification soigneuse, les rensciguements epars et parfois incomplets que 
Ton possede dans toutes les provinces sur les anciens poids el mesures usites dans le pays lors 
de Tintroduction du systeme metrique et decimal; d'autre part, vous ne vous ^tes jamais dissi- 
mule les difficult^ que pre'scnte ce travail. Le systeme ancicn etait un veritable chaos; par Mi 
merae il est difficile d'en donner une description exacte. 

» Parmi vous, Messieurs f quclques-uns ont ex prime* Fa vis quele parti le plus sage, le plus 
prudent, serait de se borner a provoquer la revision, dans les provinces, de tout cc qui con- 
cerne les reductions des anciens poids et mesures. 

» La publication projetee par la Commission eentrale ne contrarie pas ce voeu; elle tend, au 
contra ire, a le fairc realiser. Mais si notrc Bulletin concentre, dans une publication, tout ce qui 
se rapporte aux diverscs parties du royaume, il nous semble que cc n'est qu'un degrd d'utilite 
de plus que nous donnons a la reunion de ces documents. 

» Quelle sera la forme dans laquelle sera faitccettc publication? Par consequent, dans quelle 
forme seront demandes les renseignements dans les provinces? 

» II parait difficile, Messieurs, de tracer un cadre uniforme. Pour la facilite des rccherches , la 
publication dun Dictionnairc des communes, ou la formation de tableaux synoptiqucs par 
commune, semblerait le plus eonvcnable. Mais ce mode donnerait lieu peut-elrc a trop de tra- 
vail; on peut grouper les renseignements par province, par arrondissement, par canton, etc., 
de roanierc a produire les m£mes rdsultats , a fournir les memes eclaircissements. 

* • • • 

« La sous-commission elail composes de MM. Quetelot, Quoilio, Bellefroid, Heuschliug, Visscbers, rappor- 
teur. 

Tome IX. 8 
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» C'est aux commissions provinciates de slatistique, apres examen des documents qu'ellcs 
possedent, a se prononeer a cet egard sur cctte double question : 

» 4° Regarde-t-on comme desirable d'adopter,pourla publication, la forme d'un Dictionnairc 
ou de grands tableaux synoptiques par commune, avec les subdivisions n&essaires? (En cas 
d'affirmative sur ce dernier point, la Commission centrale se chargerait de la redaction du 
cadre.) 

» 2° Suflirait-il de resumer.par groupcs, dans chaque province, les renseignemenls relatifs 
aux differentes unite's? 

» Nous allons indiquer comment, dans cette derniere hypotbese, Ic travail pourrait se 
faire. 

EXEMPLE. 



MESURES DE LONGUEUR. 

i° Pied (pour Parchi lecture, etc.). 

< 

L'ancien pied des cantons (ou communes) de 

vaut 

L'ancien pied des cantons (ou communes) de 

vaut 

L'ancien pied , etc. 

2° Pied (pour les mesures agraires). 

L'ancien pied des cantons (ou communes) de 

vaut 

» (Si le pied usite pour les mesures agraires est le m6me que celui qui dtait en usage pour 
les autrcs emplois de la vie civile, ilsuffira d'en faire la simple mention.) 

5° Aune. 

L'aneienne aune des cantons (ou communes) de 

vaut 

L'aneienne aune des cantons (ou communes) de *....'. 

vaut 

» On aurait soin d'indiqucr, en t6te du chapitre ou du paragraphc, les multiples ou sous- 
multiples de chaque unite\ 
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» On proc&lerait dc merac pour les mesures de capacite servant : a aux liquides, 6 aux ma- 
tures seches; pour les mesures de volume, les poids et mesures servant a des usages speciaux; 
les mesures itineVaires , les poids mldicaux , etc. 

'» Quant aux mesures de superficie ou agraires, on pourrait proceder de m£me; mais il est a 
remarquer que, pour Interpretation des anciens documents, ce genre de mesure est fort im- 
portant, et que les mesures agraires differaient souvent de canton h canton, parfois ra£me de 
commune & commune ou dans l'inte>ieur de la m6rae commune. On pourra done suivre le mode 
de groupementindiqueci-dessus, ou, si Ton preTere, dresser un tableau synoptique qui pour- 
rait dire rddige* ainsi qu'il suit : 



Arrondissement de 



DESIGNATION 

des 


VALEUR 
de 

LA TUCI COtfSABTI 

(ou du pied). 


VALSUR EN ARES ET CENTIARES 


Observation*. 


de 

LA HTITI TUSt 

• (superficie). 


de 

LA CJUBM TUSt 

(superficie). 


do 
BONKm. 




C?fUtf*M «f 








Metres. 


Ares. 


Ares. 


Ares. 


A 












B 












C 












D 




• 








E 













> II est entendu que les denominations ci-dessus ne sontdonnees que comme exemples. 
. » One reeommandation essentielle, e'est de citer chaque fois en tete du chapitre ou en note 
les lois ou ordonnances anciennes relatives a la matiere , et lesautorites surlesquelles on s'appuie 
pour fixer la valeur. 

» La seconde partte.d'unouvragc que vient de publier M. de Xhenemont, chef de division 
au Gouvernement provincial de Liege *, satisfait a beaucoup d'egards aux questions posees par 
la Commission centrale. Ce travail , toutefois , ne concerne que l'ancien pays de Liege et les 
cantons eirconvoisins. Cette seconde par tie del'ouvrage est la reproduction d'un travail rddige* 
par une commission qu'une ordonnance du conseil provincial de Liege, du 24 juillet4840, avail 
iastituee. Le travail de cette commission, ainsi que nous le fait connaitre M. de Xhenemont, fut 
communique au conseil provincial dans la seance du il juillet 4845. L'impression en avail rite 



1 Legislation beige en matiere de poids et mesures, ou Recueil, etc., suivi ctun tableau des principals 
mesures usitees a Mlranger, et de documents ttablissant un rapport exact des mesures tegales avec celies qui 
ttaient en usage autrefois dans toutes les communes de la province de Lidge. Lilge , 1862. 
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ddcidee, Iorsque l'incendie de 1' hotel provincial, en 1845, consuma cc manuscrit avec d'autres 
archives precieuses. L'administration provinciale est parvenue h recuperer le double de cc me- 
moir e. M. dc Xhenemont l'a enrichi dc quelques notes. 

» II nous a paru, Messieurs, qu'en exposant aux yeux de nos concitoyens des documents sur 
Telat present de la Belgique, sur ses institutions, sur tout cc qui concerne son commerce ou son 
Industrie, nous ne devions pas oublier ou negligcr le passd. Fpute de cette precaution , Favenif 
ignorerait ce que peut-<Ure il nest pas encore trop tard pour rccueillir aujourd'hui. 

» II est a remarquer que des publications du genre dc cclle dont il s'agit ici ne seront que 
rarcment cnlrcprises par des parlieuliers. 

» Nos conclusions tendent done a cc que M. Ic Ministre de I'interieur veuille bien poser aux 
Gouverneurs et aux commissions provinciales de statistiquc la double question ou l'alternative 
que nous avons presentee ei-dessus. 

» Ccs travaux, purement materiels,mais qui exigent cependant du disccrnement , quelque- 
fois des recherches et surtout une grandc exactitude, ne doivent pas faire perdre de vueles 
questions historic] ues concernant 1 introduction du systeme metrique, au sujet desquelles prin- 
cipaleincnt leCongrcs international de statistique desire obtenir des eclaircissements. 

» En ce qui concerne les monnaics , il suflit de recommandcr , pour les tableaux de reduction, 
dc suivre I'ordre des malicres d'or, d'argent, decuivreou de billon, en bornant les rdponsesaux 
monnaies en usage dans nos provinces, lore dc Introduction du systeme monetaire francais. » 

Ces conclusions son t adoptees. Le rapport sera adresse a M. le Minislre de I'interieur. 



N° 310. — Seance du 2 avril 1862. 

Presents : MM. Quetelet, president, Visschers, Sauvcur, Putzeys, Faider, Bellefroid, Quoilin, 
Bivort, Nerenburger, Bidaut, Heuscbling, secretaire. 

L'assemblee apprend avec douleur lc ddces de M. Jacquelart, vice-president de la commission 
provinciale de statistique du Luxembourg, a Arlon. 

Par lettre du 20 mars, la direction generate des affaires ctrangercs du grand-duche dc 
Luxembourg, adresse un exemplaire du coropte rendu des seances de l'assemblee des Etats 
du grand-duche pendant la session ordinaire de 4861. 

Par lettre da tee de Turin, le 22 mars, et adressee a M. Quetelet, M. Mancini, Ministre dc 
^instruction publique et membre correspondant de la Commission centralc, en remerciant pour 
l'envoi du dernier volume du Bulletin et des Documents statistiques , ajoutc : < Dans mes nou- 
» velies fonctions de Ministre de l'instruction publique, j'aurai souvent l'occasion de mettre a 
• proOt les travaux dc la Commission a laquellc je suis heureux d'appartenir. Malheureusemcnt 
» le Ministcrc n'en possede pas la collection. Serait-iJ possible, Monsieur, de Tobtenir par 
i J'entrcmisc de vos bons offices? Je ne vous cache pas que je compte au moins voir figurer 
» dans la bibliotheque du Ministerc la partie qui regarde l'instruction publique. »' 

M. Gaelan Vaneschi, dc Palerme, ecrit ce qui suit sous la dale du 6 du m^me mois : « Lc re- 
» censement execute ici a la date du 51 decern bre 4861, a rencontre des dilficultes, sinon 
j» geneValement, du moins en partie. Des populations, du midi surtout, ont fait une opposition 
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» presque insurmonlable. C'etait I'effct de ia crainte de nouveaux imp6ts, de nouvelles levies 
» d'hommes, etc. 11 ay a pas lieu de s'en etonner, car e'est bien ce qui est arrive* partout. En 
> effet, le chiffre de Ja population ne sert-jl pas dc base en France k la contribution des portes 
» cl feneHres, k la contribution mobiliere, a la patente fixe, au droit d'entree sur les boissons? 
» £t en Russie, par exemple, n'est-ce pas par voie de recensements annuels que sopere le re- 
» crutement? 11 y a aussi des motifs particujiers qui portent les families a ne pas mentionner 
» toutes les personnes qui les composent, ou k ne pas donner cxactement leur Age, leur pro- 
» fession, etc. Partieulierement dans les visiles domiciliates, on a eu la maladressc d'employer 
» pour les enquetes des agents de l'impot sur la mouture du hie*, abolie par la revolution de 
» i860, et cc pour des motifs d'economie, le Gouvernemcnt conlinuant a payer les traitements 
» de ces employes. 11 en est resulte des soupcons vagues et des dmcules dans quelques com- 
» rauncs. Cependant, les operations niarchent, quoique avec 1 en leur ct avee moins d 'exactitude 
» qu'on pourrait le desirer. » 

La bibliotheque a recu, par 1'inlermediaire de M. le comtc Arrivabenc, un excinplaire de la 
statistique administrative du royaume ditalic, publice a Turin l'annee derniere, etM. Verret, 
agent d'emigration pour le Gouverncment canadien, de passage a Bruxellcs, a bien voulu 
rcmettre , pour la meme destination, divers livres et brochures sur le Canada. 

La direction gene>ale des douanes et des contributions indirectes en France, a fait parvenir 
le n° 17 de son Recueil dc documents commcrciaux. 

M. Visschers prcsentc un rapport verbal sur la troisiemc partie dc Touvragc de M. Prat, qui 
a ete renvoyee a lexamen du comite* de publication. Cctte troisieme partie concerne les diffe- 
rentes raanieres dont on a successivement ecrit les noms des lieux dans l'ancien duche* de 
Luxembourg, ct quelques recherches historiques sur Tetymologie de ces noms. 

Le rapporteur reproduit les considerations generates qu'il a fait valoir dans son rapport 
precedent. 

Parmi les questions relatives a la statistique du passe (questions qui sont plus particuliere- 
ment du domaine des commissions provinciates de statistique), il rappelle que la Commission 
centrale a indique, il y a deja plusieurs annees, comme pouvant etre eorapris dans ee travail, 
certains points se rapportant au territoire, tels que : les ancienucs limites des provinces ou des 
juridictions ; les anciennes divisions naturcllcs ou administra lives du sol; la comparaison entre 
ces divisions et les circonscriptions actuelles ; Te'tymologie historique des noms des communes 
ct des hameaux. 

Les premiers volumes du Bulletin renferment, sur ee'qui concerne l'etymologic des noms 
des lieux, deux mctaioires interessants dus a feu M. Willems et k M. A. Kreglinger. 

A tous egards, la Commission doit pretcr unc grande attention a la troisieme partie de 
Touvrage de M. Prat, qui rentre dans le cadre des travaux dont elle a proclame Tutilite. 

Cependant *les opinions des membres du comite ont etc partagees relativcment a Finserlion 
au Bulletin de l'oeuvrc qui lui elait soumise. 

Sans doute, ainsi que le rapporteur l'a fait observer anlerieurement, quelques indications 
relativement a l'orthographe ancienne des noms des principales local ites, les transformations 
que ces denominations ont subies, les etymologies que ces recherches ont fait de'couvrir, peu- 
vent etre tres-u tiles pour servir de preambule ou din traduction a un ouvrage conccrnant la 
statistique dune province ou d'un pays. Mais si, pour la statistique, ces notions ne sont 
qu'auxiliaires, il faut, avant d'admettrc une oeuvre qui traite de ces matieres , l'examiner, apprl- 
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eier le degrd dutilitc qu'elle peut offrir, en ne perdanl pas de vue le caractere de la science 
principale a laquelle la Commission consacre ses iravaux; et quelque utiles que puisscnt £tre, 
pour la statistique, des notions historiques , gdographiques , ethnographiques, on des recher- 
ches sur les origines des langucs , sur les etymologies des nonis des lieux, il est evident que 
Ton ne peut pas en conclure que la Commission doive admcttre, sous le couvert de la statistique, 
tous ouvrages sur l'histoire, la geographic, l'ethnographie, lalinguistique, etc. 

Le motif qui a fait hesiter les membres du comitc, e'est l'etcndue du memoire de M. Prat. 
Le me'moirc de feu M. Willems, insert au tome II du Bulletin, nerenferme que quarante-six 
pages; celui de M. A. Kreglinger en contient quatre-vingt-seize. L'iropression de celui qui est 
soumis a l'cxamen de la Commission depasserait deux fois et demie ou trois fois 1'etenduc de 
1'ouvrage de M. Kreglinger. Si Ton n'y veillait pas, le caractere d'unite scicntifique (qui n'exclut 
pas la variete), que Ton a su conservcr au rccueii des publications de la Commission, ne tardc- 
rait pas a disparaitre. 

Si d'ailleurs quelques apercus sur les anciens noms des lieux, sur les Etymologies que Petude 
des langues a fait ddcouvrir, ont ete admis dans le Bulletin, l'embarras des membres du comite* 
a 6ti grand lorsqu'il s'est agi de statuer sur un ouvrage e*crit, en quelque sortc, exprofesso. 

Tous rendent justice au zele infatigable, aux recherches consciencieuses de M. Prat. II lui a 
fallu une grande perseverance pour consultcr tant de documents anciens dans des volumes 
poudreux ou dans des manuscrits dont la lecture est parfois si p^nible. Les membres du comite 
regrettentde ne pouvoir le suivre, avec une connaissance suffisante de la matiere, dans ses 
recherches sur d'anciens idiomes, sur la valeur de telle ou telle opinion controversee. lis y 
puisent un motif de plus d'etre prudents ; evidemment ils se sonttrouvEs depaysc's. 

Tant que MM. Willems et Kreglinger ont en t re ten u la Commission de l'idiome flamand, la 
plupart de ses membres ont pu suivre leurs deductions, leurs raisonnements. Sans fausse 
modes tie, les membres du comitc eonfessent leur inaptitude pour verifier les racinesccltiques, 
ou les Etymologies de l'bebreu , etc. 

Mais si les limites et la speciality du Bulletin public* par la Commission eentrale ne lui per- 
mettent pas d'accueillir un ouvrage aussi volumineux que celui de M. Prat, elle peut toutefois, 
en restant consequenle avec elle-m£me et avec ses precedents, prier le Gouvernement d'encou- 
rager la publication de cette ceuvrc, ce qui permettrait a l'auteur de ne point separer les trois 
parties qui le constituent. 

En partant de cc principe, l'auteur aurait atteint son but ; nous aurions provoque la compo- 
sition d'un ouvrage intercssant sous beaucoup de rapports, et destine vraisemblablement a faire 
grand honneur a son auteur. Rien n'empechcrait m£me que, dans notre recueil, on n'en rendit 
un compte detailie , ou que Ton n'y insert un resume ou une analyse. 

Les conclusions du comite sont done : 

♦ 

1° De recomraander 1'ouvrage de M. Prat a la bicnveillancc de M. le Ministre de 1'interieur, 
en priant ce baut fonctionnaire d'aecordcr des facilites a l'auteur pour la publication dc son 
travail ; 

2° En remerciant l'auteur dc sa communication, de lui annoncer que les limites du recueil 
publie par la Commission eentrale ne lui permettent pas d'accueillir en entier une oeuvre d'aussi 
grande etenduc. 

La discussion etantouverte sur ce rapport, M. Faider, dans une note ecrite dont il donne 
lecture, apres avoir rap pel e* les precedents poses par la Commission eentrale, en vue d'obtenir 
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des travaux rdatifsa I'.&ymologie dcs noms des lieux de toul lc royaume, sc prononce pour 
J'insertion, au Bulletin de la Commission centrale, du m^moire de M. Prat, qui scrait prM de 
Pabr^ger autant que possible. 

Aprta cctte lecture, M. Faider ajoute qu'ii est pr4t a sc rallier aux conclusions du rapport du 
comity de publication, s'il est entendu que le m^moire serait reprtacnte a la Commission, dans 
le cas ou il ne serait pas imprime' ailleurs. 

M. Bivort se prononee pour 1'admission immediate du memoire , dans lc sens du rapport dc 
M. Faider. 

Les conclusions du rapport sont ensuite adoptees par huil voix contre uqc. 

M. Visschers fait la motion suivante : 

c La Commission centrale recoit en eebange de son Bulletin plusicurs journaux ct revues 
» scientifiques, traitant d'objets et de questions qui se rapporlent a ses travaux. 

• Je dtairerais qu'a la stance ordinaire qui a lieu tous les mois, le bureau consentit a mettre 
» sous les yeux de la Commission un relev<5 indiquant les principaux articles dont la connais-. 
> sance increase I'assemblee. » 

Cctte proposition est adoptee. • 

N° 544. — Seance du 7 mai 1862. 

Presents : MM. Quetelet, president, Visschers, Perrot, Putzeys, Faider, Belief roid, Quoilin, 
Bidaut , Heuschling , secretaire. 

Par deptahe de ce jour, M. le Ministrc de l'interieur soumet a l'appreciation de la Commis- 
sison centrale une lettrc par laquelle M. le Ministre dcs finances , nonobstant l'avis donnl par 
la Commission dans sa stance du 4 dtaembre de l'annee dernicre, persiste a demander que les 
declarations de changement de residence soient communiques aux agents du fisc , afin de faci- 
liter le recouvrement des impdts et particuliirement des produils dont la recettc incombe a 
1'administration de l'enregistrcment. — Renvoi a la sous-commission. 

Par d4p6che du i" mai , adress& a M. le Ministre de Tinterieur, M. le Gouvcrneur du Luxem- 
bourg fait parvenir le proces- verbal de la stance de la commission provinciate de statistique, en 
date du 29 avril dernier, dans laquelle M. Watlet a iii nomine vice-president et M. Prat secre- 
taire. 

Par Icttre du 5 mai, le ra£mc fonclionnaire fait connaitrc l'avis demande a la commission au 
sujet du mode a employer pour recueillir des rentfeignements sur lesanciens poids, mesures et 
monnaies, avec leur reduction en poids, mesures etmonnaies actuels. 

M. le Ministre de I'int&ieur ayant, par dep£chc du 44 mars dernier, demand^ a M. le Ministre 
des travaux publics si, ayant egard a la proposition de la Commission centrale, il consentait a 
rtaumer tous les cinq ans la statistique des mines ct de J'industrie mineYalurgique, M. le chef de 
ce dernier Departement a repondu, en date du 14 avril, en rappelant sa deptahe du 28 
novembre 4859, par laquelle il a fait connattre les motifs qui ont engage son Departement a 
renonccr a la publication du travail quinquennal dont il s'agit; puis il ajoute : a Les documents 
» statistiques que j'aurai l'honneur de vous adresser pour la formation du recueil general de 
9 4864 , contiendront des tableaux comparatifs embrassant une periode de plusieurs annees, 
» et un texterdsumant ct mettant en relief les principaux fails qui se sont produits durant la 
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» periode ddcennale dc 1854 a i860; de cette maniere, le but principal de la proposition de la 
» Commission centrale dc statistique sera alteint. » 

Par bulletins dcs 19 ct 29 avril, le D6partement dcs affaires etrangeres adresse : d'une part, 
trois volumes de documents envoy& par la ligation de Belgique a Lisbonnc; d'autre part, les 
livraisons III et IV du tome troisieme (annees 4855, 4856 et 4857) des tableaux slatistiques de 
la monarchic aulrichiennc. 

M. Engel, directeur du bureau dc statistique a Berlin, adresse le second cahier des docu- 
ments slatistiques , contenant la marchc de 1'industric ct du commerce dans le royaume de. 
Prusse pendant l'anndc 4860. 

M. le baron d'Antalbo, de Palcrme, par lettre du 20 avril, en accusant la reception du vo- 
lume relatif au dernier recenscment general de la population ainsi que du tome V des Docu- 
ments slatistiques, exprimc scs craintes de ne pouvoir plus faire de publication de statistique 
oiBciellc, les diflicultes s'accroissant en raison directe du temps qui s'est dcoule depuis la dis- 
solution de la direction centrale de statistique en Sicile. 

D'un autre cdte, M. le doctcur Pierre Maestri, recemment nomme directeur du bureau de sta- 
tistique du royaume dilalie,&Turin,a etc charge* de veniren Belgique, sous les auspices deM. ie 
comte de Montalto, Ministre d'ltalie, Itudier {'organisation de la statistique generate. M. Maestri 
estconnu par plusieurs publications slatistiques, et notamment par un resume de la popula- 
tion d'ltalie, imprime dans 1'Annuaire statistique italien, premiere ann&, 4857-4858. 

La direction generate dcs douancs et des contributions indirectes en France a fait parvenir 
les numeros 48, 19 ct 20 de son rccueiides documents commerciaux et financiers. 

Le co mite de publication, qui a examine le rapport au Roi pour Ie tome VI des Documents 
slatistiques, ainsi que le rapport an Roi, avee unc introduction raisonnec, mis en idle du vo- 
lume contenant la statistique agricole , exdeutee en m<*me temps que le recenseincnt general de 
la population, en propose 1'adoption, qui est prononcee par lasscmbllc. Ces pieces seront sou- 
mises a M. le Ministre de I'interieur. 



&"• 312. — Seance du 4 juiu 4862. 

Presents : MM. Quetelet, president, Sauvcur, Putzcys, Faider, Bellefroid, Quoilin, Bidaut, 
Heuschling, secretaire. 

MM. Visschers et Ducpeliaux , cWMgiies du Gouvernemenl au Congrcs dc bienfaisancc qui 
s'ouvrira k Londres le 9 de ce mois, se font excuser de ne pouvoir assister a la stance. 

Le secretaire depose sur 1c bureau le volume de la Statistique agricole et le tome VI des Z>o- 
cuments, qui viennent de paraitre. 

M. le docteur Asher, membre corrcspondant de la Commission centrale a Hambourg, en 
transmettaiit les tableaux de la navigation de Hambourg pour 1864 , le complc rendu officiel du 
bureau de renscignements pour les emigrants des annees 4859-61 , ainsi que quelques tableaux 
concernant la population de Hambourg, cxprime, par lettre du 4 ep mai, le d^sir d'obtenir des 
renseignements sur les formalites a remplir a la douane de Belgique lors de importation de 
marchandises, pour scrvir a un rapport dont il est chargd par Ie Senat de Hambourg. M. Quoilin 
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veut bien promettrc dc remcttre une note au bureau , qui repondra a M. Asher, en le remer- 
ciant de son envoi. 

M. le. docteur Engel , de Berlin , fait parvenir les n c " 4 ct 5 (avril et mai 4862) du Journal du 
bureau de stalistique du royaume de Prusse, et M. de Baumbauer, de La Have, les tableaux du 
commerce et de la navigation du royaume des Pays-Bas pendant les annees 1859 et 1860. 

Le secretaire prcsenlc le resultat des deliberations dc la sous-commission sur la dep6chc de 
M. le Ministre des finances, communique^ dans la seance precedcntc. 

Dans sa premiere ddpeehe, M. le Ministre des finances avail demande que les administrations 
communales fussent autorisees a coram uniqucr aux receveurs de Jen regis trem en t les decla- 
ration* de changement de residence, pieces qui! est indispensable de conserver dans les archives 
des communes et auxquelles on est dans le cas de devoir recourir incessaromenl. L'enqu£te avait 
eu lieu sur la demande ainsi forraulee. - 

Entretemps, M. le Ministre des finances l'a modificc, en ce sens qu'il nc s'agirait plus que 
des certificats d' inscription , c'cst-a-dire de l'avis de 1'inscriplion (modtle n° 5) donnc a Tad- 
ministration du lieu de la derniere residence pour la radiation sur ses registres. 

On comprcnd la difference qui exisle entrc ecs deux pieces : le certiftcat sert uniquement 
a informer cette derniere administration que 1'inscription a* cu lieu dans la nouvelle commune, 
et que la radiation peut 6tre operfc. Des que ces formalites sent occom plies, il est Evident que 
ce certificat na plus dutilit^ dans aucune circonstance. 

Reduite a ces termes, la question se simplific ct ne prcscnte plus les inconvenients qui ont 
servi de base a l'opinion de plusieurs autoritis. Les avis delavorables cussent etc* certes moins 
nombreux si Ton avait etc* mieux fi\6 sur la nature des pieces dont il s'agissait de se dessaisir. 
II est a remarquer que toule latitude est laissee aux communes relativement au mode d'executcr 
la mesurc, et & la communication des bulletins concernant les ouvriers, domestiques, repris de 
justice et les filles dc mauvaisc vie. 

Les conclusions du rapport de la sous-commission , admises dans la seance du 4 decembre 
dernier, etaient conlraires a la mesure proposed, parce qu'elle en redoutait les inconvenients. 
Les explications satisfaisantes qui lui sont donnees aujourd'hui, dissipant complement ses 
craintes, elle ne voit aucun obstacle a ce que la demande de M. le Ministre des finances, tendant 
a communiquer aux agents du fisc les certificats relatifs aux changements de residence, soit 
favorablement accucillie. 

Ces conclusions sont adoptees. II sera repondu dans ce sens a M. le Ministre de l'interieur. 



N° 313. — Seance, du 2 juillet 1862. 

9 

Presents : MM. Quetclet, president, Visschcrs, Ducpetiaux, Putzeys, Faider, Bellefroid, 
Bivort, Ncrenburgcr, Heuschling, secretaire. 

Par lctlre du 9 avril dernier, M. le docteur Guadalupe, secretaire de la Societe mexieaine de 
geographie et de stalistique a Mexico, en exprimant le d&ir d'etablir des relations avec la Com- 
mission centrale de Belgique, annonec renvoi des huit volumes du bulletin, publies par la 
Societe mexieaine, ainsi que la collection polidiomica du percNircstro, traduiteen cinquantc- 
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deux idiomes indigenes. — La Commission centrale accepte ces offres et recevra avee recon- 
naissance les ouvrages annonces. Le bureau est charge' de repondre dans ce sens fc M. Guadalupe. 

Par lettrc du 24 juin , M. Hopf transmet tin excmplairc du corapte rendu , qui vient de 
parattre , de la banque d'assurance de Gotha. 

M. Ie docteur Berg, de Stockholm, par lettre du 30 mai, fait parvenir la continuation des 
publications statistiques officielles du royaume de Suede; le bureau de statistique du grand- 
duche de Mccklenbourg-Schwe>in , les cahiers 2 et 3 du tome II de ses Documents, et la direc- 
tion generate des douanes de France , le n° 25 de ses Documents commerciaux et financiers. 

La Commission a egalement recu diffe' rents numeros du Journal de la Societe de statisiique 
de Londrcs, se rapportant aux annexes 1861 et A 862 , ainsi que les resultats du recensement de 
la population execute', en 1861, en Angleterre et dans le pays de Galles, en Irlande et en 
Ecosse; puis, de la part de M. le docteur Seuffcrt, de-Munich, les r&ultats du recensement de 
la population de Baviereen 1861 (n° 39 de la Gazette de Baviere),et une note sur la produc- 
tion du tabac pendant la meme annexe. 

Le secretaire an nonce que le mouvement de la population du royaume, pour l'aniiee4861 , 
vient d'etre arr&c it l'administration centrale; il en pre'sente les re'sultats generaux, destines a 
dtre publies par la voie du Moniteur beige. 

M. Visscbers rend compte verbalement, en son nom et en celui de M. Ducpetiaux, de deux 
reunions scientifiques auxquelles ils ont assistd recemment a Londres. 

« C'est dans cette capitate, dit-il, que s'est reunie cettc annee, a l'occasion de I Exposition 
universale, V Association nationale pour le progrks des sciences societies, Cette Iminente asso- 
ciation, fondle en 1857, a tenu successivement ses sessions a Birmingham, Liverpool, Brad- 
ford, Glascow et Dublin. Elle publie annuellement le compte rendu de ses travaux, et les cinq 
volumes qui ont paru contiennent un grand nombre de me' moires et de documents inte'res- 
sants. D'apres son organisation inlerieure , les membres se repartissent en six sections : juris* 
prudence et reTorrae de la legislation, Education, systeme penal et etablissements de reTorme, 
hygiene publique, dconomie sociale, commerce et legislation Internationale. Lc Common Council 
de la cite* avait mis a sa disposition toutes les salles de Guildhall; malheureusement on n'a pas 
pu reunir dans lc meme local les membres du Congrts international de bienfaisance ; ce der- 
nier congres a tenu ses seances a Burlington-House, ou Ton a mis a sa disposition la grande 
salle de la Societe' royale. La seance d'inauguration de FAssociation nationale a eu lieu le 5 juin , 
au soir, a Exeter-Hall, sous la pr&idence de lord Brougham; pendant les deux jours suivants, 
en assistant aux seances des sections de 1' Association , nous avons pu appr&ier, non-seulement 
le merite et l'importance des lectures qui y ont ete faites, mais encore la justesse et 1'a-propos 
des observations echangees a la suite de la lecture des memoires. 

» Scpt*ou huit Gouvernements avaient envoye des d&egues au Congres international de 
bienfaisance. M. Ducpetiaux et moi, continue le rapporteur, nous eiions delffgu^s du Gouver- 
nement beige. Dans son discours inaugural , lord Shaftesbury, i\u president aux acclamations 
de 1'assemblee, exprima l'embarras qu'il eprouverait s'il avait a prfoiser la difference entre le 
but que se propose l'Association nationale et celui que le Congres international de bienfaisance 
a en vtfe; le genre de travaux est le mime : si Tune de ces associations envisage le bien-etre de 
Fhumanite en general , l'autrc s'occupe plus spccialement des interests des classes laborieuses 
et indigentes; mais cet interet ne doit pas etre cherche' en dehors des lois ordinaires de 1'hu- 
manite; le principe auquel il faut se rattacher, surtout lorsqu'il s'agit d'adultes valides,est 
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c d'aider ceux qui s'aideat eux»m6mes. » Cette regie du self help prdvient les maux qu'entrai- 
nerait un syst&me exaglre de bienfaisance. 

» Nous n'avons pas la pretention, poursuit le rapporteur, de pr&eoter inline un coinpte 
succinct des travaux de l'assemblde aupris de laquelle nous etions delegues. M. Doepetiaux et 
moi, nous avons fait partie du bureau. Apres le discours du noble lord, j'eus le premier la 
parole pour exposer brievement quels etaient les sujets des dix-huit memoires, la plupart 
redigds par des homines tres-coinpetents, qu'en ma qualite de president d'un eomite, forme 
en Belgiquc , j'avais eu l'honneur d'adresser au Congres. Tous ces mdmoires ne pouvaient pas 
dtre lus; le bureau eu avait d&igne six seulement pour la lecture. Mon analyse porta naturelle* 
ment sur ceux qui ne pouvaient pas £tre communiques in extenso; je commeneat par celui de 
notre collegue, M. Heuschling, qui* dans un dcrit substantiel, a expose les r&ul tats des der- 
niers recensements, surtout au point de vuc du morcellement du sel, de l'&endue moyenne 
des cultures et de Ja production agrieole. A la suite de son memoire se trouve une notice de 
M. Bellefroid sur les defricbemenis* Je n'ai pas oublie non plus le memoire de M. Ch. Faider sur 
Fenqu^te relative ft la bienfaisance. Au demeurant, tous ces documents seront publics dans le 
Compte rendu du Congres. 

» Le programme avait, en terraes gdndraux , attire l'attention des philanthropes de tous les 
pays sur deux ordres de foils : 4° la condition des classes ouvrieres et indigentcs; 2° les moyens 
employes pour leur venir en aide et les soulager. Cest assez vous dire, Messieurs, que les 
theories et les speculations sont restees, en general, dtrangeres a nos travaux, et que la statis- 
tique y a pris, a juste titre, une large part. 

» Toutefois, deux questions avaient die spdcialement annoncdes pour la discussion orale : la 
premiere , sur les limites du droit accordd a l'&tat, dans certains cas et moyennant certaines 
garanties, de separer de leurs parents les enfants moralement ndgligds, en se chargeant de 
leur education et, au besom, de leur instruction; la seconde dtaitconcue en ces termes : « Con- 
» vient-il que la frequents tion des dcoles primaires soit obligatoire, et, en ce cas, sous quelle 
» forme et dans quelles limites convipnt-il d'etablir cette obligation? » 

» Ces deux questions out etc examinees d'abord par une commission trcs-nombreuse,qui 
s'est rdunie deux fois. Apres une discussion approfondie et un examen minutieux, la commis- 
sion s'est prononcee eontre le principe de la contrainte, pt bien malgre moi, Messieurs, dit le 
rapporteur, elle m'a charge de rediger le rapport a presenter a 1'assemblde. 

» La les debits se sont rouverts avec beaucoup de vivaeitd. De part et d'autre on citait des 
statistiques. Selon quelques hooorables memhres allemands ou suisses , les comples rend us 
attestent la moralitd des habitants, la raretd des debts, dans les pays ou 1 instruction primaire 
est le plus rdpandue. Sans con tester ees results ts, d'autres ont combat tu les rapprochements 
qu'on voulait dtablir entre des populations plaeees dans des conditions dissemblables. Invo- 
quant les statistiques officielks pubJiees en Angle terre, en France, dans les Pays-Bas, en Bel* 
gique, on citait les progr&s de l'instruction primaire accomplis dans ces pays ou le regime de 
la contrainte n'existe pas. D'une part, en faveur de la contrainte, on a fait valoir les droits 
de I'Etat, les interits de la socidtd; de l'autre, en faveur de la liberie, on a revendiqud le droit 
des peres de faraille, la protection due aux consciences. Des deux parts, on s'est accordl a. 

9 

rdclamer le concours de lElat, des autori(66 publiqaes eng&idral, des bons citoyens, des asso- 
ciations particulttres, pour amener les peres de famille a s'acquitter de leurs devoirs en vers 
leurs enfants. 
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» C'est la solution favorable a la liberty, mais en la secotidant et en la fbrtifiant par le con- 
cours de 1'autoritc, le zclc actif des citoyens, un syst£me oonvenable d'encouragements el 
d'emulation, qui a pr^valu lors du vote de I'assembiee. 

» Nous avons retrouve, Messieurs, au Congres international de bienfaisanee de Londres un 
grand norobre de menibres qui avaient assiste a nos precedents coogres internationaux de scan* 
tistique. Parmi les Anglais, nous citerons seulement : lord Shaftesbury, president du Congres, 
MM. William Farr, Roberts, Edwin Chadwick, Hammick, Samuel Brown; parmi les Grangers, 
MM. Wolowski, Maurice Block, Von Stubenrauch, Von Herrmann, Engcl, Dietz, de Baum- 
hauer, comte de Ripalda, etc. 

» Nous nous sommes entretenus avec M. Engel du proehain Congres international de sta- 
tistique, fixe, comme vous le savez, a Berlin, et qui sc reunira dans cette capitale vers la fin 
du mois d'aout 1865. Le Gouvernement prossicn a accueilli favorablement la proposition qui 
lui en a etc faite. Le programme est deja, en grande partie, prepare. J'y ai mis, nous a dit 
M. Engel, une section de selbsthilfe, e'est-a-dire des institutions fondees sur le principe de 
I assistance propre des individus; si Tassemblee aetuelle le desire, en donnant a cette section 
quelque extension, on pourrait en faire Ja base tTune nouvelle reunion du Congres international 
de bienfaisanee. Cette proposition, gendralcraent approuvee, a trouve* d'autant plus ^adhe- 
rents, quen general plusieurs d'entre nous prennent part aux deliberations des deux assem- 
blies. Une motion tendant a cet effet a ^te votee, sur la proposition de M. Twining, un des 
membres du bureau du Congres de Londres, dans la derniere seance de cette assembler. 
M. Engel a promis de prendre des mesures afin que les coalite's ne siegent pas aux m£mes jours 
et aux mimes heures, 6vitant ainsi de se g£ner mutuellement dans leurs travaux. 

» Permettez-moi, Messieurs, dit en terminant le rapporteur, d'ajouter quelques mots sur 
un fait qui me concerne. D'apres le desir exprime par un honorable membra du Pariement, 
j'ai coraparu par devant un comite d'enqu6te de la Cliambre des communes , pour y donner 
mon temoignage sur les a vantages du systeme metrique et decimal. L'examen a dure trois quarts 
d'heure, et j'ai du faire en anglais ma deposition qui, au reste, a etc entierement en faveur du 
systeme mltrique. Une vaste association s'est form^e dans laGrande-Bretagne, pour favoriser 
Fintroduction de ce systeme; les gens eclaires en apprtaient les a vantages; mais la routine et 
les habitudes prises lulteront encore probablement longtemps contre les mesures que prendrait 
la Legislature. 

» Nous ne dirons rien des fetes auxquelles nous avons assiste : au palais de Westminster, ou 
siege le Pariement, au musee de South-Kensington, au Palais de crislal de Sydenham, a 
YAthenceum Club, aux clubs des medecins, de la corporation des poissonniers (fishmongers),* 
retablissemeut central des refuges pour les enfants depourvus, etc. Chacune de ces fetes avait 
son caractcrc particulier. Sous la protection des autorites etla conduite de quelques membres, 
nous avons visite de grands etablissements , comme lea chantiers et arsenaux maritimes (doek- 
yards) de Chatham, des prisons centrales, des hdpitaux, des refuges et des.ecoies de re^brme 
pour les enfants vicleux ou moralement negliges. L'hospitalite anglaise s'est prodiguee avec 
son caractere habituel de generosite, et nous saisissons bien volontiers cette occasion dc lui 
payer de nouveau ce tribut de reconnaissance. 

> A plus forte raison, nous ne dirons rien non plus de l'Exposition universelle qui, cette 
fois-ci, reunit les tr6sors et les splendeurs de Tart aux merveilles do l'industric. Ce sujet nous 
entrainerait trop loin et demanderait trop de developpcinents. II nous suffira d'exprimcr que, 
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d'apresles juges les plus competent, elle atteste, en plusieurs branches, .un immense progres 
sup ses devanciem. En particuUer,la galeriedes tableaux beiges a excite l'admiralion generate. » 
M. Ducpetiaux ajoute quelques mots k cet expose, que I'assemblfe accueille avec remerci- 
menta, aur la proposition de M. le president; puis, il remet pour la bibliotheque differents do- 
cuments de la part de MM. Guggenbuhl, docteur en m&lecine a fiAle, le comte Cieszkowski, 
William Fison, Araedee de la Rousseliere et W. Golden Lumley , qui ont egalement assiste au 
Coogres de bienfafeance de Londres. 

N° 514. — Seance du 6 aout 1862. 

Presents : MM. Quctelel , president , Sauvcur, Putzeys,Bcllefroid, Quoilin , Bidaut, Heusch- 
ling, secretaire. 

Par dcpeVhes du II cl du 51 juillet, le Departement des affaires etrangeres transinet : 
* 1° Deux exemplaires du resume des travaux statistiques de Tad ministration des mines dc 
France pendant les annees 1855 a 1839, envoi accompagne d'une lettre de M. le Ministre de 
rogriculture , du commerce et des travaux publics; 

2° Un tableau contenant le re'sultat du recensement des habitants et des maisons dans le 
royaume de Hanovre, a la date du 3 decembre 1861 , que M. le Ministre rdsidant de Hanovrc a 
fait parvenir. 

Par lettre du 28 mai , la direction generate des douanes et des contributions indirectes en 
France, offre un exemplaire du tableau gdneVal des mouvements du cabotage en 1860. 

Par lettre du 15 juillet, M. le docteur Asher, en transmcttant les tableaux du commerce dc 
Hambourg dc 1861, remercie pour les renseignements qui lui ont &l6 trans mis, relativement 
aux formalites a remplir en Belgique a importation des marchandises* 

Le bureau de statistique et de topographic du royaume dc Wiirtembcrg, k Stuttgart, en 
remerciant pour la continuation des envois des documents beiges, fait, de son c6ti 9 parvenir 
les Wurtembergische Jahrbticher des anne*es 1860 et 1861 . 

Sont eneore offerts, par M. le docteur Engel : le n° 6, mois de juin 1862, du Journal du 
bureau de statistique de la Prusse, ainsi que la premiere anne'ede l'Annuaire de la statistique 
officiefle dumte royaume; par M. Fonblanque, le neuvieme cahier du resume des principaux 
faits statistiques de la Grande-Bretagne pendant les quinze annees 1847 a 1861, traduit de 
1'etlition anglaiae; et par M. le professeur Mariano Pantaleo, de 1' university de Palerme, le 
compte rendu de sa clinique obstetrique, publie par M. Mario Piazza, aide-cbirurgien au mdme 

dtablissement. 

i 

N° 515. — Seance du 5 septembre 186%. 

» 

Presents : MM. Quetelct, president , Ducpetiaux, Beliefroid, Bidaul, Heuscbling, secre- 
taire. 

Par lettre datee de Madrid, le 21 aout dernier, M. Alexandre Olivan, en informanf que la 
junte generate dc statistique de TEspagnc , dont il est le vice-president, est cbarg^e de former 
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une statistique de la consommation du pays, fait un appel aux luroteres de la Commission cen- 
irale pour 1'felaircr sur Fobjet duoe semblable statistique, et faeiiiter a la junte l'acoompltssc- 
ment de sa tache. — Commissaire : M. Bellefroid. 

Par lettre du 7 du m£me mois, M. J.-E. de Santos, directeur el secretaire gdn^ral de la junte 
susditc, offre les quatre premieres livraisons d'unc Revue gtfn^rale de statistique, recueilmen- 
suel pubKe sous la direction de don Jose Diez. 

M. Nicolas Strakhoff, prlcepteur a l'universite et a l'ecole technique de Moseou, de passage a 
Bruxelles, y a laisse, pour la bibliolbeque de la Commission centrale, deux rapports imprimis 
sur les travaux de la Societe impdriale d'agriculture de Moscou, pour les annees 1860 et 4861. 

Deux correspondants Strangers, M. le doctcur Bertillon, de Paris, et M. Ie docteur Engel, 
de Berlin , ont envoye : le premier, des exemplaires des recherches quit vient de publier , dans 
les Annates d'hygi&ne publique et de medecine legale, sur la mortalite compare de la phthisie 
pulmonaire dans le canton dc Geneve, en Angleterre, en fielgique et dans quelques villes de 
France; le second, les n" 7 et 8, mois de juillel et d'aout, du Journal du bureau de statistique 
du royaume de Prussc. 

M. Bidaut presence le manuscrit des chapitres de I'industric minerale et des voies dc commu- 
nication pour l Ex pose decennal. 

Dc son cdt<5, lc secretaire annonce que, depuis la dernierc seance, des mesures ont ete prises 
a l'administration centrale, d'accord avec M. Perrot, pour l'claboration des chapitres de In- 
dustrie en g£n4ral et du commerce. 

M. le Gouverneur du Hainaut ayant demand^ que la Commission centrale trace un cadre 
pour le travail a fournir relativement aux anciens poids et mesures, M. Visschers a remis sur 
ce sujet une note dont, en son absence, le secretaire donne lecture. 

Cette note est ainsi concue : 

SY8TfeME METRIQUE. 



QUESTIONS 1BLATIVES ; 1° AUX ANCIENS POIDS BT MB8URES USITBS EM BBLGIQUE J 2* AUX DIFFICULT^ 
QUI ONT AGCOMPACMB I'lflTAODUCTION DV SYSTEMS mJt*IQUS PANS NOTRE PATS. 



Jusqu'ici l'administration centrale a adresse a MM. les Gouverneurs des provinces deux circu- 
lates concernant ces questions. 

1° Circulaire du 2J novembre 4861. 

Dans cette circulaire, en transmettant a MM. les Gouverneurs un rapport dela Commission 
centrale du 3 juillet 1864 , M. le Ministre de l'intdrieur dit que cette assemblee, « reconnais- 
» sant Futility qu'il y aurait de reuuir en une seule publication les tableaux ou tarifs conccr- 
» nant les anciens poids ct mesures usit^s en Belgique , avec leur reduction en poids et mesures 
» m&rigues , a expriml le voeu de recueillir en m£me temps les responses a fournir a la Com- 
» mission intcrnationale (de Londres) sur les difficultes qu'a Iprouvees dans notre pays l'intro- 
» duction du systeme mdtrique et decimal. » 
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M. Ie Ministre invitait, dans cette circulaire, MM. tes Gouverneurs a s'cntendre, au sujet des 
questions posees, *vec les commissions de st&tistique de leurs provinces. 

2° Circulaire du 26 mars 4862. 

M. Ic Gouverneur dela province deHainaut ayant reclame, par lettre du 28 Janvier 1862, un 
cadre pour la redaction des tableaux demanded dans la preceMente circulaire, et la Commission 
centrale n'ayant pas &\& unanime sur la forme a donner a ce travail, M. Ie Ministre de Tinted 
rieur adressa aux Gouverneurs une seconde circulaire, dans laquelle il les in vita a poser aux 
commissions provinciates de slatistique les deux questions suivantes: 

« 1° Regarde-t-on comme desirable d'adoptcr, pour la publication, In forme d'un diction- 

> naire ou de grands tableaux synoptiques par communes, avec les subdivisions ne'cessaires? 
» (En cas d'affirmative sur ce dernier point, la Commission centrale se chnrgerart de la rddac- 
» tion du cadre.) 

» 2° Suftlrait-il de rasumer par groupes, dans chaque province, les renseignements reta- 
il tifs aux diffie* rentes unites? » 

En m£mc temps M. Ie Ministre adressait a MM. les Gouverneurs un exemplaire de 1'ouvrage 
que vient de publier M. de Xhenemont, ou Ton voit la mise en pratique de ce systeme de 
groupement. 

Le rapport de la Commission , en date du 49 fdvrier 4862, joint a la dep£che ministeVfellc, in- 
diquait d'ailleurs cJaireraent comment, en une forme condensee, on pouvait mettre dans chaque 
province, a la suite de chaque espece de mesure ancienne (de longueur, de superficie, etc.), la 
nomenclature des communes ou celte espece de mesure eHait en usage. 

Jusqu'a la pre*ente date, deux reponses de Gouverneurs sont seulement arrivcVs sur Tobjet 
de la deuxieme circulaire. 

a. Province de Luxembourg. — La commission provinciate a rejete la forme d'un dictionnaire 
ou de grands tableaux synoptiques par communes; elle croit qu'il convient de « proceder par 
» zones, c'est-a-dire, par groupes de communes ayant fait usage des memes racsures, poids et 
» monnaies. On pourratt faire ce travail par cantons, par arrondissemenls judiciaires, suivant 

> que les groupes se presenteraient, et, dans chaque groope, les communes seraient classics 

> dans Pordre alpbabetique. 

... » On croit aussi que les anciens documents qui existent sur la matiere et qui ont e*te* 
» approuve's et imprimis , ont ete public's dans cette forme. » 

b. Province de Hainaut. — Avant de consulter la commission provinciale, M. le Gouverneur 
a demands, sur les deux questions posees, 1'avis de MM. les veYificateurs des poids et mesures 
de la province. 

A l'exception de M. Ie veVificateur de 1'arrondissement de Tournay, qui n'exprime pas d'opi- 
nion, une lecture attentive des rapports de MM. les veYificatenrs des arrondissements de Mons 
et de Charleroy, prouve qu'ils sont partisans du systeme de groupement, c'est-a-dire de la 
seconde forme indiquee par la Commission centrale. Puisqu'en definitive, la commission pro- 
vinciale est appelee a donner son avis, non-seulement sur ces deux questions, mais encore sur 
les questions posdes dans la premiere circulaire du Ministre, nous ignorons pourquoi M. le 
Gouverneur n'a pas con suite, en cette circonstance , la commission provinciale. 

A la lettre de M. le Gouverneur du 47 juin dernier, sont annexes, outre les rapports dont 
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nous venons dc parler , deux autres rapports des verificatcurs des poids ct mesurcs des arron- 
dissements de Mons ct de To u may, ces deux derniers rapports en r^ponse aux questions poshes 
dans la premiere circulaire du Ministre. Nous ignorons pourquoi le rapport de M. le verifica- 
teur de l'arrondissenient de Charleroy (dont il est fait mention a la fin dc sa lettre du 24 avril 
1862) n'y est pas joint. Au rcste, a notre avis, les uncs et les autres pieces doivent 6trc ren- 
voye'es a 1'avis de la commission provincial , en observant dorenavant une juste distinction 
entre les responses faites soit a Tunc soit a l'autre circulaire. 

Le temps s'ecoule, et nous somraes encore loin d'avoir fait faire un pas a la question. Com- 
ment l'administration superieure n'a-t-elle pas veiUe* a obtenir plus promptement une reponse 
a sa seconde circulaire ( celle du 26 mars 1862) ? Cette circulaire n'e'tait relative qua la forme 
de publication, et, avec les explications donnees dans le rapport, il nous semble qu'il elait 
facile de se prononcer. 

D'autre part, pour repondre aux questions relatives aux difficultes qu'a ren con trees dans 
notre pays l'introduction du systeme metrique, il eta it inutile que Ton attendit une decision sur 
le mode de publication des ren scign emeu ts relatifs aux anciens poids et mesures et a leur valeur 
en poids et mesures metriques. Voila environ neuf mois que MM. les Gouverneurs ont recu la 
premiere circulaire, et a peine quelques commissions provinciates ont donne signe de vie, 
encore n'etait-ec que pour demandcr des instructions ou des exemplaires autographies des 
rapports de la Commission centrale. 

Nous pensons qu'il est temps de rappcler aux commissions provinciates les questions posies, 
en les distinguant soigneusement : 

1° Celle qui est relative aux difficultes qua eprouvees, dans notre pays, l'introductiou du 
systeme metrique. C'est la question qui presse le plus, ct elle peut 6tre traitee separemeni; 

2° Les questions relatives aux anciens poids et mesures et'aux aneiennes monnaies usite's 
en Belgique. Si les commissions provinciates se rangeaient uniformiment au parti de pubiier 
les renseignements, dans chaque province, par groupes de communes, a la suite de I'indica- 
tion de chaque espece dc mesure anciennc, le travail serait beaucoup abrege. On suivrait les 
formules donne'es a cet Igard dans le rapport de la Commission centrale du 19 fevrier 1862. 
Les documents, dans chaque province, ne manquent pas; ils se trouvent eparpilles dans des 
Annuaires, des tarifs de reduction ou des publications speciales. 11 s'agit uoiquement de les 
recueillir, de les contrdler, afin de n'adresser a l'administration supe'rieure que des renseigne- 
ments exacts. II arrive parfois que des erreurs se sont glissees dans quelques publications; 
lorsque, dans une me'rae province, il existe plusieurs publications relatives aux anciens poids 
et mesures, avant dc s'en servir, il sera bon de les comparer, de s'assurer qu'elles concordent, 
ou dexprimer une opinion motivee sur les variantes. C'est la le genre de services que Ton 
attend des commissions provinciates. Elles seront juges egalement des questions qui se presen- 
ter ont, commc de travaux slparls par arrondissement ou par aneiennes circonscriptions. 
Quand aucun motif particulier ne sy oppose, nous pensons que le travail doit e*tre divise, 
pour chaque province, par arrondissements et par cantons judiciaires; puis, dans chaque 
Canton , les communes doivent etre inscrites dans 1'ordre alphab&ique. 

Ainsi que le dit M. le Gouverncur de la province de Luxembourg, c'est 1'ordre qui a ele 
suivi le plus frdquemment dans les ouvrages speciaux sur ces matieres. 

Afin d 'obtenir Tuniformite dans les publications, on pourrait s'astreiudrc a observer 1'ordre 
suivant : 
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A. Poids et mesures. 

1° Mesures de longueur (pieds, aunes, etc.); 
8° Mesures de superficie ou agraires; 
3° De volume; 
4° De capacity : 

a). Matieres seches; 

6), Matieres liquides; 
5° Poids (ordinaires servant a quelques denrees sp&iales; poids mddicaux). 

B. MONNA1ES. 

Monnaies d'or; 

— d'argent; 

— de cuivre ou de billon. 

C. BlBLIOGRAPHIE. 

Donner la liste des ouvrages spe*ciaux relatifs aux anciens poids et mesures, ou a leur con- 
version en poids et mesures metriques. 

D'apres ce qui precede, les informations demandees par la Commission Internationale, insti- 
tute a la suite du Congres de statistique de Londres , de* I860, formeraient l'objet d'un premier 
rapport ou d'un travail s£pare\ 

Bnsuite, sans attcndre les reponscs des commissions provinciates de statistique sur le 
mode de publication des renseignements relatifs aux anciens poids et mesures, l'administration 
supeVieure pourrait, s'il n'y a pas d'objection , les inviter a re'unir et grouper les renseigne- 
ments dans la forme indiquee ci-dessus. 

Si nous reussissons dans cette ceuvre, nous pourrons, dans un volume peu e'tendu, reunir 
tout ce qu'il convient de perp&uer, pour 1'intelligence des actes anciens, de cette foule de 
poids et mesures bizarres que remplace aujourd'hui un systeme modele. 

L'assemblle n'ltant pas en nombre, la discussion de celte note est renvoy^e a une prochaine 
seance. 



N° 316. — Seance du 4" octobre 4862. 

Presents : MM. Quetelet, president, Ducpetiaux, Putzeys, Bellefroid, Quoilin, Heuscbling, 
secretaire. 

Par lettre du 15 septembre, M. Vogt, de Berne, adresse, en dchange des documents beiges : 
4° le volume du recensement federal de la population au 10 dlcembre 4860, texte francais; 
2° m^me publication, texte allemand; 3° un volume de documents sur les assurances contre 
1'incendie en Suisse. 

La Socidte de statistique de Londres a transmis la livraison de septembre de son journal ; 

Tomb IX. 10 
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M. Hopf, de Gotha, une brochure sur les tables de mortalitc, tirde du Manuel dc slalistiquc 
comparative de M. Kolb; M. le professeur Rau, la cinquieme edition de ses principes d'dcono- 
mic politique, premiere partie; M. le corote de Ripalda, le dderet royal du 21 avril 4861 9 con- 
cernant la nouvelle organisation du service de la statistique en Espagne, soivi du reglement 
d'exdeution du 14 fdvricr 4862; M. de Santos, la livraison de juiHet de la Revue gdndrale dc 
statistique; le bureau de statistique du grand-duchd de Hesse, a Darmstadt, les neuf premiers 
numcros de son recueil de notices statistiques ct gdologiques; cehii du grand-duche de Mec- 
klenbourg-Schwdrin, la suite de ses publications, 4* cahier du tome II; M. le docteur Seuffert, 
I'avis de la chambrc de commerce de Munich, sur le traitd de commerce dc la France avecla 
Prtisse. 

M. Bellefroid, charge de l'examen de la lettre adressee a la Commission centrale de la partdc 
la junte generate de statistique d 'Espagne a Madrid, fait connaitre son avis, qu'il resume en ces 
termes : « En definitive, ce qui est le principal, a quelque point de vue qu'on se place, e'est la 
production. Celle-ci d'ailleurs est plus facile k epqstater que la consommalion, dont les pheno- 
menes sont pjus compliquds et rooins graupds, Ayant la production et connaissant le mouve- 
jnent du commerce extdricur, on peut aisement en ddduire la consummation, dans la mesure 
de ce qu'il est possible d'en savoir actuellemcnt. » II sera rdpondu dans ce sens a la lettre dc 
M. Olivan, vice-president dc la junte gdndrale. 

M. 1c president fait un rapport verbal sur les touroces d'inspection des registrea de papula- 
tion, qu'il a die charge* de faire avec le secretaire, pendant le mois de septembre, dap*;4t}t?£ 
communes de la province d' An vers, huit du Limbourg et six du Brabant, en tout irenie com- 
munes importanles qui, jusqu'a present, n'avaient dte soumises k aucune verification 4ft 1a 
part du Departement de l'inldrieur. Un rapport ddtailld sur les. rdsullats de ces tourndes sera 
adressd a M. le Ministre '. 



N° 317. — Seance du 5 novembre 1862. 

Presents : MM. Queteiet, president, Ducpetiaux, Putzeys, Bellefroid, Quoilin, Bidaut, 
Heuschling, secretaire. 

L'assemblde apprend, avec un sentiment de vive douleur, la mort d'un de ses plus anciens 
membrcs, M. le docteur Sauveur, decede a Lidge le I" de ce mois. M. Sauveur faisait, en effet, 
partie de la Commission depuis l'dpoque de sa crdation. Le bureau adressera , a cctte occasion, 
une lettre de condoldance a M* e Sauveur. 

Par lettre dalde d'Amsterdam le 4 octobre dernier, M. le consul gdndral de Suede et de 
Norwege fait parveuir, de la part du Ministere de lintdrieur du royaumede Nor wdge, des docu- 
ments officielssur le commerce et la navigation en I860., ainsi que sur la statistique mddiceie 
pour les anndes 185>et 1860. 

Par lettre de mime dale, M. David, de Copenhague , transmet des exeroplaire9 du tome XXIII 
des documents statistiques du Danemarek , eoneernant le commerce et la navigation pour I'an- 
nfeltfft. 

1 Voir oe rappotl plus loin , a !a suite des Protis-verbaux. 
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Par lettre du 8 oclobre, ie bureau de statistique du grand-duche* d'Oldenbourg, en accusant 
la reception des tomes V et VI des Documents statistiques, ainsi que du volume du recense- 
raent de la population et de celui de la statistique agricole, envoie, de son cdte, le cinquiemc 
cahier de ses publications. 

Par lettre du 41 novembre de l'annee dernierc, la Society pour la recherche et la conserva- 
tion des monuments historiques du grand-duche du Luxembourg, adresse le XV J e volume de 
ses publications. 

M. Verret,a adressd, de Quebec, un volume de rapports sur les chemins de colonisation 
dans le Bas-Canada , pour l'annee 1861 ,• par M. Boucher de la Bruere; M. Engel, de Berlin, les 
numeVos 9 et 10, septembre et octobre 4862, de son Journal de statistique, et l'Acade'mic 
impe'riale des sciences de S l -P&ersbourg, le tome IV, premiere partie, de son bulletin. 

11 est donne" connaissance du degre d'avancement des travaux relatifs a l'Expose decennal; 
quatre-vingts pages seulement ont pu £tre imprimees depuis la derniere stance ; mais des mate*- 
riaux plus nombreux sont prdts a Stre livre's a 1'impression, notamment l'importanl chapitre de 
Tindustrie et celui du commerce, vus et adoptes par la sous-commission dans une reunion du 
22 octobre: 

N° 318. — Seance du 5 detembrc 1862. 

Presents : MM. Quetelel, president, Visschers, Ducpetiaux, Perrot, Putzeys, Bellefroid, 
Quoilin , Heuschling , secretaire. 

Par lettre du 16 oclobre, M. Barbicr, conseiller d'Etat, direcleur general des douanes et des 
contributions indirectes, a Paris, adresse un exemplairedu Tableau general du commerce de la 
France avec ses colonies et aver. les puissances &rangeres pendant l'annee 4861. 

Par lettre du 7 novembre, le Ministere du commerce du grand-duche de Bade oflrc un 
cxemplaire du 13* cahier des documents statistiques du grand-duche', comprcnant les rcsultats 
du recensement de la population, execute au mois de decembre 4861. 

M. dc Santos , de Madrid , a fait parvenir les livraisons d'aout et de septembre de la Revue 
geneYale de statistique, ainsi qu'un exemplaire de la Collection legislative, publide par division, 
de la junte geneVale de statistique, et M. Engel, le n° 4 1 , mois de novembre 4862, de son Jour- 
nal de statistique du royaume de Prusse. 

L'assemble'e reprend la discussion du travail des anciens poids et mesures, ajourneedans la 
seance du 3 septembre dernier, et charge la sous-commission de preparer un rapport au 
Ministre, ou seront determiners les instructions a donner a MM. les Gouverneurs. 



r 



VERIFICATION DES REG1STRES DE POPULATION. — RAPPORTS ADRESStiS A M. LE MINISTRR 

DE L'lNTfolEUR V 



I. 



Bmxelles, le 17 mai 1801. 



Monsieur lc Ministre, cnsuite dc la discussion qui a eu lieu a la Chambre des Repr&entanls, 
dans sa stance du 6 mars dernier, vous avez, par circulaire du 16 avril suivant, deraande 
Favis de MM. les Gouverneurs de province sur un mode dc contrdlc, propose* et experiment^ 
par Fun d'eux, des changements de residence dans leurs rapports avec les registres de popu- 
lation. 

Par lettre du \ 5 du raemc mois , en or don nan t de continuer les verifications de ces registres 
dans les communes du royaume qui n'y avaient pas encore etc soumises, vous avez particulie- 
rement appele* notre attention sur celles des communes de I'arrondisscment de Charlcroy, qui, 
d'apres un recent rapport de M. le commissaire de cct arrondissement, rlclament une sur- 
veillance plus sp&iale de la part des autoritls competentes. En terminant, vous nous deman- 
diez, Monsieur le Ministre, de nous concertcr avee ce fonctionnaire sur les propositions que 
nous pourrions avoir a vous soumettre. 

En execution de vos ordres , nous nous sommes rendus, du lundi 22 avril au vendredi 
26 du meme mois, suceessivement dans les communes de Gosselies, Juinet, Lodelinsart, 

9 

Couillet,Monceau-sur-Sambre,Fontaine-rEvc'que, Marchienne-au-Pont, Charlcroy , Courcelles , 
Seneffe et Fayt-lcz-Seneffe. 

Des verifications auxquclles nous nous sommes livres dans chacune de ces communes , il 
requite que la tenue des registres de population, ainsi que nous le.disions deja dans nos rap- 
ports ante>ieurs du 25 novembre 1858 et du 30 novembre 4859, s'amcliore de plus en plus. 
Les irregularis que nous avons pu constater encore ne portent g4ne>a]ement que sur des 
points de detail faciles a dviter par les proposes a ce service. La partie qui laisse le plus a 
desirer, c'csttoujoursl'exactc transmission du certificat modele n° 3, prescrit par Particle 48 de 

1 Voy. plus haul, pages 52, 49 et 74. 
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I'arrctc royal ci-dessus cite du 14 juillet : e'est precisement a ce ddfaut que voire instruction 
du 16 avril dernier prerappelec a pour but de remedier. 

Une observation que nous devons vous soumeltre, Monsieur le Ministre, c'eslque la tenue 
des registres de population n'atteindra toute sa perfection que lorsqu'il sera possible d'avoir 
l'assurance que tous les habitants qui changent de residence en font la declaration. Un des 
moyens de constater lc defaut de declaration serait une plus grande action de la police sur les 
raaisons de logement, les livrets d : ouvriers, etc. Or, il est loin d'en 6lrc ainsi. A la veVite les 
reglements de police pris en execution de la loi , et dont nous croyons devoir joindre ici un 
exeraplaire imprint, prescrivent, dans leur article 8, une surveillance a cet cgard, raais il est 
a remarquer qu'elle ne s'exercc glneralemenl pas, le personnel de la police qui en est charge 
elant evidemment insuftisant. 

Dans nos conferences avec M. le commissaire de l'arrondissement de Charleroy, nous avons 
acquis la conviction qu'il serait indispensable de ren forcer le personnel de la police sur plu- 
sieurs points. 11 y aurait lieu de pourvoir d'un commissaire les communes de Fleurus, Couillct, 
GhAtelineau, Dampremy, Roux et Lodelinsart. Depuis douze ans de nouvelles brigades de 
gendarmerie out etc creees a GhAtelet, Marchiennes-au-Pont et Gilly : il serait ndcessaire d'en 
etablir egalement a Fontaine-l'Evikmc, Couillet ou Montigny, Jumet ou Gossclics. A la page 255 
de son rapport de la session de 1 860 , la deputation permanente du conseil provincial du Hai- 
naut fait aussi remarquer que l'insuffisance du personnel dc l'arme se fait vivement sentir 
dans les centres iodustriels, ou la population prend de grands developpements, et elle esperc 
que des roesurcs seront prises pour salisfaire aux besoins qui sc manifestent. 

A Gharlerby me* me, Monsieur le Ministre, il existe un commissaire dc police assists de six 
agents, plus un poste nombreux dc gendarmerie. Aussi les registres de population de eette 
ville sont-ils les plus exactement lenus de tous ceux que nous avons eu a verifier dans ceile 
premiere tournee, que nous nous ferons un devoir de continuer dans les autres provinces, 
conformement a voire dep£che du 15 avril dernier. 

Agrees, Monsieur le Ministre, l'horomagc de nos sentiments respeclueux. 

Le Secretaire, Le President, 

X. HEUSCHLING. QUETELET. 



II 



Bruxelles, le 24 octobre f86t. 



Monsieur le Ministre, en terminaut noire rapport du 17 mai de 1'annee courante, pre'seu- 
tanl les resultats de la verification des registres dc population que vous nous aviez charges de 
faire dans un certain nombrc de communes de l'arrondissement de Charleroy, nous avons eu 
l'honneur de vous informer que nous continuerions ces tournees dans les aulres provinces, 
conformement a voire dep£che du 15 avril precedent. 
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Auk termes de Far tide 24 de Farrete royal du 14 juillct 489$, reglant l'cxecutiQn de la loi 
du. 2 juio precedent, les registres de population sont seumis a une double verification : d'une 
part, par les com missa ires d'arrondisscment ot, pour les communes urbaines qui ne rentrcnt 
pas dans leur juridiction, par les Gouverneurs dc province on leurs deiegues; de l'autrc, par 
les dHU%u6s du Ministrc dc linlericur. 

La premiere de ces verifications, attribute aux autorilcs provinciates , est dc sa nature per- 
roanento ets'etend annuellement a loutes les communes du royaume. 

II nesaufait en £lre de meme des verifications confiees aux fonctionnaires que vous, Mon- 
sieur 1c Ministrc, dellguez a cet effet; leur surveillance, n^cessaircment limitec quant au 
nombre de communes a verifier et quant aux epoques auxquelles ces verifications doivent 
avoir lieu, suflit a rendre les autres local i lis atlentives ct a faire decouvrir, du reste, les ne- 
gligences dun grand nombre d'autres communes. C'est aux verifications des rcgistrcs des 
communes qui n'y avaient pas encore 6i6 soumises que votrc letlre precipe du 1 3 avril a pour 
objet de pourvoir. 

Guides par l'importance des communes, nous avons, dans la tourndc que nous venons de 
faire dans les deux Flandres, visits successivement cellesdont la designation suit : 

Du 20 au 24 aout : Ghistelle6, Hooglede, WcslrooseJieke, Passcheodaele, Rousbrugge-Ha- 
ringbe, Moorseele, Harlebekc, Avelghem, Oostroosebeke, Weulebekcet Ardoye; 

Du 10 au 14 septembre : Oosterzeele, Sotteghem, Nedcrbrakel, Gramniont, ISinove, Her- 
zcele, Wcttcren, Hamme, Tamise, Beveren, Saint-Gilles-Waes, Assenede, Caprycke, Eecloo 
et Waerschoot; 

Le 19 et le 20 du meme mois : Loochristy, Evcrghem, Somerghem, Ruysselede, Nevele, 
Nazareth et Cruyshaulem. 

Dans la premiere des communes ci-dessus indiquecs, cclle dc Gbislclles, nous avons trouve 
r^unis les registres de trois autres communes : Moere, Zandc et Wcstkerkc, desservies par le 
m£me secretaire communal. 

Sauf une commune de i'arrondissement d'Ypres, ou Ton nous a dit que les registres Itaicnt 
a la reliure, faitsur lcquel vous avez demande des explications a M. le Gouverncur de la pro- 
vince, partout nous avons trouve les registres regulieremcnt etablis,conformement aux instruc- 
tions. Ge service, Monsieur le Ministre, nous nous faisons un devoir de le constater, est 
generalement en voic d'amelioration ; son importance est de plus en plus appreciee m£rae 
au dela des frontieres, une commune de France, limitrophe dc Haringhe, ayant recemment 
ctabli ses registres de population sur le modele de ceux de la Bclgiquc. S*il laisse encore a 
d^sirer a certains dgards, c'est principalement, comme nous avons deja eu l'occasion de le 
dire dans un de nos rapports anteVicurs, du 19 noverobre 1859, a un oubli ou meme a l'igno- 
rance complete des instructions sur la matiere qu'il faut altribuer les irregularity qui sc font 
remarquer. 

Ainsi, dans ccrtaines communes, les registres ne portent pas, sur la feu i lie de titre, la 
signature du bourgmestre , et les feuillets n'en sont pas non pkis ni cotes ni paraphed, tajidis 
que , dans d'autres communes , ils sont sign& mais non cotes ni paraphes , et reciproquement. 

Souvent Pindex alphabetique n'est pas conforms au module present; d'un autre cdte, au 
lieu d'y comprendrc tons les habitants, on se borne parfois a n'y porter que les chefs de 
famille. 

En ce qui concerne les declarations de ehangement de residence, il est des communes qui 
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ont cru pouvoir se dispenser de reviser leur ordonnanee de police en eonformite de Particle 25 
de Farre'te' royal cit^ du 14 juillet. Aillcurs, le reglement &ant revise\ on ne tient pas suffi- 
sarament la main a son execution. 

C'est surtout sur l'ajournement des inscriptions de changement de residence aussi bien que 
des changements survenus dans P^tat civil (naissances, manages, de'ces), qull importe de 
rappeler les administrations communales a la slricte observance des instructions prescrivant 
de faire ces inscriptions immeMiatement, les registres devant 6tre mis chaque jour au courant 
de toutes les mutations gcne'ralement quelconques. II s'est ra^rae trouve une commune ou les 
manages n'avaient jamais M inscrits dans les registres de population. 

Les registres auxiliaires, comme nous le disions dans noire rapport du 25 novembre 1858, 
sontsans doute fort utiles, mais a la condition qu'ils servent a completer les registres princi- 
paux au 31 de'cerabre, conformdment a Particle 22 de Farre'te royal du 14 juillet. 

Ainsi que le portent egalement nos diffexents rapports, le plus grand obstacle a la rdgularite* 
du service auquel le Gouvernement attache avec raison tant d'importance, provient de la negli- 
gence que certaines administrations communales apportent dans la transmission du certificat 
d'inscription modele n° 5 dans lc delai de 15 jours present par Particle 18 de Parrel royal 
du 14 juillet. Gette fois encore, Monsieur le Ministre, nous avons eu occasion de faire la m£me 
remarque quoique moins frequemment. 11 serait bon d'appeler de nouveau sur ee point Fatten- 
tion des administrations communales, en engageant celles d'entre elles qui ne recevraieot pas 
ce certificat en temps utile, a le reclaroer de Padministration du lieu de la nouvelle residence. 

Bien que les observations qui precedent soient lc resultat de verifications faites dans les 
deux Flandres, elles pcuvent trouver leur application dans les autres provinces du royaume 
auxquelles vous jugercz peut-ctrc utile de les communiquer egalement, avec invitation d'y avoir 
£gard pour ce qui les conccrne. 

Agrdcz, Monsieur lc Ministre, Phommage de nos sentiments respectueux. 

Le Secretaire, Le President, 

X. HEUSCHLIJNG. QUETELET. 



Ill 



Bruxelles, le 2 oclobre 1862. 



Monsieur lc Ministre, In verification des registres de population que nous venons de faire, 
en execution de Particle 24 de Parr&Je royal du 14 juillet 1856, coneerne les provinces d'An- 
vers et de Limbourg, ainsi que les deux arrondissements flamands de la province de Brabanl. 
D'apres vos instructions, elle a eu lieu dans les principales communes qui n'y avaieut pas 
encore ete sou raises de notre part. Ainsi, nous avons successivement visite, du 8 au 13 et du 
15 au 20 septembre, pour finir le 29 du mdme mois, les communes ci-apres designees : 
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Eeckeren, Wuestwezel, Brecht, Arendonck, Moll, Westerloo, Hey st-op- den- Berg, Berber, 
Gestel, Saothoven, Schilde, Berchem, Wilryck, Boom, Bornhem, Contich ct Duffel, de la 
province d'Anyers ; 

Herck-Ia-Ville, Overpelt, Neerpelt, Achel, Bilsen, Yeltwezelt, Sichen, Sussen-ct Bolr£, et 
Gortessem, du Limbotorg; 

Hougaerde, Glabbeck, L&u, Haecht, Assehe, Maxenzeel et Lennick S'-Quentin, du Brabant. 

Deces trente-deux communes, ou nous nations pas attcndus, une seule, qui appartient au 
Limbourg, s'est trouve'e en deTaut, en ce sens que ce n'est que ma in tenant, a la suite d'une 
r£cente tournee d'inspection de M. le commissaire d'arrondisscmcnt qu'on s'occupe d'6tablir 
des registres d'apres les r&ultats du recensement de 1856, le rcgistre anteYieur, qui date 
du recensement de 1846, dtant entierement abandonne' et les feuillets n'en e*tant pas mime 
paraphes: 

Sauf ce cas special, qui constitue une rare exception, Tamelioration constatee dans notre 
rapport de Tannic derniere , dans la tcnuc des registres de population , non-seulcmcnt se sou- 
tient, mais augmente d'une maniere sensible; les recommandations que vous adressez periodi- 
quement a MM. les Gouverneurs, notamment les derniercs du 25 octobre 1861, rencontrent 
le meilleur accueil aupres des autorite* coramunales et produisent le plus grand bien. 

Nous n'avons plus a signaler aussi frequemment l'absence de la signature du botirgmeslre , 
prescrite par l'instruction ministe'rielle du 30 septembre 1846. Dans une commune de la pro- 
vince d'Anvers , les feuillets Itaient paraphes, mais la signature ne se trouvait pas sur la feuille 
de titre. Dans une commune du Limbourg, e'est Tinversc que nous avons observe : la feuille 
de titre dtait signee, mais les feuillets n'etaient pas paraphes. Enfin, dans une commune du 
Brabant, le registre, quoique parfaitement tenu et au courant de toutes les inscriptions et 
annotations, sauf les manages, n'6tait ni signe* ni paraphe. 11 nous a suffi d'en fairc Tobscrva- 
tion pour faire, cesser ces sortes d'irregularit& , qui ne proviennent que dune pure inadver- 
tence; les promesses les plus formelles nous ont ete faites a cet egard. 

II est un autre point, Monsieur le Ministre, sur lequel nous devons encore insister comme 
nous n'avons cesse de le faire dans nos rapports antcrieurs. Dans un tiers environ des com- 
munes que nous avons visiters, les secretaires, sans autre raison qu'une habitude prise, au 
lieu d'inscrire immediatemenl les changements de residence, comme le present Tarticle 18 de 
Tarrtte' royal du 14 juillet 1856, et chaquejour, les changements qui surviennent dans Vital 
civil (naissances, manages, deces), conformement a Tarticle 25 de l'instruction generate du 
30 juin 1846, croient pouvoir diffdrer ces ecritures pour en faire l'objet d'un travail peYio- 
dique, par quinzaine, par mois ou mime par annie, comme nous 1'avons vu dans une com- 
mune du Brabant. 

Nous sommes persuades, Monsieur le Ministre, que les autorites, mieux e'claire'cs sur ce sujet, 
ne feraient aucune difficulte a se conformer aux dispositions en vigueur. II depend de MM. les 
commissaires d'arrondissement qu'il en soit ainsi partout, car nous devons a la verite' de dire 
que, dans les autres commutes, au nombre d'une vingtaine, ces retards n'ont pas lieu, grace 
sans doute aux recommandations de ces fonctionnaires, qui feraient igalement bien de s'assurer 
dans leurs tournies , si les reglements de police ont bien ite revises conformement a Tarticle 25 
de Tarre'te* royal du 14 juillet, et si les mesures sont prises pour leur execution. Dans une 
commune de chacune des provinces d'Anvers et de Brabant, nous avons remarque* qu'on re- 
nouvelle de temps en temps la publication du reglement de police; les circulates de M. votre 

Tome IX. H 
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pr^deeesscur, du 27 deccmbre 1858 etdu 19 novembre dc 1'annec suivaute, contenaient des 
recommandalions dans ce sens. 

11 va sans dire, Monsieur le Ministrc, que les observations que nous venons de vous sou- 
raettre ne s'appliquent pas aux registrcs auxiliaires pour 1'inscription de Ja population flot- 
tante, des domestiques et des ouvriers, et dont l'usagc, facultatif aux lermcs de larUcle 22 
de Farrdtl royal du 44 juillet, s'ltcnd chaque ann£e da vantage. 

L'index alphabctique n'etait pas au courant dans quatre communes du Limbourg. 

Nous devons reconnaitre, en terminant, qu'il s'introduit de plus en plus d'exactitude dans 
la transmission du certiiicat description modele n° 5, joint a I'arrdte royal du H juillet; les 
lettres de rappel aux communes en retard son! infiniment moins nombreuses qu'auparavanL 

Uya, M. le Ministre, amelioration r^elle dans le service con tie a notre inspection, et tout 
fait esperer que le jour n'est pas eloign^ ou les registrcs de population seront tenus avec autant 
de rlgularitl que les actes de l'&at civil. 

Nous nous ferons constamment un devoir dc contribuer a amener cc resultat tant desire. 

Veuillcz agrccr lbommagc de nos sentiments respectiieux. 

Le Secretaire, Le President, 

X. HCUSCHL1NG. QUETELET. 
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ACTES OFFICIELS. 



DlXlfeME RENOUVELLEMENT PAftTIBL DE LA COMMISSION CENTRALE. 



LEOPOLD, Roi des Beiges, 

A TOUS PRESENTS ET A VENIR , SaMJT. 

Vu Tart. 2 de Notre arr£t£ du if> mars 1841 , porlant que la Commission centrale de statis- 
tique est renouvelde par tiers, tous les deux ans, a partir du l er Janvier 1843, ct que les 
membres sortants peuvcnt 6tre maintenus ; 

Vu Nos arr6t& antdrieurs, par lesquels ont 6li fa its les neuf premiers renouvellements par- 
ti els de ladite Commission ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de I'inU&rieur, 

NOCS AVOPCS ARRfr£ ET ARR&TDNS : 

Article premier. Sont norames membres de la Commission centrale de statislique, pour le 
terme de six ans, a partir du i" Janvier 1861 : 

M. idouard Dccpetiaux , inspecteur general des prisons et des ctaiblissemcnts de bienfaisance 
du royaume, membre sortant. 

M. Edouard Pbrrot, ancien directeur du journal I'Independance beige, a Bruxelles, membre 
sortant. 

M. Eugene Bidaut, secretaire general du Ministere des travaux publics, membre sortant. 

Art. 2. Notre Ministre de I'interieur est charge de I'ex&ution du present arr£te. 

Donne a Laeken, le 22 decern bre 1860. 

LEOPOLD. 

Par lb Roi : 

De Ministre de I'interieur, 
Ch. Rogier. 



_ J 
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NBUVIBMB RKNOUVEI.LEMBNT PARTIRL DBS COMMISSIONS PROVINCIALBS. 



LEOPOLD. Roi dbs Bblges. 

A TOUS PRESENTS ET A VENIB , SaMJT , 

Vu Notre arretc du 6 avril 1845, determinant ( art. 2) le mode de rcnou vehement des com- 
missions provineiales de statislique ; 

Vu Nos angles anterieurs, par I esq u els il a etc* proccde aux Iiuit premiers renouvellemcnts 
partiels desdites commissions; 

Sur la proposition de Notre Ministre de rinterieur, 

NOUS AVONS ARRETS ET ARRETOSS ; 

Article premier. Sont noirimes membres des commissions provineiales de statistiquc, savoir : 

Province d'Anvers. 

M. Lambrechts (P.- J.), president dc la commission medicate provinciate, membrc sortant; 

M. Matthyssens (F.-J.) , docteur en medecine, membre sortant; 

M. Pavoux (iV.-7 r .), inspectcur du cadastre, membre sortant; 

M. Hubert (/.), directeur du tresor, membre sortant; 

M. Dejaer, ingenicur en chef des ponts et chaussees , membrc sortant. 

Province de Brabant. 

M. Doucet (L.-J.) directeur dc la banque nationalc, a Bruxelles, membre sortant; 
M. Meisser («/.-F.), professeur a l'universite de Bruxelles, membre sortant ; 
M. Wauters (A.) 9 archiviste de la ville dc Bruxelles, membre sortant; 
M. Bakbiaux (Louis), chef de division au Gouvernement provincial du Brabant, membre 
sortant. 

Province de la Flandre occidentals 

M. Boyaval-Houoet (C.-G.-B.-H.), directeur des contributions directcs, a Bruges, membre 
sortant; 

M. Vanden Berghe (Constant), commissairc d'arrondissement, a Thielt, membre sortant; 
M. Goethals (Auguste), juge au tribunal de premiere instance, a Bruges, membre sortant. 
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Province de la Flandre orientate. 

M. De Rote (Philippe), professeur a l'universite deGand, membre sortant; 
M. Duphez (Francois), professeur a I'ath&i&de Gand, membre sortant; 
M. De Nobble (tdouard), docteur en mddecinc a Gand, niembre sortant; 
M. De Busschrr (Edmond) , archiviste de la ville de Gand. 

Province de Hainaut. 

M. Dufolr (A.), grcffier provincial, niembre sortant; 

M. Halbrecq (//.), secretaire dc la commission provinciate d'agriculturc, membre sortant. 

Province de Liege. 

M. Gernaert (Jules- Henri), ingenieur en chef, directeur des mines, a Liege; 
M. Leroy (Alphonse), professeur a l'universite, niembre de la commission administrative de 
Tinstitut des sourds-muets , a Liege; 

M. Jahme (Emile) , comroissaire dc l'arrondissement de Ltege; 

M. Fabry-Rossius (Charles), docteur en philosophic et Jcttres, membre sortant. 

Province de Limboxtrg. 

M. Sobier (Melchior), directeur 9 Tad ministration des contributions dircctes, etc., membre 
sortant; 

M. db Cohswarem (Guilluume), ancien Representant, membre du conseil communal de 
Hasselt, membre sortant; 

M. Lenaerts (Joseph), president du tribunal de Hasselt. 

Province de Luxembourg. 

M. Leisger (Jean-Nicolas), membre de la deputation permanence du conseil provincial, 
membre sortant; 

M. Watlet (Nicolas), procurcur du Roi pres le tribunal d'Arlon, membre sortant; 

M. Prat (Georges-Francois) , chef de division au Gouvernement provincial, membre et secre- 
taire de la socie'te' archdologique d'Arlon , membre sortant ; 

M. Magnbtte (Louis-Joseph), membre de Id deputation permanente; 

M. Tinant (Auguste), membre de la deputation permanente, en remplacement de M. D'Huart, 
demissionnaire; 

M. Ckbmbnt (Charles) sous-inge'nieur des mines a Arlon, en remplacement de M. Poncelet, 
demissionnaire. 
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Province de JYamttr. 

M. Pom'elet (Hippolyte), membre de la deputation pcrmancnte, a Rochefort, membre 
sortant; 

M. Cambrels (P.-F.), president de la commission me'dicale provinciate, membre sortant; 

M. Bougard (Ch.), procureur du Roi, a Namur; 

M. Mocrel( V.), major d'artillcrie a Namur, en remplacement de M. Chauchet, demissionnaire. 

Art. 2. Les membres designes en remplaceinenl dc d^missionnaires achevent le ternie de 
ces derniers; les autres sont nommes pour le tcrme de six annees, a partir du 1 ep Janvier 1861. 
Art. 3. Notre Ministre de l'interieur est charge de ['execution du present arrete. 
Donne a Laeken , Ic 28 mars 1 86 1 . 

LEOPOLD. 

Par le Hoi : 

Le Ministre de I'inlerieur, 
Ch. ROGIER. 
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LA BIBLIOTHEQUE DE LA COMMISSION CENTRALE DE STATI&TIQUB 



QUATRIEME SUPPLEMENT. 

(avec les n°' <Ie renroi au Catalogue.) 



I. — BELG1QUE. 



5818. Documents statistiqucs publies par le Departement de l'interieur avec le concours de la Com- 
mission ccntralede statisttque ; tomes IV, V et VI. Bruxeiles, 4860-4862, 5 vol. in-K (V. 3340.) 

3919. Beschrijving van Braband, doorSIeeckx. Gent, 1861 ; 1 vol. in-12. 

3820. Loi portant une nouvelle classification des communes. — (Extrait du Moniteur beige du 7 mars 
1 860.) Bruxeiles , 1 860 ; brocli. in-8°. 

3824. Table de mortalite d'aprcs le recensement de 1856, par M. A. Qaetelet, president de la Com- 
mission centrale de statist! que. (Extrait du tome VIII du Bulletin de la Commission eentrale de statis- 
tique); broch. in-4°. 

3822. Annates de TObservatoire royal de Bruxeiles, publiees aux frais de l*£tat par le directeur 
A. Quetelet; tome XV. Bruxeiles, 4862; 4 vol. in-4*. (V. 3344.) 

3823. Observations des phenomenes periodiques faites a rObservatoire royal de Bruxeiles. — (Extrait 
du tome XXXIII des Mdmoires de VAead&mie royale de Bclgique), par M. Quetelet. Bruxeiles; broch. 
in-4«. (V. 3346.) 

3824. Repertoire methodique des instructions relatives a la tenue des registres de population. Liege , 
1861 ; broch. in-8<>. 

3825. Bevolking van Antwerpen in de XIV*« en de XV*» eeuw, door L.-C. Suyvelgbeest Antwerpen, 
1861 ; broch. in-8*. 

A Imtependamment de 1'inscription des livres et documents au catalogue, les proces-verbaux contiennent, a 
|>arlir du mois de Janvier 1857 , rindication sommaire des publications de pays etrangers offertes a la Commission 
eentrale. 
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5836. Statistique de Fhdpital Sainte-Elisabcth d'Anvcrs au 31 decern brc 4860, par C. Broeckx. 
An vers, 1861 ; broch." in-8°. 

3837. Bulletin du Conseil superieur d'agriculturc. — Situation de Fagriculturc. Annees 4859 ct 4860; 
tomes XIII et XIV. Bruxelles, 4859-4863; 3 vol. in-4°. (V. 3348.) 

3838. Annates de pomologie publiees par la Commission royale institute en vcrtu de Farr&e de 
S. M. le Roi des Beiges, du 46 juin 4853. — Cinquicme, sixiemc, septieme, huitieme et neuvieme annees. 
Bruxelles, 4858-4863; 4 vol. in -4°. (V. 3350.) 

5839. Rapport de la commission provinciate d'agriculturc du Limbourg sur Fctat de Fagriculturc pen- 
dant les annees 4859, 4860, 4864 et 4863. Hasselt, 4860-4863; 4 broch. in- 8°. 

3830. Dcfrichemcnt des terrains incultes dans la Campine beige et les autres contrecs de la Belgique. 
— Rapport a S. Exc. le Ministre de Fagriculture , du commerce ctdes travaux publics, parM. S.-C. Dela- 
croix. Paris, 4860; 4 vol. in-8°. 

3854. Agriculture. — Recensemenl general (54 decembre 4856), public par le Ministre de Fintlrieur. 
Bruxelles, 4863; 4 vol. in-4*. 

5833. Bulletin du Musee de Findustric, public sous la direction dc la commission administrative. 
Annees 4860-4863. Bruxelles, 4860-1863; in-8». (V.5334.) 

5855. Rccueil special des brevets d'invention public en execution de Particle 30 dc ia loi du 34 mai 
4854 ; tomes VIII et IX. Bruxelles, 4863-4865, 3 vol. in-8°. 

5854. Societe generate pour favoriser 1'industric nationale, a Bruxelles. — Compte rendu, au nom de 
la direction , a Fassemblee generate annuelle des actionnaires , en execution de Farticle 49 des statuts. 
Bilansde 4857, 4858, 4859, 4860, 4861 et 4863. Bruxelles, 4858-4865; 6 broch. in-4°. (V. 3894.) 

5855. Rapport general sur la situation dc Findustric et le commerce du ressort de la chambre de 
commerce de Routers pendant les annees 4858, 4859, 4860, 4864 ct 4863. Routers, 4859-4865; 
5 broch. in-8°. (V. 5553.) 

5856. Des progres de la fabrication du fcr dans le pays de Liege, par J. Franquoy. Liege, Paris et 
Leipzig, 4864; 4 broch. in-8°. 

5857. Tableau general du commerce avec les pays ctrangers, pendant les annees 4859, 4860 et 4864, 
public par M. le Ministre des finances. Bruxelles, 4859-4863; 5 vol. in-4°. (V. 5556.) 

5858. Les societes anonymes dc Belgique, par A. Dcmeur. Annees 4859, 4860, 1861 et 1863. 
Bruxelles, 4 broch. in- 8°. (V. 5566.) 

3859. Chambre de commerce d'Anvers. — Rapport g£neraj a M. le Ministre des affaires etrangeres sur 
la situation du commerce et de Findustric pendant les annees 1839, 1860, 1861 ct 1863. Anvers 
1860-1865; 4 broch. in -8°. 

5840. Documents relatifs aux droits de barriere, deposes par M. Ic Ministre des finances. Seance de la 
Chambre des Representants du 3 fevricr 1861. Bruxelles, 1861; broch. in-4°. 

5841. Annales des travaux publics de Belgique; tomes XVII, XVIII, XIX. Bruxelles, 1859-1863; 
5 vol. in-8». (V. 5553.) 

3843. Chemin de fer dc Ftitat. — Service interieur. — Tarifs et conditions rcglementaires pour 1c 
transport des marcbandises, finances, equipages, chevaux, bestiaux et cbiens, l er septembre 4863. 
Bruxelles, 4863; 4 broch. in-8°. 

3845. Histoire des vingt-cinq premieres annees des chemins de fer beiges, par A. de Laveleyc. Bruxelles 
et Paris, 4863 ; 4 vol. in-8*. 

5844. Indicatcur des postes de Belgique, ou Manuel du service de la postc aux lettres. Bruxelles, 
4 er Janvier 4860; 4 vol. in-8». 

3845. Legislation beige en matiere de poids et mesures, ou Recueil de dispositions legislatives et reglc- 
mentaircs ct des instructions ministerielles concern ant Ic systcmc decimal metriquc ct son application aux 
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poids medicioaux; avcc des tarifs de reduction et une tabic detaillee, par C.-J.-E. de Xhencmont Liege , 
1862;! vol. in-12. 

5846. Recueil des ordonnances des Pays-Bas autrichiens. Troisieme serie, 1700; 1794; tome I", con- 
tenant les ordonnances du 18 novembre 4700 au 23 juin 1706, par M. G a chard, archtviste general du 
royaume. Bruxelles, 1860 ; i vol. in-fol. (V. 3368.) (En voie de publication.) 

3847. Commission royalc pour la publication des anciennes lois et ordonnances de la Bclgique. — Pro- 
ces-verbanx des seances, 3 me vol., 4« cahier. Bruxelles, 1859; 1 broch. in-8°. (V. 2975.) (En voie de pu- 
blication.) 

3848. Liste chronologique des edits et ordonnances de la principaute de Liege, de 1507 a 1614, 
publiee par la Commission royale des anciennes lois et ordonnances de la Belgique. Bruxelles, 1860; 
1 vol. in-8». (V. 414.) 

3849. Recueil des ordonnances de la principaute de Liege. 3°" serie, 1684-1794; second volume, con- 
tenant les ordonnances du 10 mars 1744 au 5 juin 1794, par M. L. Polain. Bruxelles, 1860; 1 vol. in-fol. 
(V. 2991.) (En voie de publication.) 

3850. Commentaire de la loi provincial de la Belgique, du 30 avril 1836, modificc par celles de 1848 
et de I860, par J.-B. BivorU 4 me edit., revue, corrigee et augmentce. Bruxelles, 1860; 1 vol. in-8°. 

38$1. Memoirc a consulter sur les questions legates soulevees sur les arreles royaux concernant I'usinc 
a zincde Saint-Leonard, a Liege. Liege, 1859; brocb. in-4°. (V. 2949.) 

3852. Expose de la situation administrative des provinces d'Anvcrs, dc Brabant, des Flandres occi- 
dental et orientale, de Hainaut, de Liege , de Limbourg, de Luxembourg et de Namur, fait par la depu- 
tation permanentc du conseil provincial, en execution de I'article 115 de la loi du 30 avril 1836. Sessions 
de 1860, 1861 et 1862; 27 vol. in-8°. (V. 3376.) 

3853. Proces-verbaux des seances des conseils provinciaux d' An vers, de Brabant, des Flandres occi- 
dentale et orientale, de Hainaut, de Liege, de Limbourg, de Luxembourg et de Namur. Sessions dc 
1860, 1861 et 1862; 27 vol. in-8<. (V. 3375.) 

3854. Rapports sur la situation des villes d'Anvers, Lierre, Bruxelles, Diest, Lou vain, Nivcllcs, 
Tirlemont, Bruges, Ypres, Gand, Ath, Binche, Charleroy, Gosselies, Lessines, Mons, Peruwelz, 
Tournay, Dison, Liege, Huy, Theux, Verviers, Hasselt et Tongrcs, faits en execution dc Particle 70 dc 
la loi du 30 mars 1836. 1860-1862; 75 vol. et broch. in-8«. (V. 3377.) 

3855. Revue de Tad ministration et du droit admin istratif de la Belgique , par MM. Bonjean , Bivort , 
Cloes et Dubois; tomes VII, VIII et IX. Liege et Paris; 3 vol. in-8°. (V. 3373.) (En voie de publication.) 

3856. Dispositions reglementaires fixant (es frais de route et de sejour des fonctionnaires rcssorlissant 
au Ministere de rinterieur, suivies des tableaux des distances legales entre les stations des chemins de fer 
beiges. Bruxelles, 1861; 1 brocb. in-8°. 

3857. Question de la monnaie d'or. — Discours prononce* a la Charobre des Representants par 
M. Frere-Orban, Ministre des finances, dans les seances des 25 et 26 fevricr 1861. Bruxelles, 1861 ; 
1 broch. in-12. 

3858. Cours legal de la monnaie d or franchise. — Examen de Texpose des motifs de M. Du Morticr, 
par le baron Cogels. Bruxelles, 1860; 1 broch. in-8°. 

3859. La question monetaire au point de vue pratique, par M. F. Haeck. Bruxelles, 1 860; 1 broch. in-12. 

3860. Comptes rendus par les Ministrcs, en execution des articles 44 et 45 de la loi du 15 mat 
1846, sur la comptabilite de l'£tat; cxerciccs 1856 a 1862. Bruxelles, 1857-1863; 7 broch. in-i*. 
(V. 3379.) 

3861. De la necessite dune union du credit des communes en Belgique et dc la facilite de sa fondatiou f 
par M. F. Haeck. Bruxelles, 1860; 1 broch. in-12. 

3862. Documents relatifs a Tinstitulion d'une sociele de credit communal., — Rapport au Roi et arrdte 
royal autorisant la creation dc la societc. Bruxelles; 1 broch. in-8°. 

Tome IX. 12 
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3863. Ministere de 1'interieur. — Budgets des provinces <T An vers, do Brabant * des Fiendros occiden^ 
taleet orientate, de Hainaut, de Liege, de Limbourg, de Luxembourg ct de Namur, exercices 4&6Q, 
4861 et 4«6*; 27 frroch. in-8«\ (V. 3&80w) 

5864. Apercu h4storique sur les etablissements de bienfaisafiee de la vWe de Bruseiles, par 
J.-F. Vander Rest, secretaire general du eomeil des hospices, Bruxelles, 4860; 4 vol. m 8°, 

3865. Congres international de btenfaisance, et National association for the promotion of social sciences 
(Association nationale pour ravaneeraent des sciences sociales). Session convoquec a Londres peer 
le 4 juin 4862. Programme. — Avis officiel. Bruxelles, 4862; 4 broch. in -8°. (V. 5384 et 3387.) 

3866. Considerations sur IVStat sanitaire de la population de Scrafrigen 4860. — Rapport faitau nom 
du comite dc salubrite* publique an college des bonrgmestre et eebcvms de Scraing , par le doeCenr 
Kuborn. Bruxelles, 4862; 4 broch. in-8°. 

5867. Rapports des commissions mcdicales provinciates sur leurs travoniK pendaak les, annees 18159 , 
4860, 4864 et 4862. Bruxelles, 4860-4863; 4 broch. in-8*. 

3868. Conseil de salubritc publique dc la province de Liege. Comptc rendu des travaux pendant 1'annee 
4860, presente* a la seance du 8 Janvier 4864, par A. Spring. Liege, 4864; 4 broch. in-8°. 

5869. Gompte rendu des travaux du comite' de salabrite publique de Saint-Josse-ten-Noode pendant 
les annees 4859, 4860/4864 et 4862, par le secretaire, doctcur Th. Belval. Bruxelles, 4860 r 4863; 
4 broch. in- 8°. 

5870. Province de Hainaut. — Caisse de prevoyance 6tablie en faveur des ouvriers mineurs des houil- 
lercs du Centre. Rapports de la commission administrative sur les operations des exercices 1-857 , 4858, 
4859 ,4860, 4864 et 4862. La Louviere , 4858-4863; 6 broch. in-8*. (V. 2953.) 

5874. Province de Hainaut. — Caisse de prevoyance etablie a Mons en faveur des ouvriers mineurs. 
Commission administrative. — Rapports annuels de 4857 a 4862. Mons, 4859-4865; 6 broch. in-8°. 
(V. 5596.) 

5872. Province de Liege . — Caisse dc prevoyance en faveur des ouvriers mineurs. — Rapports des 
cxercices 4857 , 4858 , 4859, I860, 4864 et 4862. Liege, 1 858- i 805; 6 broch. in-8°. (V. 2937.) 

5875. Province de Luxembourg. — Caisse dc prevoyance des ouvriers mineurs et carriers. — Reoettes 
des exercices 4856 a 4862. Arlon , 4857-4863; 7 broch. in-8°. (V. 2958.) 

5874. Province de Namur. — Caisse de prevoyance des ouvriers mineurs. — Rapports presented auk 
exploitants associes par la commission administrative pour les exercices 4858, 4859, 4860, 4864 ct 
4862. Namur, 4859-4865; 5 broch. in -8°. (V. 5597.) 

5875. Nouvclle etude sur les caisses d'epargne , par M. Aug. Visschers ; avec appendice. Bruxelles, 4864 ; 
4 broch. in-8°. 

5876. De Tassociation dans scs rapports avec l'amelioration dn sort dc la classe ouvriere,par Ed. Due- 
petiaux. Bruxelles, 4860; 4 broch. in-8°. 

5877. Caisse centrale de prevoyance des instituteurs et professeurs urbains. — Comptc rendu pour la 
premiere periode decennale, annees 4849-4858. Bruxelles, 4860; 4 vol. in-4°. 

5878. Caisse centrale de prevoyance des instituteurs et professeurs urbains. *— Comptes rendus pour 
les annees 4859 a 4862. Bruxelles, 4860-4863; 4 broch. in-4°. (V. 5594.) 

5879. Ministere de rinterieur. — Caisse des pensions des veuves et orphelins des membrcs du corps 
administratif et enseignant des etablissements destruction moyenne, diriges par V&\al. — Comptes 
rendus pour les annees 4854 a 4862. Bruxelles, 4853-4863; 9 broch. in-4°. (V. 2956.) 

5880. Ministere dc rinterieur. — Caisse dc pensions des veuves ct orphelins des professeurs de l-on- 
seignement supcrieur. — Comptc rendu pour les annees 4837 a 4862. Bruxelles, 4838-4865; 3 broch. 
in-4°. (V. 5590.) 

5884. Ministere des finances. — Caisse des veuves et orphelins. — Comptes rendus des reccttes et 
depenses pour les exercices 4858 a 4862. Bruxelles, 4839-4"863; 5 broch. in-fol. (V. 5595.) 
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5883. Mintstere des travaux publics. — Caisse des veures el orphelins. — Comptes rendu* pour les 
annees 4858 a 1862. Druxelles 485W863; 5 broeh. in-4*. (V. 3394.) 

3885. De la situation et des besoins des eaisses de prevoyancc en favour des ouvriers mineiirs. — 
Examen des comptcs des annees 1 856-186) , par M. Aug. Vjsseners, Bruxelles, 1869; 4 broeh. in-8". 
(V. 3395.) 

3884. De la situation et de l'avenir des eaisses des veuves et orphclins, institutes par la Iqi du 
SI juillet 4844, par Aug. Yisschers, membre du eonseil des mines. Bruxelles, 4859; 4 vol. in«4°. 

3883. Expose de la situation des eooles de reforme de Ruysselede, de Wyngheoe et do Beernem; 
1849-4858, par M. Ed. Ducpetiaux. Bruxelles, 4864. Extrait du tome IX du Bulletin de la Commission 
centrale de statistique de Belgique ; broeh. in-4*. (V. 743.) 

3886. £coles agricoles de rlforme de Ruysselede et de Beernem. ^Neuviemc, dixiemc, onzieme et 
dousieme rapports sur la situation des eooles agricoles de reforme pendant les annees 4857, 4838, 
4859, 4860, 4864 et 4863, par M. le Ministre de la justice. Bruxclles, 4857-4863; 6 eahiers in-fol. 
(V. 3349.) 

3887. Le systeme cellulaire ct la colonisation penale. — Rdponse a M. A. Brialmont, par Ed. Ducpe- 
tiaux. — I w article. La' colonisation pdnale. Bruxellea, 4864 j 4 broeh. in-48. (En vote de pttbUcation). 

3888. Rapport trienoal sur la situation de ('instruction primaire en Belgique , presented aux Chambres 
legislatives, par M. le Ministre de l'intericur. — Periodes triennaies de 1835 a 4857, et de 4858 a 4864. 
Bruxellea, 4856-4863; 3 vol.. in-fol. (V. 3400.) 

5889. £tat de rinstruetion moyenno en Belgique. — Rapport present^ aux Chambres legislatives, par 
M. le Ministre de Hnterieur. — Periodes triennaies de 4833 a 4854, de 4855 a 4857 et de 4858 a 4864. 
Braxdles, 4853-4863; 3 vol. in-fol. (V. 764.) 

5090. Annales des Universitcs de Belgique, ou Recueil contenant les lois, arr&tes et reglements relatifs 
a Tenseignement supcrieur; les Memoires couronnes aux concours universitaires et d'autres documents 
academiques. — Annees 4838 a 4863. Bruxelles, 4859-4863 ; 5 vol. in-8«. (V. 3404.) 

3894. Hospices civils de la ville de Liege. L'hospice de la maternite, 1'ecole provinciale des sages- 
femmes et la cllnique universitaire des aeeouchements. — Rapport presente a la Commission dea hospices 
civils, par M. Felix Macors, administrateur. Liege, 4860; 4 brocb. in-8°. 

3893. Rapport sur les travaux de 1'Academie royale de medecine de Belgique, pour les annees 4857 
a 4863, par le doeteur Sauveur. Bruxelles, 4858-4863; 6 broeh. in-8«. (V. 3973.) 

3893. Memoires de l'Academie royale de medecine de Belgique. (Suite, V. 3409.) 

3894. Memoires des concours et des savants etrangers publics par r Academic royale de medecine de 
Belgique; tome V. Bruxelles; 4 vol. in-4 # . (V. 3440.) 

3895. Bulletin de l'Academie royale de medecine de Belgique, annees 4860-4863. (V. 3444.) 
5896; Annales de la Societe medico-chirurgicale de Bruges. Annees 4860 a 4863. (V. 3448.) 
5897. Annales de la Soctete de medecine d'Anvers. Annees 4859 a 4863. (V. 3449.) 

3898. Annales de la Societe des sciences medicates et naturelles de Malines. Annees 4860, 4864 ct 
4 863. Malines , 4 vol. in-8*. (V. 3430.) 

8899. Journal de me'decinc, de chirurgic et de pharmacologic, public par la Societe des sciences medi- 
calcs et naturelles de Bruxelles. Annees 4860 a 4863. Bruxclles; 3 vol. in-8°. (V. 3434.) 

3900. Memoires de l'Academie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique; 
tomes XXXII et XXXIII. Bruxelles, 4860-4861 ; 3 vol. in-4*. (V. 3344.) 

3904. Memoires couronnes et memoires des savants etrangers, publics par I* Academic royale des 
sciences, des lettres ct des beaux-arts de Belgique; tomes XXIX, XXX et XXXI, 4857-4863. Bruxclles; 
3 vol. in-4*. (V. 3965.) 
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5902. Bulletin de V Academic royale des sciences, des leltres et des beaux-arts de Belgique; tomes X 
a XIII. Bruxelles; 4 vol. in^. (V. 3416.) 

5903. Academic royale de Belgiquc, Compte rendu des seances de la Commission royale dhistoire, ou 
Recueil de ses Bulletins. 3»« sene, tomes I a IV. Bruxelles, 4859-1862; 4 vol. in-8*. (V. 5426.) 

5904. Encore un manuscrit du pcre de la chirurgie flamandc, par C. Broeckx. Anvcrs, 4860; 1 broch. 

in-8«. 

3905. Alexanders geesten van Jacob van Maerlant, met inleiding, varianten van Hss. aanteckeningen 
en glossarium, op gczag van bet staals-bestuer en in naam der koninglijke Academic van wetenscbappen, 
letteren en fraaije kunstcn , voor de eerste maal uitgegeven door F.-A. Snellaert; eerste deel. Brussel, 
4860; 1 vol. in-8°. (Eh voie de publication.) 

3906. Des musiques militaires et de Tavenir des jeunes compositeurs beiges, par le general Trumper, 
ancien president de la Commission instituce pour la reorganisation des musiques de Tannee. Bruxelles, 
I860; 1 broch. in-12. 

5907. Collection de chroniqucs beiges inedites, publico par ordre du Gouvernemcnl. — Chronique de 
Jean de Stavelot, publiee par Ad. Borgnet Bruxelles, 4861 ; 4 vol. in-8°. 

5908. Collection des cbroniques beiges inedites, publiee par ordre du Gouveruement. Les quatorze 
livres de l'histoire de la ville de Louvain, du docteur et professcur en theologie Jean Molanus, publics 
d'apres le manuscrit autographe, accompagnes d'une notice sur la vie et les ccrits de Molanus, de notes 
et d'appendices, par P.-F.-X. Dc Ram. I" partic comprenant la notice biographique et les dix premiers 
livres de l'ouvrage; II e parlie comprenant les qua t re derniers livres, les appendices de l'editcur et la table 
analytiquc des maticres. Bruxelles, 1861 ; 1 vol. in-4°. 

3909. Cbronique des dues de Brabant, par Edmond de Dynter (en six livres), publiee d'apres le ma- 
nuscrit de Corsendonck, avec des notes et Tancienne traduction francaise de Jehan Wauquelin, par 
P.-F.-X. De Ram ; tome I er , 4 re partic, comprenant Introduction, les opuscules de De Dynter et la table 
analytique des matieres,.ct tome II, 6« livre. Bruxelles, 4854-4860; 1 vol. in-4 p . (V. 2494.) 

3910. Manifestation uationale du peuple beige en 4860. Bruxelles et Harlem, 4860; 4 vol. in-8*. 

5911. Bulletin de la Commission ccntrale dc statistique , tome VIII. Bruxelles, 1860; 1 vol. in-4°. 
(V. 2885.) 

5912. Catalogue de la bibliolheque de la Commission centralc dc statistique, supplements 4, 2 et 5. 
— Extraits du Bulletin de la Commission ccntrale de statistique. Bruxelles., 1855-1860; 3 broch. in-8°. 
(V. 21)26.) 

3913. Bulletin du bibliophile beige, publie par Heussner, sous la direction de M. Aug. Scbeler; 
tomes XVI a XVIII. Bruxelles; 5 vol. in-8°. (V. 5455.) 

5914. Annuaire de TObservatoire royal de Bruxelles, par A. Qucleiet; 1861, 1862 et 1865. Bruxelles, 
4861-1865; 5 vol. in-48. (V. 5442.) 

5915. Annuaire statistique et historique beige, par Aug. Scheler (7 mc , 8 me et 9** anncc). Bruxelles, 
4 859-1 862 ; 5 vol. iri-12. (V. 5440.) 

5916. Annuaire de Find us trie, du commerce et de la banquc en Belgique, d'apres des documents 
recueiilis et mis en ordre par Ed. Romberg (5» e , 4 M % 5 BBe et 6»« an nee). Bruxelles, 1859*4862; 4 vol. 
in-12. (V. 5444.) 

5917. Annuaire militaire officiel, pour 1859 , 1860, 1861 et 4862. Bruxelles, 1859-1862; 4 vol. in-8«. 
(V. 2514.) 

5918. Annuaire de PUniversite catholique de Louvain, pour 4860, 4861 et 1 862. 24 u % 25 m < et 26™ an- 
net;. Louvain, 4860-4862; 5 vol. in-18. (V. 3447.) 

5919. Annuaire de l'Academic royale des sciences, des lcttrcs et des beaux-arts de Belgique, pour les 
amides 1859, 1860, 1861 et 1862. Bruxelles, 1859-1862; 4 vol. in-18. (V. 5148.) 
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5930. Annuaire de la society libre d'Emulation de Liege pour les annces i860, 1861 et 1862. Liege , 
4860-1862; 3 toL in-12. (V. 3441.) 

3924. Almanach du commerce et de 1'industric, publie avec le concours du Gouverneraent , par 
M. H. Tarlier ; 1864 et 1862. Bruxelles, 2 vol. in-8*. (V. 3445.) 

3922. Almanach royal officiel de Belgique , public en execution dun arrcte du Roi , par II. Tarlier, 
annees 1839 a 1863. Bruxelles, 1859-1863; 8 vol. gr. in-8°. (V. 3446.) 



II. — PAYS-BAS. 



3923. Verslag van de werkzaamheden der rijksconimissie voor statistick, over dc jaren 1839 en 1860. 
'S Gravenbage, 1860-1861 ; 2 brocb. in-8«. 

3924. Algemeene gezondbeid en landbouw; het verzamelcn en afvocrcn van faccale stoffen en ander 
vuil in de steden, bepaaldelijk van ons vadcrland, enz., door L. Ali Cohen. Groningen; 1 broch. in-8°. 

5925. Algemeene gezondhcid en fabrijk-nijverhcid, door L. Ali Cohen. Eersle en tweede stukje. Gro- 
ningen, 1860; 1 broch. in- 8°. (En vote de publication.) 4 

3926. Proeve eener statistick van den landbouw in de gemeente Winschoten f over de jaren 1839, 
1860, 1861 en 1862; 4 vol. in-8°. 

3927. Statistiek van den handel en de scheepvaart van het koningrijk der Nederlanden , over de jaren 
1858, 1859, 1860, 1861 en 1862. Uitgegcvcn door het Dcpartement van Financicn. 'S Gravenhage, 
1839-1863; 5 vol. in- 4°. (V. 3452.) 

3928. Verslag aan den koning over de openbare wcrken van dc jaren 1850 tot 1863. 'S Gravenhage, 
1851-1863; 13 vol. in-4'. 

5929. Verslag van de Gedeputecrdc Staten der provincien : Drenthe, Fricsland, GcJderland, Gronin- 
gen, Noord-Brabant, Noord-Holland , Ovcrijssel-, Utrecht, Zeeland, Zuid-Holland en Hcrtogdom Limburg, 
in de jaren 1859 tot 1862; 44 vol. in-8*.(V. 3435.) 

3930. Coinpte rendu des seances de I'assemblec des £tats du grand- duche* de Luxembourg. Sessions 
ordinaires de 1837, 1858, 1859. — Session extraordinaire de 1859. Sessions ordinaires de 1860, 1861 
ct 1862. Luxembourg; 7 vol. in-8*. (V. 3454.) 

3931. Actes des e"tats genera ux des Pays-Bas, 1576-1585. Notice chronologique et analytiquc, par 
M. Gachard. Tome I", 6 septembre 1576- 14 aout 1578. Bruxelles, 1861 ; 1 vol. in-8°. (En voie de pu- 
blication.) 

3932. Verslag over de vcrrigtingen aangaande het armbestuur van het koningrijk der Nederlanden , 
over de jaren 1858-1862. 'S Gravenhage, 1859-1863 ; 5 vol. in-8°. (V. 3026.) 

3933. Staat der onroerende goedcren, der inschrijvingen op een der groole boeken van de'nationale 
werkelijke schuld, der rentgevende schjildbrieven en andcre bezitlingen van de gemcenten in Noord- 
Brabant, enz., op den l slen januarij 1861 ; 1 cab. in-4°. 

3954. Mouvcment des idees economiques -progres des reformes; ctat de la question coloniale et de 
l'csclavage en Hollande. Communications faites par M. le prof. Ackersdijck dans la reunion de la Soci&e* 
d Economic politique a Paris, le 3 novembre 1860. ( Extrait du Journal des economises. Novcmbre et 
decembrc 1860.) Utrecht, 1861 ; 1 broch. in-8*. 
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3955. GeschiedkUndige studitin over kapitaalverdeeltng. Bene staathuishoudkumtigc proeve tcr ver- 
krijging van den graad van doctor in de regten aan de hoogeschool te Utrecht , door WiHcm-P. Wolter- 
beek. Amsterdam, 4857; 1 vol. in-8 # . 

3936. Publications dc la Socicte pour la recherche ct la conservation des monuments listoriquts dans 
le grand-duche de Luxembourg, eonstituce sous le patronage de S. M. Ic Roi, grand-doc, par arr4t6 date* 
de Walferd>nge, du 2 septembre 1848. Ann6es 4858-1862. Tomes XIV a XVIII. Luxembourg, 4858- 
4 862 j 5 vol. in-4<». (V. 3466.) 

3937. Beknopt biographisch handwoordenboek van Nederland, bchelzcnde de levensbeschrijvingen 
van velc personcn die zich in Nederland hebben bekend gemaakt, onder medewerking van andercn, 
bijeengebragt door J.-T. Kobus en jonkheer W. de Rivccourt. Zutphen, 4860-1862; 2 vol, in-8*. 
(V.346I.) 

3938. Staatkundig en staathuishoudkundig jaarbockje voor 4862, uitgegeven door de Vereeniging 
voor de statistiek. Amsterdam ; 4 vol. in-8°. (V. 3450.) 

3939. Staats almanak voor bet koningrijk der Nederlauden, voor het jaar 1860. *S Gravcnhage, 1860; 
4 vol. in-8*. (V. 4420.) 



HI. — FRANCE. 



3940. Statistique gdnerale de la France, publi6e par le Ministre des travaux publics, di r«gricullure 
et du commerce. Territoire, population, administration publique, agriculture, Industrie, commerce, etc. 
Annees 4855 a 4862; 3« sene, tomes 111 a X. Strasbourg, 4856-4863; 8 voL in*8«» (V. 3544.) 

3944. Statistique de la France comparee avee les autres Etats de l'Europe, par Maurioe Block. Paris, 
i860 ; 2 vol. in-8°. 

3942. Resume des travaux statistiques de 1'administration des Mines de 4853 a 4862. Paris, 4853- 
4862j 2 vol. in-4«. 

3943. Etudes statistiques sur La Dombes, par Valentin Smith. — Notes sur les mcthodes roalbcma- 
tiques employees pour determiner la vie moyenne, par M. Clement Desormer. — Lettre de M. Guttlcbeau, ' 
maire au Plantay, sur le mouvement de la population dans la commune de Plantay. Lyon, I860; 4 broch. 
ia~8«. 

3944. Bevolkerung des franzdsischen Kaiscrreichs in ihren wichligstcn staUttisoben Verhiltnissen, 

darg cstellt von D r M. Block. Gotha, 4864 ; 4 vol. in-42. 

3945. Exposition universale de 4854. — Travaux de la commission franchise sur Industrie des na- 
tions , publics par ordre de TEmpereur. Tome I" 2« ct 5«partie. Paris, 4859-4860; 4 vol. in-8». (V. 3473.) 

3946. Les tapis et les tapisseries dc lEx position univcrscile de 4862, par M. Choqueel. Paris, 4862; 
4 broch. in- 8°. 

3947. Recueil de documents commerciaux et financiers, public par la direction generate des douancs el 
des contributions indireetes, n" 4 a 40. Paris, 4864-1862; 2 vol. in-4». 

3948. Extraits des proces-verbaux , lettrcs ct mlmoires de la Chambre dc commerce dc Bordeaux. 
*• seric. 40* vol., an nee 1839. Bordeaux, 4860; 4 vol. in-8°. (V. 3055.) 

5949. Commerce de la France avec la Chine. D6lib6ration dc la Chambre de commerce dc Lyon prise 
sur le rapport dc M. ftondot, dllegue dela Chambre. 4 broch. in«8». 

3950. Enqucte relative au traitc dc commerce dc la France avec PAnglcterrc. Tomes I et II , industrie 
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raetallurgique ; tome III, industries textiles, laioe; tome IV, industries textiles, ooton ; tome V, industries 
textiles, chanvre, Ub 9 soies et sokries, tissus de crin et de caoutchouc, habillements confections* » 
tome VI, produits divers, sucres raffines; produits alcooliques, produits ebimiques, verreries, produits 
ceramiques, tabletterte, tuirs et peaux, earosscrie, bailments de mer et embarcationS; tome VII, actes 
ct documents. Paris, 1861 $ 7 vol. in-4°. 

3951. Le traite de commerce franco-allcmand, par J.-E. Morn. — Exireit du journal des Economist**, 
fevrier 1861. Paris, 1861 ; 1 broch. in-8*. 

3952. Tableau general du commerce de la France avec scs colonies ct les puissances clrangeres, pen- 
dant les annces 1859 a 1862. Paris, 1860-1863; 4 vol. in-4<». (V. 3477.) 

3953. Tableau general des mouvements du cabotage, pendant les annecs 1858, 1859, 1860, 1861 ct 
1862. Paris 1859-1863 ; 5 vol. in-4«. (V. 3478.) 

3954. De la constitution de la commune en France, par M. L. Stein , professeur a rUniversite' de 
Vienne. Traduitde l'allemand, par M. S.-E.-V. Le Grand. Bruxcllcs, 1859 ; 1 brocb. in-12. 

3955. Expose* de la situation de l'Empire, pnescntc au Senat ctau Corps legislatif. Janvier 1862. Paris, 
1862; 1 vol. in-4*. (V. 1322.) * 

3956. Les budgets dc la France ct de l'Angleterre. Etude par M. le baron de Nervo. Paris, 1862; 
1 vol. in-8*. 

3957. Rapports et comptes rendus des operations de la Caissc d'epargne dc Paris, pendant les aaoees 
1854 a 1862. Paris, 1855-1863 ; 9 brocb. in -4*. (V. 2554.) 

5958. Seances et travaux de 1'Academie des sciences morales ct politiques. — Gomptc rendu par 
M.Ch. Verge. Tomes XtIV a LXIII. Paris, 1858-1862; 20 vol. in-4«.(V. 5486.) 

3959. £tude historique sur l'abbayc de Rcnriremont, par M. A. Gumot, cure de Contrcxeville, cba- 
noioe bonoraire de Troyes. Paris , 1859 5 1 vol. in-8°. 

5960. Souvenirs et enscignements. France et Russie, 1787-1859, par M. E.-A. De TElang. 2 e edition. 
Paris et Saint -Petersbourg, 1860; 1 vol. in-8°. 

3961. Journal de la Socidtedc statistique de Paris. Annees 1860, 1861 ct 1862; 5 vol. in-8«. 

5962. Revue contoroporainc ct Athenasum francais. Tomes XXXI V et XXXV. Paris, l$6i-1862; 2 vol. 
in-8». (3488.) 

5963. Annuaire-Almanacb du commerce et dc Find us trie ou Alraanach des 500,000 adresscs. (Didot- 
Boltin), 1862; 1 vol. in-8*. (V. 1532.) 

5964. Annuaire international du Credit public pour 1860. 1. Finances publiques. II. Institutions de 
credit. HI. Chemins de fer. IV. Divers, par J.-E. Horn. 1", 2% 3« et 4< annce. Paris, 1859-1862; 4 vol. 
in-8*. 

3965. Annuaire de l'administration francaise, par Maurice Block. 1", 2% 5% 4 e ct 5 e annee. Paris et 
Strasbourg, 1858-1862 ; 5 vol. in- J 2. 



IV. — GRANDE-BRETAGNE. 



3966. Report of (he proccdings of the fourth session of the international statistical Congress, held in 
London July 16 lb 1860, and the five following days. London, 1861 ; 1 vol. in-4°. 

5967. Programme de la quatricme session du Congres international de statistique qui doit se tenir a 
Londres le 16 juillct 1860 ct les cinq jours su Wants. Londres, 1861 ; 1 vol. in-4°. 
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5968. Stir lc Congres international tie statistique tenu a Londres le 16 juillet I860 el les cinq jours 
suivants, par Ad. Queteiet. — Extra it du tome IX du Bulletin de la Commission centrale de statistique 
de Belgique. Bruxclles; 4 broch. in-4°. 

5960. Statistical tables relating to foreing countries. — Compiled for the most part , from the official 
returns of the respective countries. Part. IV, V, VI, VII, VIII and IX (containing the statements, from 
the respective countries from the supplemental volume (section A), to part XVIII of tables of revenus, 
population, commerce, etc., of the United Kingdom). London, 1857-1862; 6 vol. in-fol. (V. 3491.) 

5970. Statistical abstract for the United Kingdom in each of the last fifteen years (hided 31" december) 
from 4844 to 1858. London, 4859; I broch. in-4°. (V. 5094.) 

5974. First, second, third, fourth, fifth, sixth and seventh annual reports of the registrar-general of 
births, deaths and marriages in Scotland. Years 4856-4862. Edinburgh, 1857-1865; 7 broch. in -8°. 

5972. Census of Ireland, 4864. Enumeration abstracts, showing, by provinces, cities, countrys, 
boroughs , and towns. 

I. The number of inhabitants in 4844, 4851 and 4864. 

it 

II. The religions profession in 4861. 
UK The number of houses in 4841, 4854 and 4861. 
IV. The number of families in 4844, 4854 and 4864. Dublin, 4864 ; 4 broch. in-4». (V. 5095.) 

5975. Colonial land and emigration Commission. — Seventeenth, cigteenth, nineteenth, twentieth, 
twenty-first and twenty-second 4857 to 4862, general reports of the colonial land and emigration com- 
missioners. London, 4857-4865; 6 vol. in-8°. (V. 5505.) 

5974. Census of England and Wales : 4864. Tables of the population and houses enumerated in 
England and Wales, and in the Island on 8 th april 4864. London , 4864 ; 4 broch. in- 4°. 

5975. Census of Scotland, 4864. Tables of the number of the population, of the families, and chil- 
dren at school, of the houses, and rooms with windows in Scotland and its Island, on 8 th april 4864. 
Edinburgh, 4864; in- 4°. 

5976. Statistics of new Zealand for 4860. Compiled from official records. Auckland; 4 vol. in-4\ 

5977. Statistical tables relating to the colonial and other possessions of the United Kingdom, 4857. 
London, 4859; 4 vol. in- 4°. 

5978. Miscellaneous statistics of the United Kingdom. London, 4859-1862; 4 vol. in -4°. 

5979. Resume des principaux fails statistiques du Royaumc-Uni pendant les quinze dcrniercs annecs, 
4847-1861,9* vol. Londres, 4862; 4 vol. in-8*. 

5980. De l'enscignement industriel et de la limitation de la duree du travail en Angleterrc. — Rapport 
a M. lc Ministre de l'lnterieur par Ch. de Cocqueel, doctcur en droit. Bruxelles, 4855; 4 broch. in-8°. 

5984. Annual statement of the trade and navigation of the United Kingdom with foreign countries and 
british possessions in the years 4856-4862. London, 1857-4865; 7 vol. in-4*. 

5982. Report to the lords of the Committee of privy Council for trade and foreign plantations of (he 
procedings of the department relating to railways for the year 4858 ; by captain Douglas Galtow, R. E. 
London, 4859; 4 vol. in -4°. 

5985. The finance accounts. I-VIII , of the United Kingdom, of Great Britain and Ireland for the 
financial years 4856-4857, 4857-4858, 4858-4859, 4859-1860, 4860-1861 and 4861-1^6-2. Ordered, 
by the House of Commons, to be printed. London, 4857-4862; 6 broch. in-4°. (V. 5504.) 

5984. German resolutions and british policy by C.-W. Asher. London ; 4 broch. in-8°. 

5985. A sketch of the present system of the relief to the poor in England. Presented to the Congress 
international of the bonty holden at London in June 4862; by W. Golden Lumley. London, 4862; 1 br. 
in-8°. 

5986. Ninth, tenth, eleventh, twelfth, thirteenth, fourteenth and fifteenth annual reports of the poor 
law board. 4856-1862. London, 4857-4865; 7 vol. in-8*. (V. 5505.) 
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3987. Annual report of the Commissiouners for administering the laws for relief of the poor in Ire- 
land, including the tenth, eleventh, twelfth, thirteenth, fourteenth and fifteenth reports under the 44 
and 45 Yec. C. 90 and the fifth, scxth , seventh, eighth , ninth and' tenth reports, under the 14 and 45 Vcc. 
C. 68. Dublin , 4857-4863; 6 vol. in-8°. (V. 3504.) 

3988. Judicial statistics, 4859, England and Wales. Part. I; police criminal proceedings, prisons. 
Part. II; common law-equity-civil and canon law. London, 4859-1862; 4 broch. in-4°. 

3989. Scotland. Tables of criminal offenders, for the years 4856-4862, reported by Her Majesty's 
advocate for Scotland in terms of the statute I Gul., C. 37. With alterations and additions; ordered and 
required by one of Her Majesty's principal secretary of Slate , in virtue of the powers therein contained. 
London, 4857-4863; 7 vol. in-fol. (V. 3540.) 

3990. Ireland tables showing the number of persons commited or held to bail for trial at the assizes 
and quarter sessions in each country in the years 4856-1862, and the result of the proceedings, with 
other particulars. Dublin, 4857-4863; 7 vol. in-4«. (V. 3544.) 

3994. Journal of the statistical Society of London. Published quarterly, volumes XXIII, XXIV and 
XXV. London, 4860-4862; 3 vol. in-8«. 



V. — ALLEHAGNE. 



3992. Notizblatt des Vcreins fur Erdkundc und verwandle Wisscnschaftcn zu Darmstadt und des niit- 
telrheinischen gcologischcn Vercins. Herausgegeben von L. Edwald. /// Ier und I V lfr Jahryang. Darmstadt, 
4864-4-862; 2 vol. in-8°. (V. 3523.) (En vote de publication.) 

3993. Entwurf eines Plans zur Aufsteliung der Landcs-Statislik im Grossherzogthum Hessen. Darm- 
stadt, 4864 ; 4 broch. in-8°. 

3994. Beitrage zur Statistik des Grossherzogt hums Hessen , /" r Band. Darmstadt , 4862; 4 vol. in-4°. 
(V. 2672.) (En vote de publication.) 

3995. Instruction fur die Ausfuhrung der Volkszahlungen im Grossherzogthum Hessen (avec pieces a 
l'appui). Darmstadt; 4 broch. in-4°. 

3996. Vorschlage und Erlauterungen betreffend die Einrichlung ciner allgcmeinen Staats- und stad- 
tischen Statistik in Bremen, von Moritz Lindeman. Bremen, 4860; 4 feuillc in-4°. 

3997. Ueber die nahere Einrichtung einer verbesserten Bevolkerungs- und einer Gebaudestatistik in 
Bremen. 4 feuille ih-4°. 

3998. Beitrage zur Statistik Mccklcnburgs vom grossherzoglichen statistischen Bureau zu Schwerin. 
Zweiter Band. Schwerin, 4862; 4 vol. in-8°. (V. 3526.) (En voic de publication.) 

3999. Statistische Nachtrichten fiber das Grossherzogthum Oldenburg, herausgegeben vom statistischen 
Bureau. Viertes undfunftes Heft. Zweile Ablheilung. Oldenburg, 4860-4862; 2 vol. in-4«. (V. 3327.) 

4000. Beitrage zur Statistik der freien Stadt Frankfurt. Herausgegeben von der statistischen Ablhei- 
lung des Frankfurter Vereins fur Geographie und Statistik. Erster Band, zweits eund driltes Heft. Frank- 
furt-am-Main. 4859-4862; 2 broch. in-4». (V. 3524.) K En voie de publication.) 

Tome IX. 13 
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4001. Die Verhandhingcn des Congress deutschcr Volkswirlhe, in Koln, om 10-14 Scpicin-bcr I860. 
K5ln, 1860; 1 broch. in4«. 

4002. Vorlagen der landwirthschaftlichen Abtheilung dc9 dritten Congresses denfscher Velkswirthft, 
Herausgegcbcn im Auftragc dcsselbcn von dessen stand igcr Deputation. Berlin, 1860; 1 broch, in-8*. 

4003. Vorlage fur den dritten Congress der deulschen Volkswirthe, bearbcilet im Auftrage desselben 
und seiner standigen Deputation , von W.-A. Lettc. Leipzig; 1 broch. in-8*. 

4004. Volkswirthschaftlicher Congress. Dritte Vcrsammlung, i860. Der ciscrnc Hcbel deft Volkswohl- 
standes, von John Prince-Smith. 1 feuillc in-fol. 

4005. VolkswirthschafUichen Congress. Drittc Versammlung, I860. Die Frcihttt des tiauhandwerks. 
1 feuillc in-fol. 

4006. Antrag an den VolkswirthschafUichen Congress belrtflfend die aaf der Beriin-Hamburgcr-Eiscn- 
feahn rechnende Tranzitzoll-Abgabe. Berlin, I860; 1 feuille in-fol. 

4007. Die Vcrhandlungcn des Congress deutschcr Volkswirthe. (Stcnographischcr Bericht.) 1 br. in-4*. 

4008. Mittheilungen an den dritten volkswirthschaftiichen Congress fiber die Einrichtang der Hand- 
festen in firemen. Bremen, i860; 1 feu i lie in-fol. 

4009. Zur Statistik des Konigrcichs Hannover. Sicbcntes, achtcs, nuentes und zehntes Heft. (Aus dein 
stutistischen Bureau.) 4859-1862; 4 vol. in-fol. (V. 3525.) (En voie de publication.) 

4010. Beitrage zur Statistik des Konigrcichs Baycrn. IX. 
I. Union Volkszahlung von 1858. 

II. Mortalilatstafcln. 
III. Vitalitatstafcln. 

Register ubcr das bis jetzt verschienencs 9 >M Heft. Aus amtlichcn Quellen herausgegeben von D r F. B. W. 
Hermann. Munclien, 1861; 1 vol. in-fol. (V. 3528.) 

401 1. Jahresbcricht des Frankfurter Vcreins fur Geographic und Statistik. Dreiundzwanzigsler Jahr- 
gang, 1858-1859. Vierundzwanzigster Jahrgang 1859-1800. Funfundzwanzigstcr Jahrgany 1860-1861. 
Frankfurt, 4 broch. in-12. (V. 3513.) (En voie de publication.) 

4012. Adam Smith. Ucber die Quellen des Volkswoblstandc. Ncu bearbcilet von D r C. W. Asber. 
Stuttgart, 1861 ; 2 vol. in-8°. 

4015. Die Personennamcn , insbesonderc die Farailrennamen und fhre Entstefcungsartcn ; auch unter 
Berucksichtigung der Ortsnamen. Einc sprachliche Untcrsuchung von August Friedrrch Pott. Leipzig, 
1855; 1 vol. in-8«, 

4014. Jahresbcricht ubcr die Wirksamkeit des Nachweisungs-Burcau der Auswandcrs-Behorde ill 
Hamburg wShrend die Jahre 1859, 1860 et 1861. Hamburg, 1862; 1 broch. in-8*. 

4015. Gewcrbcgesetzgcbungcn deutschcr Staatcn. (Rapport de M. Bohmcrt). 1 broch. in-4*. 

4016* Handbuch der Baumwoll-Cultur und Industrie. Ein Blick aaf die Geschichtc gegenwartigar Lage 
und Aussichlcn fur die Zukunft des Baumwoll-Handcls von Thomas Ellison. Mit cincr colorirten Welt- 
karte. Bremen, 1860; 1 vol. in-=8*. 

4017. Die gcwerblichen Zuslandc der frcicn Stadt Frankfurt. — Extrait du journal der A rbeitgeber, 
(rapp. de M. Molss.) 

4018. Bericht von der technisehen Section der Gesellschaft zur Befdrderung der Kunste und nAtsltchen 
Gcwerbe ernaHnten Commission zur Untcrsuchung der Gewerbe Verhallnisse in Hamburg. Berichter- 
Blatlcr von D r C. W. Asher. Hamburg, 1861 ; 1 broeh. in-8°. 

4019. Jahresberichtc der Handels-und Gewerbekammer in Wurltemberg, fur die Jahre 1857, 1858, 
1850, 1860, 1861 und 1862. Stuttgart, 1858-1862; 6 broch. fft-4*. (V. $548.) 

4020. Die Production von Vieh- und Dungsalz auf den bayerisehen Saliiicn. Einc stalistisehe Skizze 
von D r G. Karl. L. ScufTcrt. Munchcn ; 1 broch. in-8°. 
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4024. Die Tabaksproduktion im Konigreich 3ayeru, nacfr dem Erntc-Ergcbuitz dor Juhre 1859 und 
i860. Statisiische Skizze von D r G. Karl. L. Seuffert. Muncben, 4860-4861 ; 2 brocti. in-8*. 

4022. Gutachtcn dcs Handelsrathes der k. Haupt- und Rcsidenzstadt Miinchen uber den Franzosisch- 
preuasjscben Handelsvertrag. Im Einverslandnisse mit dem Handelsratbe ; als Manuscript bcrausgegcben 
von Handlungs-Gremium Munchcn. Munchcn, 4862; 4 broch. in-8°. 

4029. Tabellarische Ucbcrsichtcn dcs Lubcekischen Han dels in den Jahrcn 48^8, 4859, 4860 } 4864 
und 4862. Zusammengestellt vom Bureau der Handelskammer. Lubcck, 4 858 -4 862 ; 5 cahiers in -4°. 
(V, 3*44.) 

4024. Hamburg's uod Altona's Schifffahrts-Verkchr mit den Obcr-Elbe, iu den Jahren 4860, 4864 
uod 4862. Hamburg, 4864-4863; 3 broch. in-4*. (V. 3448.) 

4025. Hamburg's See-Schifffahrt und Rhedcriiin den Jahren 4859, 4860, 4864 und 4862, zusammen- 
gestellt von dcm haftdelstatistischen-Bureau. Hamburg, 4859-4862 ; 4 broch. in-4<\ <V. 3J47>) 

4026. Nachrichten uber die Ergebnissc der Zusammcnlegung der Grundstuckc in deu Flu ran van 
Gro&sengoUern und Altengottern. Mcrseburg; 4 broch. io-8°. 

4027. Achtzchnte und neunzchnstc Nachweisungen uber den Betrieb der Grosshcrsogjieb-Badischca 
Eisenbahnen. Jahre 4858 und 4859. Carlsruhe, 4860-1862: 2 vol. in-4°. 

4028. Die Hausgesetzc der regierenden dcutschen Furstenhauser. Herausgegcben und eingclcitct von 
D* Hermann Schulec. Enter Band. Jena, 4862; 4 vol. in-8°. (En vote <k publication.) 

4029. Beitrage zur Statistik der innercn Vcrwaltung dcs Grossherzogthuros Baden. Herausgegcben von 
dem Ministerium des Innern. Elfles, zwolftes, und dreizehntes Heft. Carlsruhe, 4860-4862; 3 broch. in-4°. 
(V. 3559.) (En voic de publication.) 

4030. Slatistische MUlheilungen iibcr den Civilstand der frcicn Stadt Frankfurt und ihrer Landge- 
meinden, in den Jahrcn 4859, 4860, 4864 und 4862. (Bcilage zum Aratsblatt.) Frankfurt; 4 broch. 
in-*. 

4034. Deutschen Vorschuss- und Crcditvcrcinc von Schulse-Delitzch. 4 broch. in-8°. 

4032. Untersuchungen uber die Nachtheilc der Bodcnzersplitterung, von F. Thudichun. Frank- 
furt-am-Main , 4857; 4 broch. in-8°. 

4033. Dcnkschrift gegen gcsetzliehe Bescbrankuagdes Zinsfusses. 4 broob. in- 4°. 

4034. Frankfurter Bank. Gcschafls-Bcricht, uber die Vcrwaltung*- Jahre 4859, 4860, 4864 und 4862. 
Vorgelcgt in die generate Versa mm lungen der Actionnare. Frank furt-ani-Main , 4859-4862; 4 broch. 
in-4«. (V. 3566.) 

4035. Das Spf talwesen und die Spitalcr des Grossherzogthums Baden. Nach ihrem jetzigen Beslande 
und ihrer geschichtlichcn Entwicklung geschildcrt, von D r Robert Volz. Karlsruhe. 4864; 4 vol. 
in-8*. 

4036. Jahresberichl uber die Verwaltung des Medicinal wesens, die Krankenanstalten und die offentli- 
chen Gesundheitsverhaltnisse der freien Stadt Frankfurt. Herausgegcben unler Mitwirkung des Physikals 
von dem arzlichen Verein. 7/ lw und ///'«• Jahrgang. Frankfurt-am-Main , 4858-4859; 2 vol. in-8». (En 
tie* de publication.) (V. 3573.) 

4057. An die gesetzgebende Versammlung. Bericht der Commission uber die Versorgung der Staats- 
diener, Witt wen und Waiscn. 4 broch. in- 4°. 

4058. Ces Societds d'assuranee sur la vie en .Ailemagne, parliculieremcnt la Banque d'assuranee dc 
Gotha, et la mortalitc de ses assures; par G. Hopf, membre correspondant de la Commission centralc de 
statistique de Belgique. Bruxelles, 4860; 4 broeb. in-4°. 

4039. Einunddreissigster, zweiunddrcissigsler, drciunddreissigslcr und vieruaddrcissigstcr Aechcn- 
scheftsbericbt der Lebensversichcrungsbank fur Deutsehlaad, fur die Jahre 4859, 4860, 4864 und 4862. 
Gotha; 4 cah. in-4*. (V. 3564.) 
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4040. Ncucs allgenieiues deulsches A dels-Lexicon im Vercine mil mehreren Historikeru :herausgege- 
ben vom Prof. D r Ernls Hcinrich Kneschke. /*", // tar , ///«•* wid IV icr Band. Leipzig, 1861 ; 4 vol. in-4°. 
(En vote de publication.) 

4041. Zeitschrift fur die gesammte Staats-Wissenschaft. Vierzehnter, funfzehnter, sechzehnter, rieben- 
zehnter und achtzehnter Jahrgang. Tubingen, 4858-1862; 5 vol. in-8°. (V. 3163.) 

4012. Zeitschrift des statistischen Bureau des Koniglich-Sachsischen Ministeriums des Innern. Vierter, 
funfler, sechsler und siebcnler Jahrgang , 1859-1862. Leipzig; 4 broch. in-4°. 

4043. Wurlcmbergische Jahrbucher fur vaterlandische Geschichte, Geographie, Statistik und Topogra- 
phie. Jahre 1859, 1860, 1861 und 1862. Stuttgart, 1859-1862; 4 vol. in -8°. (V. 3518.) 

4044. Staats-Handbuch fur das Konigreich Sachsen, 1859, 1860, 1861 und 1862. Herausgegeben vom 
Ministcrium des Innern. Leipzig, 1859-1862; 4 vol. in-8°. (V. 3584.) 

4045. Jahrbuch fur Volkswirthschaft und Statistik. Herausgegeben von Otto Hubner. Vierter, f&nfter, 
scchster, siebenterund achter Jahrgang. Leipzig, 1858-1862; 5 vol. in-8°. (V. 3595.) 

4046. Die erste Versammlung des Congress deutschcr Volkswirthe in Gotha. (Eingerucht in die Zei- 
tung : der Arbeitgeber. Gotha ; 1 broch. in-4°. 

4047. Herzoglich Sachsen-Meiningisches Hof- und Staats-Handbuch, 1858, 1859, 1860, 1861 und 
1862. Mciningen, 1859-1862; 5 vol. in-8°. (V. 35S2.) 

4048. Staats-Handbuch der frcien Stadt Frankfurt, 1859, 1860, 1861 und 1862. Frankfurt-am- 
Main, 1859-1862 ; 4 Vol. in-8». (V. 3583.) 

4049. Hof- und Staats-Handbuch fur das Konigreich Hannover auf die Jahre 1859, 1860, 1861 und 
1862. Hannover, 1859-1862; 4 vol. in 8°. (V. 3586.) 

4050. Hof- und Staats-Handbuch des Grossherzogthums Baden, 1859, 1860, 1861 und 1862. Carls- 
ruhc, 1859-1862; 4 vol. in-8<». (V.5590.) 

4051. Kurfurstlich Hessisches Hof- und Staats-Handbuch auf die Jahre 1859, 1860, 1861 und 1862. 
Cassel, 1859-1862; 4 vol. in-8°. (V. 3591.) 

4052. Staats- und Adress-Handbuch des Herzoglhums Nassau fur die Jahre 1860, 1861 und 1862. 
Wiesbaden, 1860-1862; 3 vol. in-8*. (V. 3595.) 

4055. Grosshcrzoglich Mecklenburg -Strelitzischcr Staats-K a lender, 1859, I860, 1861 und 1862. 
Neustrclitz , 1859-1862 ; 4 vol. in-12. (V. 5597.) 

4054. Hamburgischer Staats-Kalender auf die Jahre 1859, 1860, 1861 und 1862, von Sehnback. Mit 
einen hochedlcn und hochweisen Raths-Spccial-Privilegio. Hamburg, 1859-1862; 4 vol. in-4°.(V. 3598.) 

4055. Grossherzoglich Mecklenburg-Schwerinschcr Staats-Kalender, 1859, 1860, 1861 und 1862. 
Si'hwerin, 1859-1862; 4 vol. in-4». (V. 3600.) 

4056. Staats-Handbuch fur das Grossherzogthum Sachsen- Weimar-Eisenach, 1859. Weimar; 1 vol. 
in-8*. 

4057. Staats-Calcnder der freien Handelsladt Bremen auf die Jahre 1859, i860, 1861 und 1862. 
Bremen, 1859-1862; 4 vol. in-8*. (V. 3599.) 

4058. Braunschweigisches Adress-Buch fur die Jahre 1859, 1860, 1861 und 1862. Siebcnundvier- 
zigste, achtundvierzigste , neunundvierzigstc und funfzigste Ausgabe. Braunschweich , 1859-1862; 1 vol. 
in-12. (V. 3594.) 

4059. Hof- und Staats-Handbuch des Grossherzogthums Oldenburg, fur 1859, 1860, 1861 und 1862. 
Oldenburg, 1859-1862; 4 vol. in-8°. (V. 5588.) 

4060. Hof- und Staats-Handbuch des Konigreichs Bayern, fur 1859, I860, 1861 und 1862. Mun- 
chen , 1859-1862; 4 vol. in-8«. (V. 3587.) 

4061. Hof- und Staats-Handbuch des Grossherzogthums Hessen, fur die Jahre 1859, I860, 1861 und 
1862. Darmstadt, 1859-1862; 4 vol. in-4°. (V. 3589.) 
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4062. FursU.-Schwarzl.-RudoIsladlischcr Hof- und Bchordcn-Almanach. Enter Jahrgang. Rudolstadt, 
1859 ; 1 broch. in- 18. 

4063. Lubeckischer Staats-Ka lender, auf die Jahre 1858, 1859 und 1860. Liibeck , 1858-1860; 3 vol. 
in-4«. (V. 3596.) 

4064. Almanach dc Gotba. — Annuaire diplomatique et statislique pour les annees 1861 et 1862; 
98« et 99* annees. Golha , 1861-1862; 2 vol. in-18. (V. 3602.) 

4065. Dcutscber-Assekuranz-Kalendcr auf das Jahr 1862. £in Notiz- und Hulfsbuch fur Versiche- 
rangs-Beamte , Agenten und Kaufleute. Herausgegeben von Ferdinand Grunzke. Leipzig, 1862; 1 vol. 
in-12. 



VI. — PRISSE. 



4066. Ortschafts-Statislik des Regicrung-Bczirks Potsdam mil der Stadt Berlin, bearbeitet im Auf- 
trage der koniglichen Regierung zu Potsdam, unter Beifugung ciner hislorisch-geographisch-stalistischen 
Ucbersicht dessclben Landesthcils, von Richard Boeck. Berlin, 1861; 1 vol. in-4°. 

4067. Tabellen und amtlichc Nachrichten ubcr den preussischen Staat, fiir die Jahre 1856, 1857 und 
1858. Herausgegeben von dem statistischen Bureau zu Berlin. Berlin, 1859-1862; 3 vol. in- 4°. (Y. 3605) 

4068. Preussische Statistik, herausgegeben in zwangloscn Heften vom koniglichen statistischen Bu- 
reau in Berlin. Vcrgleichende Uebcrsicht des Ganges der Industrie, des Handels und Verkehrs im preus- 
sischen Staate. /'" Band, 1859-1860. Berlin, 1861-1862 ; 1 vol. in-4°. (En voie de publication.) 

4069. Zcitschrift des koniglichen preussischen statistischen Bureau, redigirt von Doctor Ernst Engel. 
/«« tmd lb« Jahrgang. Berlin, 1861-1862; 2 broch. in-4". 

4070. Jabrbuch fiir die amtliche Statistik des preussischen Staals, herausgegeben vom koniglichen 
statistischen Bureau. / ter und //'" Jahrgang. Berlin, 1863; 2 vol. in-8». 

4071. Koniglich-Preussischer Staats-Kalcnder, fur die Jahre 4859, 1860, 1861 und 1862. Berlin, 
1859-1862 ; 4 vol. in-8». (V. 3611.) 

4072. Rang- und Quartier-Liste der koniglich-preussischcn Armec und Marine, fiir die Jahre 1839, 
I860, 1861 und 1862. Nebst der Anciennetats-Listen der Gcneralilat und Stabs-Officierc. (Mit Geneh- 
migung Seiner Majcstat des Konigs.) Berlin, 1859-1862; 4 vol. in-12. (V. 5610.) 
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VII. — AUTRICHE. 



4073. Mittheilungen der kaiserlich-koniglichen geographischen Gcsellschaft. Vicrtcr, fiinflcr und 
scchnter Jahrgang, redigirt von Franz Foetterle. Wien, 1860-1862; 3 vol. in-8*. (V. 5618.) 

4074. Statistik des osterreichischen Kaiscr-Staates, von F. Schmitt. Zweite Auflage. Wien, 1860 ; 
1 vol. in-12. 
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4075. Statistischc Uebcrsichtcn fiber die Bcvolkcrung und den Vielisland von Oesterrcich. Nacli der 
Zahluug vom 31 October 4857. Hcrausgcgebcn void k.-k. Ministcrium des Innern. Wion, 1850; 4 vol. 
in -folio. 

4070. Tafeln zur Statistik dcr oslcrreichiscben Monarchic, zusammcngcstellt von dor Direction dcr 
ad mini strati von Statistik im k.-k. Ministcrium fur Handel, Gcwcrhe und ofFentlichc Baulcn. Z writer und 
driller Band. Wicn, 4859-4862; 2 vol. in-fol. (V. 3049.) (En vote dc publication.) 

4077. Ocsterrcichs Neugcstallung, 4848-1857, als Manuscript abgedruckt aus dcr Ethnographic der 
ostcrrcichischcn Monarchic, vcrfasst von Karl Freiherrn von Czocrnig. Wicn, 4857; 4 vol. in-4«. 

4078. Industrie und Handel im Kaiserthumc Oesterrcich. Nach ihrcm gegenwartigen Standpunctc 
dargcstellt von L. Brodhubcr, D r C. Holdhausund A. Martin. Wicn, 4864 ; 4 vol. in-8°. 

4079. Vortrag fiber die Enquetc in Folge der Eingabcn dcr Wiener Schwals-Baumwoll- und Schafwoll- 
Fabrication, der Seiden zeng-und Bandmachcr-Gcwcrbc. Wicn; 4 broch. in-fol. 

4080. Vortrag des Refer en ten des k.-k. Finanz-Ministcriums iibcr die Ergebnissc dcr allerhocbst Angc- 
ordnetcn Enqudlc iibcr den Zustand der Brannlwcin-Industric in der ostcrrcichischcn Monarchic. 4 br. 
in-fol. 

4084. Darstellung dcr auf allcrhochstcn Bcfchl gepflogenen Erhcbungcn iibcr den Zustand dcr Braniit- 
wein-lndustric in der ostcrrcichischcn Monarchic. 4 broch. in-fol. 

4082. Darstellung dcr auf allcrhochstcn Be fell I gepflogenen Erhcbungcn fiber den Zustand der Ruben- 
zucker- Industrie in der ostcrrcichischcn Monarchic. 4 broch. in-fol. 

4083. Protocol I c der Zuckcr-Stcucr-Enquclc-Commission. 4 broch. in-fol. 

4084. Denkschrift iibcr die Eingabe mchrerer Eisenwcrkbesitzer urn ausnahmslose Aufrcchtfraltung 
der gesetzlich bestchenden Eiscnzollc. 4 broch. in -8°. 

4085. Denkschrift iibcr die Eingaben dcr Scidcnzcug- und Bandmacher- Gcwcrbe Wicn ; 4 br. 
in-8<>. 

4086. Denkschrift fiber die Eingabcn der Induslricllcn des Reichcnbcrger-Handclskammer-Bczirkcs, 
um grosseren Zollschutz fur Wcbc- und Wirkwaaren. 4 broch. in-8°. 

4087. Denkschrift fiber die Eingabe der ostcrrcichischcn Kammgarnspinncrcien, um Erhohung dcr 
Eingangszollc fur Kammgarns. 4 broch. in-8°. 

4088. Denkschrift fiber das Majcstats-Gcsuch dcr Wiener Schwal-Baumwoll und Schafwoll Waarcn- 
Fabricantcn, vom 47 Mai 4858. 4 broch. in -8°. 

4089. Statistische Tabellen zur Denkschrift fiber die direct en Steuern in Oesterrcich und ihre Reform. 
Herausgcgebcn vom k.-k. Finanz-Minislcrium. Wicn, 4860; 4 vol. in-4°. 

4090. Die dircclcn Steuern in Oesterrcich und ihre Reform (mit cinem abgesondcrten Hefte statisti- 
sche r Tabellen). Hcrausgegeben vom k.-k. Finanz -Ministcrium. Wien, 4860; 4 vol. in-4°. 

4094. Die indirccten Abgaben Oesterrcichs in den Jahren 4847, dann 4850 bis 4859. — Auswcisc 
And Erlauterungen , herausgcgebcn von deni k.-k. Finanz-Ministcrium. Wicn, 4860; 4 vol. ln-4°. 

4092. Ergebnisse der Vcrzchrungstcucr im Vcrwaltungs-Jahre 4859. Zusammengcstellt vom Rcch- 
nungs-Dcpartcmenl des k.-k. Finanz-Ministcriums. Wicn, 4860; 4 broch. in-4°. 

4093. Ucbcrsicbt dcr Waaren Ein- und Ausfubr des allgemcincn dslerreichischcn Zollgcbietcs, im 
Verkehre mit dem Auslande und in den Zollausschlfissen gelegcnen Thcilen dcr osterrcichischcn Monar- 
chic, in den Sonnenjahren 4859, 4860 und 4862. Wicn ; 3 broch. in-8*. 

4094. Miltheilungcn aus dem Gebictc dcr Statistik. Hcrausgcgebcn voh dcr Direction der admiiiistra- 
tiven Statistik im k.-k. Handcls-Ministcriuin. Vierler, funfter, rccJutcr, siebenfer, ackter und nennterJahr- 
gang. Wicn , 4855-4862 ; 6 vol. in-8°. (V. 3646.) (En voie de publication.) 

4095. Darstellung des Tabak-Vcrschleisscs bci dem Aerarial-Vcrschleiss. — Magazincn im ncucn Mo- 
nopolsgebictc, in den Jahren 4855 und 4858. 4 broch. in-fol. 
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4096. Uebcrsicht von Ausfuhr und ungarschcn Tabaks-Blattern in das Ausland. I. broch. in-fol. 

4097. Der Tabak-Verbrauch und die aus dem Vcrk'aufc crziclte Einnahmc, in den Jahren 1851 bis 
1858. 1 broch. in -4° 

4098. Tabakblattcr-Einlosung aus den Erntcn. 4851 bis 1858. 1 broch. in-4*. 

4099. Auszug aus dem Vortrage des Refcrentcn fur die Kommission vom G Februar 1860. Periode vor 
Einfuhrung des Monopols in Ungarn. 1 broch. in-fol. 

4100. Die finanzicllcn Ergcbnissc des Tabak-Monopols in Oesterreich in den Jahren 1851 bis 1858. 
unc feuille. 

4101. Ucbersicht der Vcrhaltnisse und Ergebnissc des ostcrrcichischen Bergbaucs im VcrwaUungsjahrc 
1860. Wien, 1861 ; in-8«. 

4102. Vortrag fiber die Eingabe raehrcren Eisenwcrkbcsitzcr um ausnamlosc Aufrechthaitung der 
gesetzlich bestehenden Eiscnzollc, Bcschrankung der Begutistigungen fiir Eisenbahnunteruchmungen und 
Abanderung der Bestcucrungswcise des Bergbaucs. 1 broch. in-fol. 

4103. Altgemein Reichs- Gezctz- und Regierungsblalt fur das Kaiscrthum Oesterreich. Wien; 1 broch. 
in -4°. 

4104. Das Oesterreichischc Budget fur 1862. In Verglcichting mitjenen der vorzuglichcrcn andcrcn 
europaischen Staatcn. Systematisch dargestellt vom K.-K.-W. Geh. Rathe, Sections-Chef und Director der 
admin istrativen Statistik, Carl. Freiherru von Czocrnig. Hcrausgegcbcn von der K. K. Direction der ad- 
ministrativen Statistik. 

ErstesHeft. Das britischc Budget. * 

Zweites Heft. Das franzosischc Budget. 
Drittes Heft. Das preussischc Budget. 

Ucbersicht der Budgets von Baicrn, Bc)gien,dcn Nicdcrlandcn , Portugal, Spanien und Russland. 
Wien, 1862; 1 vol. in-8*. 

4105. Les finances dc l'Autriche, par J.-E. Horn. — Extrait du Journal des Economistes. Livraison du 
15 septcmbre 1860. Paris, 1860; 1 broch. in-8\ 

4106. Aosweiser fiber den answartigen Handel Oeslcrreich's im Sonnenjahrc 1858. Zusammengestelt 
vom Rechnungs-Departemcnt des kaiser), koningl. Finanz-Ministcriums. A7A' ,rr Jahrgang. Wien, 1860; 
1 vol. in-fol. 

4107. Die Volkskrankhciten in ihrcr Abhangigkeit von den Wittcrungs-Verhnltnisscn. Ein stalistischcr 
Vcrsuch nach zebnjahrigen Bcobachtungen im K.-K. atlgemeinen Krankenhausc zu Wien. Von D r Karl. 
Haller, Primararzte. (Mit 10 mcteorologischcn Tafeln und 28 Darstcllurigen des Krankheitsgangcs auf 13 
Tafeln). Wien, 1860; 1 vol. in-4*. 

4108. Das Gesctz des mcnschlichen Wachstumcs und der miter der Vorm zuruckgeblicbenc Brust- 
korb als die erstc und wichtigste Ursache der Rhachitis , Scrophulosc und Tubercuiosc. Von Franz 
Liharzik. Wien, 1858; 1 vol. in -8°. 

4109. Jahresbericht iiber die biostatistiscben und San i tats- Vcrhaltnisse des Pest.-Plliscr Comitates 
fur die Jahrc 1858, 1859 und 1860, von D' Glatter. Pest, 1860-1862; 3 broch. in -8". (V. 3633.) 

4110. Statistisches Handbucblein fur die osterreichischc Monarchic. Verfasst vom K.-K. W. GcIk Rathe, 
Section-Chef und Director der admin istrativen Statistik, Carl Freiherrn von Czocrnig, herausgegeben von 
der K.-K. Direction der administrativen Statistik. I tcf Jahrgang. Zweite Auflnge. Wien, 1861 ; 1 vol. in-8°. 

4111. Jahrbuch fur Gcsetzkundc und Statistik, herausgegeben vom Ccntralarchiv fiir Gcsetzgcbung, 
Verwattung und Statistik D r L. Stein, D r M. Y. Stubenrauch, D r L. F. Brachelli. Erxter Jahrgang. Wien, 
1862; 1 vol. in-8». 

4112. Hof- und Slaats-Handbuch des Knisorthumes Oesterreich, fiir das Jahr I860. Wien; 1 vol. gr. 
in-8<\ 
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4115. Mililar-Schematismus des ostorreichischcn Kaiscrlhumcs, fur die Jalirc 1859, 1860 uiid 1861. 
Wicn, 1859-1861 ; 5 vol. gr. in-8°. 



VIII. — DANEMARK, SUEDE ET NOItWEGE. 



4114. Statistischcs Tabellen werk , enthaltend Tabellcn uber die Waaren-Einfuhr und Ausfubr, Schiff- 
fahrt un Branntwcinsproduktion, etc., des Konigreichs Dancmark, des Hcrzogthums Schleswig und des 
Herzogthums Holstein, fur die Jahre 1856-1861. Hcrausgegebcn von dem statistischen Bureau. Deutsche 
Ausgabe des 23 8t « n Bandes, ncue Reihe. Kopenhagcn, 1857-1862; 6 broch. in-4°. (V. 5201-5659.) 

4115. Statistisk Tabelvacrk. Ny raekke, tyvende bind, indcholdende dctaillerede criminal tabeller 
for kongeriget Danmark for aarene 1841-1855. Udgivet af det statistiske Bureau. Kjobenhavn, 1860; 
1 vol. in-4°. 

4116. Statistisk Tabelvacrk. Ny raekke syttende bind, indeholdcnde tabeller over vielscr, fodslcr, 
dodsfald ogdodfodsler i kongeriget Danmark, for aarene 1850-1854, i hcrtugdommet Slesvig, for aarene 
1845-1854, og i hertugdommel Holsteen, for aarene 1845-1854. Kjobenhavn, 1858; 1 vol. in-4°. 

4117. Statistisk Tabelvaerk. Ny raekke, femtende bind, indcholdende tabeller over selvmord i kon- 
geriget Danmark , for aarene 1845-1856. Kjobenhavn, 1858; 2 vol. in-4°. 

4118. Statislisches Tabellenwerk, enthaltend Uebersichten uber die fur die Monarchie gemcinschaft- 
lichen und fur die Landestheile besonderen Einnahmen und Ausgaben M. M. im Quinquenorium, 1853- 
1854, 1857-1858. Kopenhagen, 1858; 1 broch. in-4». 

4119. Bidrag till sveriges officiela statistik : A. Befolknings, B. Rails vasendet, C. Bcrgshandtcring, 
D. Fabriker och manufakturer, E. Inrikes sjofart, F. Utrikes handcl och sjofart, G. Fanvardcn, 1857- 

1860. Stockholm ; 4 broch. in-4°. 

4120. Statistika central. — Byrans underdaniga bcratlelsc for aren 1851 med 1855. Stockholm, 1860; 
1 broch. in-4°. 

4121. General Sammandrag ofver 1857 och 1858 ars bcvillning. Pa foranstaltande af rikets hoglofl. 
Slanders fullmagtige vid riksgiilds. Kontorct, genom tryckct utgifvet. Stockholm, 1859-1860; in-4°. 

4122. Statistisk Tidskrift, utgifven af kongl. statisliska Ccntral-Byran. Stockholm, 1860, 1861 et 
1862; 3 broch. iu-8°. 

4125. Chcfs-embetcts lor telegraf-verket i riket underdaniga bcrattclsc anguende electriska telegraf 
verkels, slallning och verksamhet, ar 1858. Stockholm, 1859; 1 broch. in-4°. 

4124. Tclegraf-taxa for korrespondenscn sa val inom Sverige och Norrige sora ock till santliga ut- 
landska tclegraf-stationcr. Stockholm, 1860; 1 vol. in-12. 

4125. Telcgraf-styrelscns underdaniga bcrattelse angaendc elecktriska telcgraf-vcrkets , stallning och 
verksamhet ar 1859-1860. Stockholm, 1861; 1 broch. in-4°. 

4126. LUdrag af rikcts slanders riksgaldskontors, for ar 1858, 1859, 1860, afslutadc hufvud-bok. 
Stockholm, 1859-1861 ; 5 broch. in-4°. (V. 3664.) 

4127. Bcrattclsc till rikets hoglofl slander angaendc banko-vcrket af rikels standers revisorer, ar 1860- 

1861. Stockholm, 1860-1861 ; 1 broch. in*8°. 

4128. Ofversigt af bankens hcla stallning, sammanfattad efter 1858, 1859, 1860, 1861 ars bokslut. 
Stockholm, 1859-1862 ; 4 broch. in-4°. (V. 5657.) 
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4129. StyrelscDS ofvcr fangelser och arbetsinrattningar i riket underdaniga berattelse om fangvar- 
4en, for ar 1858. Stockholm, 4860; 1 broch. in-4 9 . 

4130. Kapilal-konto till riks-hufvud-boken , for ar 1857, 1858, 1859, med dertill horande tablaer och 
bilagor. Stockholm, 1858-1861 ; 3 broch. in-4*. 

4131. Uppgift dfvcr bankens metalliska kassa samt utelopande scdlar och Depositions-Skuld, jemte 
obegagnade andelar af krcditiv- och lane-forlag, 1859, 1860, 1861, 1862. 4 feuillcs. (V. 3653.) 

4132. Omsvenskasjokarte-vcrket, af Emil Warbcrg. Stockholm, 1857; 1 broch. in-8°. 

4133. Sundhets-Collegii underdaniga berattelse om raedicinalverket i rickct ar 1837, 1858, 1839, 
18^. Sjundearct, Stockholm, 1859-1862; 4 broch. in-4*. (V. 3665.) 

4134. Berctning om sundhedstilstanden og medicinal for holdenc i Norgc i 1858. Christiania; 1 broch. 
ia-8*. 

4135. Statistiske Tabeller for kongeriget Norge, udgivne efter foranstaltning af departementet for det 
Indre. Nittende Roekke, indeholdende tabeller, vedkommende Norges haudel og skibsfart i aaret 1858. 
Christiania, 1859; 1 vol. in-4 9 . 

4136. Norges officielle statistik, udgivne i aaret 1861. — C, n° 3. — Tabeller vedkommende Norges 
handel og skibsfart i aaret 1860. Udgivne af departementet for det Indre. Christiana; 1 broch. in-4°. 

4137. Idem, G. n° 4. Berctning om sundhetstilslandcn og medicinal forkoldcne i Norge i aaret, 1839. 

4138. Idem, C. n° 5. — Tabeller over de spedalske i Norge, i aaret 1860, samt aarsberetning forsarame 
aar til departementet for det Indre fra overlaegerne for den spedalske sygdom. 1 broch. (V. 3642.) 

4139. Sweriges och Norriges Calender for ar 1861. Utgifven efter Kongl. Maj. ts nadigste forordnande 
af dess Wetenskaps- Academi. Stockholm; 1 vol. in-18. 

4140. Kdniglich danischer Hof- und Staatscalender. Staatshandbuch der danischeh Monarchie, fur das 
Jahr 1862. Kopenhagen, 1862; 1 vol. in-8*. 

4141. Kongelig-dantk Hof- og Statscalcnder. Statshaandbog for det danske monarchic, for aret I860. 
Copenhague, 1860; 1 vol in-8 9 . 

4142. Statistisches Hand- und allgcmeines Adressbuch fur das Herzogthum Lauenbourg, 1861. Rat- 
zeburg, 1861 ; 1 vol. in-8°. 



IX. — SUISSE. 



4143. Socie'te' de gcographie de Geneve. Memoires et Bulletin. Tomes I et II. Geneve, 1860; 2 vol. 
in-8*. 

4144. Message du conseil federal de la haute Assemblce federate concernant l'organisation d'une sta- 
tistique nationalc Suisse (du 9 Janvier 1860). 1 broch. in-8°. 

4145. Botschaft des Bundcsrathes an die h. Bundcsversammlung, betreffent die Organisation eincr 
schweizerischen National-Statistik. 1 broch. in-8°. 

4146. Loi federate concernant la creation d'un bureau de statisttquc. 1 broch. in-8°. 

4147. Bericht der fiber die Frage der Einfuhrung eincs statistischen Bureau niedergesetzten Commis- 
sion an der b. Nationalrath. 1 feuille in-8°. 

4448. Archiv fur Schweizcrische Statistik. 1861 ; 1 broch. in-4 9 . 

Tomb IX. U ■ 
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4140. Schweizerische* Statistik-Bevolkerung. Eidgenossische Volksz9hlting vom 10 december I860. — 
4. Lieferung, herausgcgcben vom Statistischen Bureau des eidg. Dept. des fnncrn. Bern , 1862; 1 vtfl. 
in -4°. (En vote de publication.) 

4150. Slatistique de la Suisse.— Population. Recenscment federal du 10 decembre I860. l w livraison 
(Edition franchise.) Public* par le Bureau de statistique du dlpartement federal de I'interieuf. Berne, 
1662; 1 Yol.in-4*. (En vote de publication.) 

4151. Rapport du conscil federal a la haute Assembled fedcVale sur Poperation d'un recensement pe- 
riod! que. 1 broch. in-8°. 

4152. Rapport du conseil federal aux conscils legislatifs de la confederation Suisse, concernant le re- 
censcment dans les cantons de Lucerne et de Saint- Gall. 1 broch. in-8*.' 

4155. Schweizerische Statistik. — Mittheilungen fiber das Brandvcrsicherungswescn in der Schweiz. 
Herausgegeben von den Statistischen Bureau des eidg. Departcments des Innern. Bern, 1862; 1 vol. ln-4 # . 
(V. 2792.) 



X. — 1TALIB. 



4154. Statislica amministrativa del regno d'ltalia. Torino, 1861; 1 vol. tn-4 . 

4155. Quadro delle diocesi di tulla lisola indicantc i distretti (oggi circondari) c communi che ne di- 
pendano colla loro popolazione. 1 broch. in-8°. 

4156. Tavole statistiche che dimostrano com'c divisa la propricta fondiaria in Sicilia. Palermo; 
1 broch. in-4°. 

4157. Elementi di statistien di Gaetano Vanneschi. Palermo, 1850; 1 vol. in-8°. 

4158. Documents relatifs a un recenscment gendral de la population du royaumc d'ltalie, au 51 de- 
cembre 1861 ( Deere t, reglement, institutions, plan, etc.). 1 broch. in-4°. 

4159. Tavola di movimenti della popolazione Siciliana Nell' 1843 e 1858. 1 feuillc. 

4160. Quadro della Marineria mercantile di Sicilia a 10 Gennaro 1859 (publiepar la Direction gene- 
rate de statistique). 1 broch. in-8°. 

4161. Rendiconto della Clinica ostetrica della R. universita dcgli studj di Palermo, diretta dal prof. 
Mariano Pantaleo compilato e redatto dair assislcnte Mario Piazza. Palermo, 1861 ; 1 vol. in-8°. 

4162. L'ltalie en 1861. Politique, littcrature, biographic, beaux-arts, par Charles Grun. Tomes I et II. 
Bruxelles, 1862; 2 vol. in-8°. (En vote de publication.) 

4165. Giornale di statistics compilato Nclla direzione centrale della statistics di Sicilia. Tome VII. 
Palerme, 1852; 1 vol. in-8«. (V. 3676.) 

4164. Annuario pontificio pel 1860. Roma, 1860; 1 vol. in- {6. 
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XI. — ESPA6NE ET PORTUGAL. 



4165. Real decreto dc 21 de abril de 1861, por el cual se da nueva organizacion al scrvicio de la esta- 
distica yreglamento para su ejecusion aprobadoen 14 dc febrcro de 1862. Madrid, 1862; 1 broch. in-8°, 
• 4166. Goleccion legislativa de estadistica publicada por acuerdo de la misma Junta general dc estadis- 
tiea. Madrid, 1862; 1 vol. in-8*. 

4167. Bevblkerung Spaniens und Portugals, nach den Originalquellen in ihren wichtigsten VerhSlt- 
nissen statistich dargestellt, yon D r M. Block. Gotha, 1861 ; 1 vol. in-12. 

4168. Guiade forasteros en Madrid para el ano de 1860. Madrid, 1860; 1 vol. in-12. (V. 3690.) 

4169. Relatorio-Consulta da reparticao dc estatistica a cerca da eslatistica general de Portugal. Lisboa, 
1861;! vol.in-8°. 

4170. Estatistica do districto de Vianna do Castello, par Eusebio Candido C. P. Furtado Coelhe. Lis- 
boa, 1861; 1 vol. in-8°. 

4171. Orcamento da Receita e despeza do estado para o anno economico de 1860-1861. Lisboa, 1861- 
1862; 2 vol. in-4«>. (V. 2809.) 

4172. Relatorio da epidemia de Cholera- Morbus em Portugal nos annos de 1855 e 1856, fcito pelo 
cnnselbo de Sande publica do Reino. Parte /. Lisboa , 1858; 1 vol. in-^°. (En vote de publication.) 

4173. Relatorio da epidemia de febre amarella em Lisboa no anno de 1857, feito pelo cooselho de 
Sande publica do Reino, creado por decreto de 29 de setembro de 1857. Lisboa, 1859; 1 vol. in-4°. 

4174. Relatorio e documentos apre tent ados as Cortes pelo Ministro e Secretario d'Estado, dos negocios 
da fazenda na sessao ordinaria que tere principio em 26 dc Janeiro de 1860. Lisboa , 1860 ; 1 vol. in-4°. 

4175. Revista general dc estadistica publicacion mensuaJ, fundata en 1862. Director, don Jose Diez. 
Madrid, 1862; 1 vol. in- 8°. 

4176. Annuario estadistico de Espafla correspond iente a 1858, 1859 y 1860. Publicado por la conci- 
sion de estadistica general del Reino. Madrid, 1858-1860; 3 vol. in-4°. 



XII. — RUSSIE. 



4177. Memoires de la Society impeViale g£ograpbiquc de Russie, publics sous la direction dc A.-N. Bc- 
ketor, 1861. S l -Petersbourg , 1861; 1 vol. in-8°. (En langue russe.) 

4178. Compte rendu dc la Socilte impcriale geographique de Russie pour les annees 1859-1860. S*-Pe- 
tersbourg 7 1860; 1 vol. in-8°. (V. 3697.) (En langue russe.) 

4179. Rcpcrtorium fur Meteorologie, herausgegeben von der Kais.-geographiscben Gesellschaft zu 
S l -Petcrburg , redigirt von D r Ludwig-Friedrich Kamtz, ]"«' Band. Dorpat, 1859-1860; 1 vol. in-4°. 
(En vote de publication.) 

4180. Rapport sur les travaux de la Soci£te imperiale de geographic de Moscou , pour les annccs I860, 
1861 et 1862. Moscou, 1861-1862; 3 brocb. in -8*. 
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4181. Biostatistik dcr Stadt Dorpat und ihrer Landgcmcinde in den Jabren 1834-1859 von Felix 
Hubner. Dorpat, 1861 ; 4 broch. in-4°. 

4182. Biostatistik dcr im Dorptschen Kreise gelegenen Kircbspiele Ringen, Randen, Nuggen und Ke- 
rnel echt in den Jahren 1834-4859, von D r Bern hard Korber. Dorpat, 186i; 1 broch. in-4*. 

4183. Uebersicht der Entstehung und der numerischen Verhaltnisse der Leibeigenschaft in Russland 
zur Zeit ihrer Aufhebung, yon V. Buschen. Tubingen, 1861 ; 1 broch. in-8°. 

4184. On the origin and numerical development of serfdom in the russian empire, by Arthur de Bu- 
schen. London ; 1 broch. in-8°. 

4185. Bulletin de TAcademie imperiale des sciences de S l -PetersboUrg. Tomes I , II et III. S^PcHers- 
bourg, 1860-1862; 3 vol. in-8». (En langue russe.) 

4186. Almanach de la Cour, pour l'annee bissextile 1860. S l -Petersbourgj 1 vol. in- 18. 



XIII. — GRECE, TURQUIE ET ASIE. 



4187. Gesammclte Notizen fiber die Industrie und Landwirtschaft im K5nigreiche Griechenland , vom 
Hitter Friedrich von Zentner. Mannheim, 1860; 4 vol. in-8*. 

4188. Population du royaume de Grece pendant l'ann£e 1860. 1 broch. in-4°. 

4189. Erin nerun gen und Mitthcilungcn aus Griechenland, von Ludwig Ross, mit ein Vorwort von 
Otto Jahn. Berlin, 1863 ; 4 vol. in-8°. 

4490. Voyage en Turquie ct en Perse, par X. Hommain do Hell. Paris ; tome V, 1 vol. in-8». (V. 3706.) 
(En vote de publication.) 

4191. De gevolgen der doorgraving van de landengte van Suez. S'Gravenhage, 4859; 4 vol. in-8°. 

4492. How Russia tries to get into her hands the supply of corn of te Whole of Europe. The englisch 
Turkish treaty of 4838. 4 broch. in-8°. 

4493. La Turquie en 4861, par M. B.-G. Collas. Paris, 4861; 1 vol. in-8°. 

4494. L'empirc de Turquie, par X. Heuschling. Bruxellcs ct Paris, 1860; 1 vol. in-8°. 
4193. Einc Lanze fur die Turkci, von L. Gcrlschck. Berlin, 1861 ; broch. in-8°. 

4196. Pe-king ct la Chine. Mesures, monnaies et banques chinoises, par M. Natalis Rondot. Paris, 
4861 ; broch. in-8°. 



XIV. — AMfaUQUE. 



4497. Rapports sur les chemins de colonisation dans Ic Bas-Canada, pour l'annee (861 , par Boucher 
de la Brucre. Quebec, 4862; 4 vol. in-8°. 

4198. Des provinces de 1'AmeVique du Nord ct d'une Union federate, par J.-C. Tache\ Quebec, 1858; 
i vol. in-8 # . 
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4199r American statistical annual for the year 1854. Compiled from authentic sources, by Richard 
Swainson Fisher and Charles Colby. New-York, 1854; 1 vol. in-8°. 

4200. Le Canada, scs institutions, ressources, produits, manufactures, etc., etc., par Hector Langevin. 
Quebec, 1855; 1 vol. in -8°. 

4201. Le Canada, conrte esquissc de sa position gcographique, ses productions, son climat, ses res- 
sources, ses institutions scolaires et municipals, sa pecherie, chemins de fer, etc., etc. Seconde edition. 
Quebec, 1860; 1 brocb. in-8«. 



XV. — OUVRAGES GEN ERA IX. 



4202. Illustrirter Hand-Atlas der Geographic und Statistik in 48 colorirten Kartcn mit 60 Bdgen 
Text, mehr als 100 Original-Holzschnitten und 12 Blattern in Farbcndruck, die Ansichten sammtlichcr 
Hauptstadte der Erdc, die Wappen und Orden der 5 Europ. Grossmachtc'und die Flaggen aller Nationen 
darstellend. Zu allgemcinem Gebrauchc herausgegeben von Traugott Brommc. Neunle, zchnte , elfte, 
zwolfte und dreizehnte Lieferung. Stuttgart, 5 liv. in-fol. (En voie de publication.) (V. 3791.) 

4203. Reisen in Central Afrika von Uungo Park bis auf D' H. Barth und D r Ed. Vogel. Bearbeitet 
von D* Ed. Schauburg. Dritter Band. 1 vol. in-8°. (En voie de publication.) (V. 3796.) 

4204. Zeitschrift fur allgemeine Erdkunde mit Unterstulzung der Gescllschaft fur Erdkunde zu Berlin, 
und unter besonderer Mitwirkung von H.-W. Dowe, C.-G. Ehrenberg, H. Rupert in Berlin, K. Andru 
in Dresden und J.-E. Wappaus in Gotlingcn. Herausgegeben von D r H. Neumann. Neue Folge. Berlin, 
1861-1862; 2 vol. in-8".(V. 3797.) (En voie de publication.) 

4205. Mittheilungen aus Justus Perthes gcographischer Anstalt uber wichtigc neue Erforschungen auf 
dem Gesammtgebiete der Geographic, von D r A. Petermann. Erganzungsheft. Rcise von Trapezunt noch 
Skutari. Gotha, 1860-1862; 3 vol. in-4°. (V. 3798.) 

4206. Die Vertheilungs- Vcrhaltnisse des Grundbezitzer (sur la division du sol), par M. Lette. 
1 brocb. in-8°. 

4207. Handbuch der allgemeinen Geographic und Statistik, von D' J.-E. Wappaus. 4 vol. in-8°. 

4208. Materialien zur Beurtheilung der Zwistzollfrage. Fur den volkswirthschaftlichen Congress. 
Zusammengestellt von D r Otto Hubner. Leipzig, 1861; 1 broch. in-8°. 

4209. Berichte des statistischen Central-Archiven von D r Otto Hubner zu Berlin. Leipzig, 1839-1861. 
1 broch. in-4°. 

4210. Ucbcr Sterblichkeitslisten, waterschcinlichc und mittlere Lcbensdaucr, Geburts-und Sterblich- 
keitsziffcrn und Durchschnittsalter der Lebendcn und Gestorbenen ganzer BevSlkcrungen. Beilrag zu 
G.-Fr. Kolb's, Handbuch der vergleichenden Statistik von G. Hopf. 1 broch. in- 8°. 

4211. Problem der Statistik im Zusammenhange mit der politjschen Rcchnungs-Wissenschaft und mit 
besonderer Beriicksichtigung der statistischen Tabellcn uber Mortal itats- Verhaltnissc , von Albert Wild. 
Munchen, 1862; 1 broch. in-8°. 

4212. L'emigration europeenne, scs principes, ses causes, ses c(fets, avee un appendice sur Immigra- 
tion africainc, hindoue etchinoisc, par M. A. Legoyt. Paris, 1861 ; 1 vol. in-8°. 
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4213. Association pour la reformc commcrciale. — Comptc rendu dc la seance du 82 fevrier 180 1. 
(Reforme du regime commercial des colonics.) Paris, 1861 ; broch. in-8°. 

4214. Association pour la reformc commercials — Compte rendu de la seance du 11 mars 1861. 
(Libertd des transactions.) Paris, 1861 ; broch. in-8°. 

4215. Association pour la reforme commcrciale. — Compte rendu de la seance du 18 mars 1861. 
(Brevets d'invention.) Paris, 1861 ; 1 broch. in -8*. 

4216. Association pour la reforme commcrciale. — Comptc rendu de la seance du 18 mars 1861. 
(Brevets d'invetition.) Rapport de MM. Paillottet et Lcgcntil. Paris, 1861 ; 1 broch. in-8°. 

4217. Tableaux statisliques des chemins de fer de TAllemagne, de la France, dc la Belgique, de la 
Hollande, de la Suisse, de la Grandc-Bretagne et des chemins de Saint-Petersbourg a Moscou et de la 
Thcissen en Hongrie, cxploites pendant I'annee 1858, et apercu comparatif des principaux resultats d'ex- 
ploitation des rescaux des chemins dc fer des pays ci-dessus indiques. Dressc sur des documents authen- 
tiques, par Hauchecorne. Cologne, 1860; 1 broch. in -4°. 

4218. Grundsatze des Volkswirthschaftspolitik mil anbaltendcr Rticksicht auf bcstchcndc Staals- 
Einrichtungen, von D r Karl Heinrich Rau. Dritte, vierte, funfte und sechste Abtheiluny. Vicrte ver- 
mcbrtcund verbesserte Aufgabe. Leipzig und Heidelberg , 1859-1862; 4 vol. in~8°. (V. 3769.) 

4219. Chronik sammtlichcr bekannten Ritler-Orden und Ehrenzcichen welche von Souverainen und 
Reglcrungen verliehen worden, nebst Abbildungen der Decoratioucn-Ausauthentisclfen Quellcn zusam- 
mengestellt von H. Schulze, 1-13. Berlin, 1861 ; 1 broch. in-8°. 

4220. Sendschreiben an Lord Ashley, mitglied des englischen Parlcmcnts, von D r Med. Guggenbiihl, 
Basel, 1851; 1 broch. in-8*. 

4221. Handbuch der vergleiehenden Statistik der Volkerzustand- uod Staatenkundc. Fiir den allge- 
meinen praktischen Gebrauch, von G.-Fr. Kolb. Zweite und dritte umgearbeitete Auflage. Leipzig, 1860- 
1862; 2 vol. in-8°. 

4222. Handbuch der pralischen Politik, von Heinrich Eschcr. Enter Band, Leipzig, 1863; 1 vol. 
in-8°. (En vote de publication.) 

4223. Congres international de bienfaisance , session convoquec a Londres pourle mois de juin 1862, 
conjoin to men t avec la sixiemc session de : The national association for the promotion of social sciences; 
1 feuille '/,. 

4224. Grundzuge des auf menschliche Sterblichkeit gegrundeten Vcrsichcrungswesens , von D r Ph. Fi- 
scher. Erste Abtheilung. Bestimmung der Slerblichkeitsverhallnisse. Oppenheim am Rhein, 1860; 
1 vol. in-8°. (Envoie de publication,) 

4225. Antrag zu Gunstcn der klein Kinder. Bewahranstalten als Grundlagc der Volkserziehung. — 
iBeitrag zur Bestimmung und F eats tell ung der Aufgabe des Staats in Bcziehung auf Volkswohlstand und 
Cultur, von Grafen August Cieszkowski. Berlin, 1856; 1 broch. in-8*. 

4226. Lcitfaden zur darstellenden Statistik auf topograph ischen Karten, von Wenzei und Schuld. 
Hermannstadt, 1859; 1 vol. in-4° avec un alias in-folio. 

4227. filudes statisliques dc geographic pathologique. — Recherches et conclusions stalistiques sur la 
mortal ile compared par phtisie pulmonairc dans le canton de Geneve, en Angletcrre, en Belgique et dans 
quelques villes de France et sur la mortal itc phtisique des armces de terre et des marines, par le docteur 
Bertillon. Paris, 1862; 1 broch. in-8*. 

4228. Conclusions statistiques con t re les detracteurs de la vaccine, precedees dun essai sur la me- 
tbode statistique appliquee a l'etude de rhomme, par le docteur Bertillon. Paris, 1857; 1 vol. in-12. 

4229. Projct de retraite et d'assistance en faveur de la vieillesse, Torphanitc et linfirmite. incurable 
rendant inaptc au travail, par Amcdec de la Rousseliere. Liege, 1862; 1 broch. in i°. 

4230. Die Leibrenten, Lebensversicherungs-und Ren ten. — Anstalten. — Einc theorctische und prak- 
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tiscbe Anleitung zu alien bierin vorkommenden Berechirangen nebst Vorschlagen zur Neugestaltuiig dcr 
Rentcn-Gesellschaften, von Albert Wild. Munchen, 4869; 4 vol. in-8°. 

4234. Handbook of economie Hteraturo being a descriptive catalogue of tbe library of tbe Wickenham 
economic Museum or repertory of useful knowledge for cvery-day life. Part. /. Domestic and sanitary 
economy. London, 4802; 4 vol. in-8*. (En voiede publication,) 

4232. Handbook of tbe national association for tbe promotion ef social sciences, by M. William Frison. 
London, 4839; 4 vol. in-42. 

4233. The philantropie society for school , and for the reformation of criminal boys. Red Hill, Reigate, 
Surrey. London, 4862; 4 broch. iri-48. 

4234. Deutsches<Staats-Wdrterbuch;herausgegebcn von D' Bluntschli und Bratcr. 4837-4862. Slutt- 
gard und Leipzig, 4837-4862; in-8°. (En vote de publication.) 

4233. Dictionnaire national ou Dictionnaire universel de la langue francaise, plus exact ct plus com- 
plet que tous les dictionnaires qui existent, et dans lequcl toutes les definitions , toutes les acceptions des 
mots et les nuances infinies qu'ils ont recucs du bon gout et de Tusage, sont justifiees par plus de quinze 
centmille exempleschoisis, fidelement ex Ira its detous les ecrivains, moralistes et poetes, philosopbes et 
historiens, politiques et savants, conteurs et romaneicrs, dont l'autorit£ est gencralement reconnue; le 
seul qui presente l'examen critique des dictionnaires les plus estimes, et principalcmcnt de ccux de 
1'Academic, de Laveaux, de Boiste et tie Napoleon Landais, par Beschcrclle aini; troisiemc edition. 
Paris, 4864; 2 vol. in-4«. 

Le petit dictionnaire national du mtme auteur, publii en 4837, en 4 vol. tn-48, est catalogue' sous le 
n« 3408. 

4236. Nouvelle biographic generate depuis les temps les plus recules jusqu'a nos jours, avec les ren- 
seignements bibliographiques et Hndication des sources a consulter, publiee par MM. Firmin Didot, sous 
la direction de M. Hoefer; tomes XXXII a XLI. Paris, 4864-4862; 40 vol. in-8°. (En vote de publication.) 
(V.3843.) 

4237. Instruction fur phanologische Bcobachtungen aus dem Pflanzen- und Thierreiche, von Karl 
Fritsch. Wicn , 4839 ; 4 broch. in-8*. 

4238. Archiv fur Geographie und Statistik, ihre Hulfswissenschaften und Literatur, fur die Jahre 4801, 
4802, 4803 und 4804. 4 vol. in-8°. 

4239. De la s talis tique considered sous le rapport du physique, du moral et de Intelligence de 
Ihommc, par M. A. Quetelet. Premier Afetnoire. Bruxelles, 4860; 4 broch. in-4°. (En voie de publi- 
cation.) 

4240. Sur la statistique generate des different pays, par M. Ad. Quetelet. Bruxelles, Hayez, 4864; 
4 broch. in-4°. 

4244. Puissance comparee des divers Iilats de TEurope, par Maurice Block , edition francaise avec un 
atlas de 43 cartes. Gotha ct Paris, 4862; 4 vol. in-8° avec atlas in-folio. 

4242. Sur la physique du globe, en Belgique,par M. Ad. Quetelet. Bruxelles, 4861 ; 4 broch. in-8*. 

4243. De la necessity dun systeme general d' observations nautiques et mcteorologiques. Lettre de 
M. Maury, directeur de TObservatoirc de Washington a M. Ad. Quetelet. 4860; 4 broch. in-48. 

4244. Sur le magnetisme et sur Telcctricite pendant les orages, par A. Secchi et Ad, Quetelet. 
Bruxelles, 4862; 4 broch. in-8°. 

4243. Ethnogenie caucasiennc. — Recherches sur la formation et le lieu d'originc des pcuples ethio- 
piens, chalddens, syriens, hindous, perses, hdbreux, grecs, celtes, arabes, etc., par A.-C. Moreau de 
Jonncs. Paris, 4864 ; 4 vol. in-8°. 

4246. Memoire sur les ages respectifs des epoux dans les manages, par M. Villcrmc. 4 broch. in-8°. 

4247. L'homme et sa raison d'dtre sur la terre, par A. Snider. Paris, 4862; 4 vol. in-8°. 
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4218. Allgcmcinc Bcvolkerungsstatislik. Vorlesungen von D r J.-E. Wappaus. Ztuciler Theil. Leipzig, 
1861 ; 1 vol. in-8<>. (V. 3805.) (En voie de publication.) 

4249. Amelioration de l'espece humaine, avec un frontispice et le facsimile dune letlrcde M. Flou- 
rens. Gand, i860; 1 vol. in-12. 

4250. Sur les ctoiles filantcs, par E. Hcrrick ct Ad. Que tele I. Bruxelles; 1 feuille in -8°. 

4254. Plan pour faire servir les voyages a la culture des jeunes gens qui se vouent au service de F Is tat 
dans la carriere politique f accompagne d'un precis historique de l'usagc des voyages et dune table pour 
faci liter les observations statistiques et politiques ; la tout suivi de 1'esquissc d'un portefeuille a l'usagc 
des voyageurs et d'unc carte statistique. Vienne, 1797; 1 vol. in -4°. 

4252. Concordance entre les Lois hypothecates etrangeres et franca iscs, par Antoine de Saint-Joseph. 
Paris, 1847; 1 vol. in-8°. 

4253. Thcoric de l'impot ou la dimesociale, par M IIe Clcmencc-Auguste Royer. Paris, 1862; 2 vol. in-8°. 

4254. Die Staatschulden (Abgrund an welchem die Volkcr Europas stehen) gctilgd ohne Belastigung 
derVolker und zum grosscn Vortheil der Rcgierungcn, von Joh.-Carl. Leuchs. Nurnberg, 1860; 1 broch. 
in-8". 

4255. Traite des impdts considered sous Ic rapport historique, economique et politique en France et a 
l'&ranger, par M. Esquiros de Parieu. Tome premier. Paris, 1862; 1 vol. in-8°. (En voie de publication.) 

4256. Tables logarithmiques pour le calcul de Pintere! compose, des annuites et des amorlissements. 
Paris, 1859; broch. in-8°. 

4257. De la fievrc typhoideetde son traitement, par Aug. Millet. Bruxellcs, 1861 ; 1 vol. in- 8°. 

4258. Georgs Freihcrrn von Vega. Logaritmisch-Trigonomctrisches Handbuch, herausgegeben von D r 
J .-A. Huisse. Leipzig, 1841 ; 1 vol. in-8°. 

4259. Essai sur l'application de l'analyse a la probability des decisions renducs a la pluralite des voix, 
par M. le marquis de Condorcct. Paris , \ 785 ; 1 vol. in-4°. 

4260. £bauche d'une Iconomie des travaux scienlifiqucs principalement basee sur Phistoirc g&aeralc 
des travaux scientifiques , par Th. Wechmakon. Moscou, 1860; 1 broch. in-8°. 

4261. Gorrespondance de Alex, de Humboldt avec Varnhagen von Ense, de 1827 a 1858; traduction de 
Tallemand, par Max. Sulzberger. Paris et Bruxelles, 1860; 1 vol. in-12. 

4262. Notice sur la vie et les ouvrages de Bernardino de Mcndoca, par le colonel Guillaume. Bruxelles, 
1860; 1 broch. in-12. 

4263. Dictionnairc general des lettres , des beaux-arts et des sciences morales et politiques, par 
M. Th. Bachelet. Premiere et deuxihne partie. Paris, 1862; 2 vol. in-8°. (En voie de publication.) 

4264. Dictionnairc universel, theorique et pratique, du commerce et de la navigation. Paris, 1859- 
1861; 2 vol. in-8°. 

4265. Journal des economistes. Revue de la science economique el statistique. Annees 1861 et 1862. 
Paris, 1861-1862; 2 vol. in-8«. (V. 3787.) 

4266. Annuaire de Tcconomie politique et de la statistique pour 1860, 1861 et 4862, par MM. Mau- 
rice Blook et Guillaumin. Paris, 1860*1862; 3 vol. in- 18. . 

4267. Annuaire international du credit public pour 1861 et 1862, par J.-E. Horn; 3« et 4* annee. 
Paris , 1861-1862; 2 vol. in-12. 



TABLE ALPHAB^TIQUE 



DES NOMS D'AUTEURS, AVEC EEIIVOI ALT NONPROS DC CATALOGUE. 



A. 

Ackersdyck , 3954. 

Asber (C.-W.), 3984, 4012 , 4018. 

B. 

Bachelel(Th.),4263. 

Belva1,3869. 

Bertillon (docteur), 4227, 4228. 

Bescberelle aine", 4235. 

Bivort (J.-B.), 3850, 3855. 

Block (Maurice), 3941 , 3944, 3965, 

4167,4241,4266. 
Bluntschli , 4234. 
Boeck (Richard) , 4066. 
Bohmert,4015. 
Bonjean , 3855. 
Borgnet(Ad.),3907. 
Boucher de la Bruere, 4197. 
Brachelli(D'L.-F.),4111. 
Bra ter, 4234. 
Brodhuber (L.) , 4078. 
Broeckx(C), 3826, 3904. 



Gieszkowski (Aug.), 4225. 
does, 3855. 
Goelho,4170. 
Gogels (baron) , 3858. 
Cohen (AH), 3924, 3925. 
Colby (Charles), 4199. 
Collas (B.-C), 4193. 

Tome IX 



D. 



De Buscben (Arthur), 4183, 4184. 

De Cocqueel (Ch.) , 3980. 

De Condorcel (le marquis) , 4259. 

Delacroix (S.-C), 3830. 

DelaRousseliere(Amedee), 4229. ' 

De Laveleye (A.), 3843. 

Del'Etaug(E.-A.),3960. 

Demeur (A.) , 3858. 

De Nervo (baron) , 3956. 

DeParieu (Esquiros), 4235. 

De Ram (P.-F.-X.), 3908 , 3909. 

De Rivecourt, 3937. 

De Saint-Joseph ( Anloine) , 4252. 

De Xhenemont (C -J.-E.), 3845. 

Didot (Firmin) , 4-236. 

Dubois, 3835. 

Ducpeliaux (Ed.), 3876, 3885, 3887. 

£. 

Edwald (L.), 3992. 
Ellison (Thomas), 4016. 
Engel(D r Ernst) ,4069. 
Escher(Heinricb),4222. 

F. 

Fischer (D' Ph.), 4224. 
Fisher, 4199. 
Foetterle (Franz), 4073. 
Franquoy (J.), 3836. 
Frere-Orban , 3857. 
Frison (William), 4232. 



Fritsch (Kail), 4257. 

G. 

•• 

Gachard, 3846, 3931. 
Galtow (Douglas) , 3982. 
Gertscbek(L.), 4195. 
Glatt«r(D'),4109. 
Golden Lumley (W.), 3985. 
Grun (Charles), 4162. 
Grunzke (Ferdinand), 4065. 
Guggenbiihl (D' Med.), 4220. 
Guillaume,4262. •- 
Guillaumin, 4266. 
Guinot(A.),3959. 

H 

Haeck(F.), 3859, 3861 

Hauchecorne , 421 7 . 

Hermann (D r F.-B.-W.), 4019. 

Herrick (E.) , 4250. 

Heuschling (X.), 4194. 

Heussner, 5915. 

Hoefer,4236. 

Holdhaus (D r C), 4078. 

Hommain de Hell (X.), 4190. 

Hopf(G.), 4038, 4210. 

Horn (J.-E.), 3931, 3964, 4105, 

6267. 
Hubner (Felix), 4181. 
Hubner (Otto), 4045, 4208, 4209. 
Uiilsse (Dr J.-A.), 4258. 

45 



— m — 



KamU(D'L.-F.),4l79. 
Kneschke (D' E.-H.), 4040. 
Kobus (J.-T.), 3937. 
Koll (G.-Fr.), 4221. 
Kdrber (D' Bernbard), 4182. 
Koss(Lud wig), 4189. 
Kuborn (D r ), 3866. 

L. 

Langevin (Hector), 4200. 
Legoyl (A.), 4212. 
Le Grand (S.-E.-V.), 3054. 
Lette(W.-A.), 4003, 4206. 
Leuchs (Job.-Carl.),4254. 
Liharzik (Franz), 4108. 
Lindeman (Moritz) ,3906. 

]«• 

Macors(Felii),3891. 

Malss,4017. 

Martin (A.), 4078. 

Maury, 4243. 

Millet (Aug.), 4237. 

Moreau de Jonnes (A.-C.), 4245. 

»umann (D» H.), 4204. 



Pantaleo (Mariano), 4161. 
Petermann (D» A.), 4205. 
Polain (L.), 3849. 

Pott (Aug.-Fried.), 4013. 
Prince-Smith (John), 4004. 



Quetelet (A.), 3821, 3822, 3823, 
3914, 3968, 4239, 4240, 4242, 
4244, 4250. 

IV. 

Rau(D' Karl Heiurich), 4218. 
Romberg (Ed.), 3916. 
Rondot(N.), 3949, 4196. 
Royer (Gtemeoce-Augtste), 4253. 

8. 

Sauveur (docteur), 3892. 

Schauburg (D r Ed.), 4203. 

Scheler (Aug.), 3913, 3915. 

Schmitt (F.), 4074. 

Scbulse-Delitzch, 4031. 

Schulze (D r Hermann), 4028, 4219. 

Secchi(A.),4244. 

Seuffert (D r G.-Karl.-L.), 4020, 

4021. 
Sleeckx, 3919. 



Smith (Valentin), 3943. 
flhellaert (F.-A.) t 3905. 
Snider (A.), 4247. 
Spring, 3868. 
Stein (L.), 3954, 4111. 
Stubenrauch (D* M.-Y), 4111. 
Sulzberger (Max.), 4161. 
ftuyvelgheest (L.-C.), 3825. 

T. 

Tacbe(J.-C), 4198. 
Tarlier(H), 3921, 3922. 
Trumper (le general), 3906. 

V. 

Van der Rest (J -F.), 3864. 

Vanneschi (Gaetan), 4157. 

Verge (Cn.), 3958. 

ViUeme,4346 

Yisschers (Aug.), 3865, 3883, 3884. 

Volz(D' Robert), 4035. 

Von Czoernig(Karl Freiberrn), 4077, 

4104,4110. 
Von Zentner (F.), 4187. 

W. 

Wappaiis (D* G.-E.) , 4207, 4248. 

Wecltortoa(T».),4*60. 
Wild (Albert), 4211, 4230. 
Wolterbeek (WillenvP.), 3955. 



OUVRAGES SANS NOM D'AUTEUB. 



Abgaben (Die indirecten) Oester- 
refcas t H847, 1850-1839, 
4091. 

Adress-Buch (Braunscbweigiscbes), 
1*394862, 4098. 

Allgemein Reiehs- Gesetz- und Re- 
gierungsblatt far das Kai- 
serthum Oesterreich, 41 05. 

Almanacb de Golha, 1861 et 1862, 
4064. 

— de la Cour <Russie), 1860, 

4186. 

— da commerce et de Plodus- 

trie ,3991. 

— royal offlciel, 3922. 
Amelioration de t'espeee bumaine, 

4149. 
Annates de la sooiete de medecine 
d'Anvers, 3897. 

— dete «oeiet6 des sciences me- 

dicates et naturelles de 
fflallnes, S898. 

— de pomologie, 3898. 

•— de la soctete medioo-obtrar- 
gicale de Bruges, 3896. 

— des travaux publics de Bel- 

glque,3841. 

— des unirersites de ftelgique , 

3890. 
Annaaire- Almanacb du commerce 
et de I'lndustrie ou alma- 
nacb des 500,000 adresses, 
8965. 

— de I'Academie royate des 

sciences, etc. ,%9\ 9. 



Annuaire de la soettte Hbre d'emula- 
lioade Liege ,8920. 

— de PaaiversUe calheUque de 

Loavata,3918. 

— militaire offlciel, 591 7. 
Annual report of tbe commission- 

nere for administering the 
laws for relief of tbe poor 
in Ireland, 3987. 

— reports of tbe poor law board, 

1886-1862 , 5986. 

— reports of tbe registrar ge- 

neral of births, deaths 
and marriages in Scotland. 
Years 1856-1862,5971. 

— statement of theTrade and na- 

vigation of the united king- 
dom with foreign countries 
and britisch possessions, 
1686-1862,8981. 
Annuario estadistico de Espana, 
1838-1860,4176. 

— pontificio pel i860, 4164. 
Antrag an den folkswirthschaft- 

licben Congress betteffend 
die auf der Beitin-Ham- 
burger-Eisenbabn, 4006. 
Archw fur scbweizeriscbe Statfetik, 
1861 , 4148. 

— furGeograpbie and StatisUfc, 

1801-1804,4238. 
Association pour la roforme com- 

merclale. Comptes *eudus 

des seances, 4215 a 4216. 
Ausweiser uber den auswartigen 

Handel Oesterreicbs im 

Jahre 1888,4106. 



Auszog aus dem Vortrage der Re- 
fereoten fur die Kemmts- 
sion, 1860, 4099. 



B. 



Beitrage zur Statistik der freien 
Sudt Frankfurt, 4000. 

— zur Stalistikder inaeren Ver 

waltang des Gronsherzog- 
thums Baden, 4029. 

— zar Statistik des ^onigreichs 

Bayern, 4019. 

— zur Sutistik des Grossher- 

zogtbums Hesaesi , 3994. 

— zur Statislik Mecktenburgs, 

3998. 

Beritlelse till rikets hagftoi slander 
angaende bankonverket af 
rlkets slanders revisorer, 
1860-1861 9 4127. 

Beretning out sundhedstttetaaden og 
medicinal for boldene i 
norge i 1888, 4134. 

Bericht der uber die Frage der Ein- 
fubrung einesstatistiscben 
Bureau, 4147. 

Bidrag till sveriges offlciela Statis- 
tik, 4119. 

Budgets proTinciaux, 3865. 

Bulletin de I'AcademJe imperiale des 
sciences de Saint-Peters- 
hourg, 4188. 

— de I'Academie royale de me- 

decine, 3898. 

— de I'Aca&mie des sciences, 



— 146 — 



des leltres el des beaux- 
arts de Belgique, 3902. 
Bulletin de la Commission cenlrale 
de slatistique, 394. 

— du Conseil superieur d'agri- 

culture, annees 1839 el 
1860,3827. 

— du Musee de l'industrie, 

3832. 



C. 



Caisse cenlrale de prevoyance des 
inslituleurs el professeurs 
urbains, 3877 el 3878. 
* — de prevoyance elabUe a Mons 
en faveur des- ouvriers mi- 
neurs, 3871, Liege, 3872, 
Namur, 3874. 

— des ouvriers mineurs et car- 

riers (Luxembourg), 3873. 

— de prevoyance elablie en fa- 

veur des ouvriers mineurs 
des houilleres du Centre 
(Hainaut),3870. 

— des pensions des veuves et 

orphelins, des membres 
du corps adminislralif et 
enseignant des elablisse- 
ments destruction raoy- 
enne, 3879; des profes- 
seurs de I'enseignement 
superieur, 3880; du mi- 
nistere des finances , 388 1 ; 
du minislere des travaux 
publics, 3882. 

Catalogue de la bibliolheque de la' 
Commission cenlrale de 
slatistique, 3912. 

Census of England and Wales, 1861, 
3974. 

— of Ireland, 1861, 3972. . 

— of Scotland , 1861 , 3973. 
Chefs-embetets for Telegraf-verkel. 

(Suede), 4123. 
Cheinin de fer. — Tarif pour le 

transport des marcnan- 

dises, etc., 3842. 
Coleccion legislaliva de estadistica 

de Espana, 4166. 
Commerce de la France avec la 



Chine. — Deliberation de 
la chambre de commerce 
de Lyon , 3949. 

Commission royale pour la publi- 
cation des anciennes lois 
et ordonnances de la Bel- 
gique, 3847. 

Comptes rendus de ta Societe inorpeV 
riale de geographie de 
Russie, 4178. 

— des seances de la Commission 

royale d'hisloire,3903. 

— des seances de I'assemblee 

des elats du grand-ducne 
de Luxembourg, 3930. 

— des travaux du comile de sa- 

lubrile publique de Sainl- 
Josse-len-Noode, 3869. 

— des travaux du conseil de 

salubrite publique de 
Liege , 3868. 

— par les Ministres en execu- 

tion de la loi de compta- 
bilile, 3860. 
Congres international de bieufai- 
sance a Londres. Avis 
officiel, 3863 ,4223. 

— international de slatistique a 

Londres. Programme, 3967. 

D. 

Darstellung der auf allerhochsten 
Befehl gepflogenen Erhe- 
bungen. Brannlwein- In- 
dustrie, 4081. 

— — Rubenzucker-lnduslrie, 

4082. 

— des Tabak-Verscbleisses bei 

dem Aerarial-Verschleiss , 

4095. 
De gevolgen der doorgraving van de* 

landengte van Suez, 4191. 
Denkschrift gegen gesetzliche Be- 

schrankung des Ziusfusses, 

4033. 

— fiber die Eingabe mebrerer 

Eisenwerkbezitzer, 4084. 

— — die Seidenzeug - und 

Band mac her-Gewerbe, 
4085. 



Denkschrift uber die Industriellen, 
4086. 

— — die oslerreichischen 

Kammgarn - Spinne- 
reien , 4087. 

— uber das Majestats-Gesuch 

der Wiener Schwal-Baum- 
iVoll und Schafswoll- Waa- 
ren Fabricauten, 4088. 

Dictionnaire universel du com- 
merce et de la navigation , 
4264. 

Deulscher - Assekuranz - K a lender, 
1862, 4065. 

Documents relatifcaux droits de bar- 
riere,3840. 

— — a un recensement geV 

nerai de la population du 
royaume d'ltalie, 1861, 
4158. 

— statistiques du royaume de 

Belgique, 3818. 
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ticoles agricoles de reforme de 
Ruysselede el de Beer- 
nem, 3886. 

Enqueue relative au traits de com- 
merce de la France avec 
I'Angletcrre, 3950. 

Entwurf eines Plans zur Aufstettuug- 
der Landes- Statist ik im 

Grossherzoglhum Hessen,* 
3993. 

Ergebnisse der Verzehrnngsleuer 
in 1839, 4092. 

Etat de l'inst ruction moyenue en 
Belgique, 3889. 

Exposes de la situation administra- 
tive des provinces beiges, 
3852. 

Expose de la situation de I'empire 
francais , jauvier - 1862, 
3955. 

Exposition universelle de 1851. — 
Travaux de la commission 
francaise sur l'industrie 
des nations, 3943. 

Extraits des proces-verbaux, leltres 
et memoires de la chambre 
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de commerce de Bordeaux, 3948. 



F. 



Frai6 de route et de sejour des fonc- 
tionnaires ressortissaot au 
ministers de Hnteneur, 
3856. 

Frankfurter Bank. Geschafls- Be- 
nefit uber die Verwal- 
tungs-Jahre 1839-1862, 
4034. 

Fiuanziellen Ergebnisse (Die) des 
Tabak-Nonopols in Oester- 
reicb, 1851-1838, 4100. 

G. 

General -Samtnandrag ofver 1857 
och 1858 ars beviilning 
(Suede), 4121. 

Gesetz (Das) des mensch lichen 
Wachstbumes , 4108. 

Gesetzgebende Versammlung. Be- 
ricbt der Commission uber 
die VersorgungderStaals- 
diener Wittweu und Wai- 
sen , 4037. 

Giornale di statistica di Sicilia, 
4163. 

Guia de forasleros en Madrid , 1860, 
4168. 

Gutachten des Handelsrathes der 
k. Haupt- und Residenz- 
stadt Munchen, 4022. 

U. 

Hamburg's -See- Sohifffahrt und 
Rbederii in den Jahren 
1859-1862,4025. 
— und Allona's Scbifffahrts- 
Verkehr mil den Ober-Elbe, 
1860*1862,4024. 

Handbook of economie literature 
being a descriptive cata- 
logue of the library of 
the Wickenbam economie, 
4231. 

Hand- und allgemeiues Adressbucb 
fur das Herzogthum 
Laueuburg, 1861, 4142. 



Herzoglich Sachseti - Meiningisches 
Hof-und Staats-Handbuch , 
1858-1862, 4047. 

Hof- und Beborden Almanach 
( Fursll.-Schwarzl. — Ru- 
dolstadtischer),4061 

Hof- und Slaatscalender (koniglicn 
diiniscber), 1862, 4140. 

— — (Kongelig-Danlk),1860, 

4141. 
Hof- und Staats-Handbuch des 
Gross herzogthums Baden, 
1859-1862,4050. 

— — Oldenburg, 59-62,4059. 

— — Hessen, 1859-6*, 4061. 

— desKonigreichsBa}ern,1859- 

1862, 4060. 

— desKaiserthumsOesterreicb, 

1860,4112. 

— fur das Konigreicb Hauno ver, 

1859-1862,4049. 
How Russia tries to gel iuto her 
hands the supply of corn 
of the Whole of Europe, 
4192. 



lllustrirter Hand- Atlas der Geogra- 
phie und Statistik, 4202. 

lndicateur des postes de Belgique, 
3844. 

Instruction fur die Ausfiihrung der 
Volkszahlungen im Gross- 
herzogtbum Hessen, 3993. 

Ireland tables showing the number 
of persons commited or 
held to bail for trial at 
the assize and quarter ses- 
sions in each country in 
the years 1856-1862,3990. 



Jahrbuch fur die amlliche Statistik 
des preussiscbeii Staats, 
4070. 

Jahresbericht der Handels- und Ge- 
werbekammer in VVurt- 
temberg.Jahre 1858-1862, 
4019. 



Jahresbericht des* Frankfurter Ve- 
reins fiir Geographie und 
Statistik ,4011. ••' 

— uber die Verw&llung des 

Medicinal wesens, etc., der 
freien Stadl Frankfurt, 
4036. 

— uber die Wirksamkeit des 

Nachweisungs-Bureau der 
A uswanders - Behorde inr 
Hamburg, 1839- 1861, 
4014. 
Journal de la Societe de statistique 
de Paris, 1860-1 862, 3961. 

— de medecine, etc., public par 

la Societe des sciences 
medical es et natu relies de 
Bruxelles,3899, 

— des economistes, 1861 et 

1862,4265. 
Journal of the statistical Society of 

London , 3991 . 
Judical statistics, 1839, England 

and Wales, 3988. 



Kapital-konlo till riks-hufvud- bo- 
ken, 1837-1859 (Suede), 
4130. 

* 

Kurfursllich Hcssiscbes Hof- und 
Staats-Handbuch, 1859- 
1862,4031. 



L. 



Le Canada, 4201. 

Leitfaden zur darstellencten Statistik 
auf topographischen Kar- 
ten,4226. 

Lot federate concernant la creation 
d'un bureau de statistique, 
4146. 
— portant une nouvelle classi- 
fication des communes, 
3820. 

Liste cbronologique des edits et or- 
donnances de la princi- 
paute de Liege , de 1507 a 
1614,3848. 
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Manifestation aatiooale du peuple 
ftfctgeaa 1860,1)910. 



legale* soulevees sur les 
arreles royaux concernant 
Purine a zIbc de Saint- 
jLeooard , 5901 . 
Memoires de f Academie rovale de 
medecine , 3885. 

— de PAcad&nie rayale des 

sciences, etc., 3900. 

— de la 90cttt6 imperiale geo- 

ajraphique deRussie, 4177. 

— couromies et memoires des 

savants et rangers, publies 
par I'Academie royale de 
medecine de Belgique , 
3894 ; 1d. putties par 1' A- 
eadeiniedes sciences,5961 . 

Message da conseil federal concer- 
nanl rorganisation d'une 
statistiquenalionale Suisse, 
4144, 4145. 

Mill tar- Schema tismus des oster- 
reichischen Kaiserthumes, 
1859-1861,4113. 

Miscellaneows statistics of the united 
kingdom, 3978. 

MiltheUuageo an den dritten volks- 
wirthscba fllicheo Congress 
iiber die Einricbtung der 
Hand fes ten in Bremen, 
4008. 

— aus dem Gebiele derStatistik 

(Oesterreicb),4094. 

N. 

Nach rich ten fiber die Brgebnisse 
der Zusammenlegimg der 
Grundstucke, 4636. 

Nachweisungen uber den Betrieb 
der grossherzoglteh-Badi- 
schen Kisenbannen. 1858 
und 1859,4027. 

Notiftblattdes Vereins fur Erdkunde 
und * verwaodle Wissen- 
senaflen zh Darmstadt, 
5991 



Oversigl af bankens tela stallning. 
sammanJaUad efter 1888- 
186MSitefl0»4l28. 

Orcamento .da teoclta e despeza do 
<estado, 1«664«81, 417-1. 



Wan pear fefre servfcr tes voyages* 
la culture des jevnes gens 
■ q« «e vouent au service 
4d*nhat,4aH. 

Population da toyavaae de -Grece, 
1860,4188. 

Proces-verbaux des seances des con- 
sells provfocniax , 8853. 

Proeve eener stataUek van den 
Jandfeouw m de <gameente 
Wiitscheten, 9926. 

Pratoeolleder Zacfcer-Steuer-Eo- 
qnete Commissiefli , 4083. 

e 

Quadro delle diocesi dt tulla, 4153. 
— della Marineria mercantile di 
Sreilia, 1659-1880, 4 M0. 



Rang- und Qaartier-Liste der ko- 
nigHeh - preussischen Ar- 
mee und Marine, 1859-62, 
4672. 

Rapport de la commission provin- 
efeled'agrieukure duLim- 
bourg sur reut de ('agri- 
culture , 1«59*HJ62, 3829. 

— du conseH federal sur Pope- 

ration d'un recensement 
period ique (Suisse) , 41 5 1 . 

— concernant le recensement 

dans les cantons de Lu- 
cerne et tie Saint-Gall, 
4132. 

— sur les travaux de la Society 

imperiale de geographic 
de Moscou, 1860-1862, 
4180. 



Rapport general sur It sHoation de 
rindustrte et le commerce 
du ressoit de la chambre 
de commerce de Routers , 
annees 1858-1862, 5855. 

— — d'Anvers , 3839. 

— trtennal sur 1a situation de 

Tinslruction prtmaire en 
Belgique, 3888. 
Rapports des Commissions medicates 
provinciates, 5867. 

— el comptes rentfus des opera - 

fions de la caisse d*6par- 
gne de Paris, annees 1854 
a 1862, 5957. 

— sur la situation des villes, 

3854. 
Real <decreto de 21 de abril de 1861 , 

nor el coal se da nueva 

orgauizacion al servicio de 

la esiadistica de Espana, 

4165. 
Recensement general de J'agricul- 

tufeen 1856, 3831. 
RechenschafUbericht der Lebens- 

versioberungsbaak fur 

Deulscbland, 1859-62,4039. 

Recueil de documents commerciaax 

el financiers , publtt par 

la direclioii «ea4rale des 

douanes, 3947. 

— special des brevets d'anven- 

tion, 3833. 
Relaiorio-GoBsuUa da reparticao de 
eslatistica a cerea da es- 
taiistica general de Por- 
tugal, 4169. 

— daepidemta de Cbolera-Mor- 

bus em Portugal, 1855- 

— de febre amareNa em Lisboa 

no anno de 1857,4173. 

— Relatorio e documentor aprc- 

tetrtados as Cortes, 4174. 

Repertoire -method Ique des instruc- 
tions relatives a la tenue 
des regislres de popula- 
tion , 3824. 

Report of i lie 'procedings of the 
fourth session of the in- 
ternational statistical Con- 
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gress, held In London, 
July 16* I860, 3966. 

Reports of lb« colonial tend and emi- 
gvation commissioners , 
3973. 

Resume des prineipaux fails statis- 
tiques du Royaume-Uni, 
annees 1847-1861 , 3979. 
— des travaux statistiques de 
radminfctration des mines 
de 1853 a 1862, 3942. 

Revfeta general de estadistiea, 4173. 

Revne eontemporaine', 3962. 
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SchweizeriscbeStatislik. — Mitthei- 
lungen uber das Brand- 
Tersidierangswesen in der 
Scbweiz, 4153. 

Scotland. Tables of criminal offen- 
ders for the years 1856- 

1002} uDw. 

Seances el travaux de I'Academie 
des sciences morales et 
politique* , 3958. 

Sociele de credit communal. Crea- 
tion de !a soeiete, 3861. 

— de geograpoie de Geneve. 

Memoires et Bulletin, 41 43. 

— generate pour favoriser Tin- 

dustrie nationale. Compte 
rendu. Bilan de 1857 a 
1862, 3834. 

— pour la recherche et la con- 

servation des monuments 
bistoriques dans le grand- 
duche de Luxembourg. 
Ses publications, 3936. 

Slaat der onroerende goederen, der 
inschrijvingen op een der 
groote boeken van de natio- 
nale werkelijke schuld, etc., 
van de gemeeuten in Noord- 
Braba nt, 3933. 

Staatkundig en slaathuisboudkuo- 
dig jaarboekje voor 1862, 
3938. 

Staats almanak voor bet koningrijk 
der Nederlanden voor 1 860, 
3939. 



Staats-Calender. der freien Handel- 
stadt Bremen , 1859-1869, 
4057. 

— (H»mta]«ischcr) T 1859-62, 

40$4v 

— der Crossberaoglich Meck- 

tenlmrg-Sefcwetia, 11*50- 
fr9ft2,40(K 

— — Mecklenburg - Strelitz, 

1859-1868,4053. 

— (Lvbeekischer), 1858-1860, 

4063. 

— ( Kmiglicfa - Preuasiscber ) , 

1859-1862,4071. 

— (Sweriges ocb Norriges), 

1861,4139. 
Slants - Handbook der freien Stadt 
Frankfurt , 1 839-62 , 4048. 

— for das Eonigreiefe Sacbsen , 

1859-1861,4044. 

— fir das GroosberzojttHim 

Sacbsen - Weimar - Eisen- 

nacb, 1859,4056. 
Staats-und Adress-Handbuch des 

Herzogtbums Nassau , 

1860-1862,4052. 
Statistic* amministratlva del regno 

d'italia, 4154. 
Statistical abstract for tbe united 

kingdom from 1844 to 

1858,3970. 

— tables relating to forcing 

countries , 5969. 

— tables relating to the colonial 

and other possessions of 
tbe united kingdom , 1857, 
3977. 

Statistics of Mew-Zealand for 1860, 
3976. 

Statistiek van den bandel en de 
scheepvaart van bet ko- 
ningrijk der Nederlanden, 
1858-1862,3927. 

Statistika central. — By ran 6 under- 
daniga berattelse, 18&1- 
55. (Suede), 4120. 

Statistik des Kdnigreichs Hannover, 
4009. 

— (Preussische), 4068. 
Statistique de la Suisse. Recense- 

ment federal du 10 decern- 



bve 1860, 4140 et rfft 
Statistique generole de la France. 
Territoire, population > 
administration pafcHigue, 
agricolture,mdtostrie, com- 
merce, etc., annees 1835- 
1862, 3940. 
Statistische Mittbeilimgen uber den 
Civilstaed der freien Stadt 
Frankfurt, 1859-1862, 
4030. 
.— Uebersichten uber die Bevol- 
kerung und denViebstand 
von Oesterreich , 1837 , 
4075. 

— Nachtrichten uber dasGross- 

berzogthum Oldenbu rg , 
3999. 

— TabetlenwerkdesKonigreicbs 

D3nemark,41l4et4tr*. 

— Tabellen zur Denkscbrift 

uber die direeten Steuern 
in Oeslerreieb und ibre 
Reform, 4089, 4090. 

Statistiske Tabeller for kongeriget 
Norge, 1858, 4133 a 4138. 

Statistisfc Tabelvaerk (Danmark), 
1841-1855,4115. 

— 1850-1854,4116. 

— 1845-1856,4417. 
Stalistisk Tidskrifl (Suede), 4122. 
Slyrelsens ofver Hlngelser ocb ar- 

belsinr&ttnigar. (Suede) 
1858, 4129. 

Sundbets^Collegii underdaniga be- 
rattelse om medfcinat- 
terket, 1857-1860,4133. 

Sweriges ocb Norriges Calender for 
ar 1861 , 4159. 



T. 



Tabakblatter-Einlosung aus den 
Ernten,l851bis 1858,4098. 

Tabak - Verbrauch (Der) und die 
aus dem Verkaufe erzielle 
Einnahme, 1851-1858, 
4097. 

Tabellariscbe Uebersichten des Lii- 
beckiscben Haudels, 1838- 
1862,4023. 
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Tabellen und amlliche Nacbrichten 
iiber den preussischen 
Staat, 1856-1858, 4067. 

Tableau general du commerce avec 
. les pays elrangers, pendant 
les annees 1850 a 1861, 
3837. 

— general du commerce de la 

France avec ses colonies 
et les puissances etran- 
geres, annees 1830 a 1 862, 
3952. 

— des mouvements du cabo- 

tage, 3953. 
Tables logarithmiques pour lecalcul 

de rinterel compose, etc. , 

4236. 
Tafeln zur Stalistik der osterrei- 

cbischen Monarchic, 4076. 
Tavole di movimenli del la popola- 

zione Siciliana Nell 1843 

e 1858,4159. 

— stalisliche che dimostrano 

come divisa la propriety 
fondiaria in Sicilia , 4156. 

Telegrafstyrelsensunderdaniga be- 
rattelse angaende eleck- 
triska lelegraf-verkels, 
1850-1860, 4125. 

Telegraf-taxa for korrespondensen 
sa val inom Sverige och 
Norrige, 4124. 

Tbephilanlropie Society form school 
for the reformation of cri- 
minal loys, 4233. 

The finance accounts of the united 
kingdom , of Great Britain 
and Ireland, 1856-1862, 
3983. 



U. 

Ueber die nahere Einrichtung einer 
verbesserten Be vol ke rungs 
und einer Gebaudestatistik 
in Bremen , 3997. 

Uebersicbt der YerhaJtnlssc und 
Ergebnisse des oslerrei- 
chiscben Bergbaues in 
1860,4101. 
— . derWaaren Ein-und Ausfuhr 
des allgemeinen oslerrei- 
chiscben Zollgebietes,4093. 
— von Ausfuhr und ungarschen 
Tabaks - Blattern in das 
Ausland, 4096. 

Uppgift ofver Bankens metalliska 
Kassa samt ulelopande 
sedlar ocb Depositions- 
Skuld, 4131. 

U Id rag af rikels slanders riks- 
galdskonlors 1858-1860 
(Suede), 4126. 



V. 



Verhandlungen (Die) des Congress 
deutscher Yolkswirthe in 
K61n,1860, 4001, 4007. 

Versammlung (Die erste) des Con- 
gress deutscher Volkswir- 
Ihe in Gotba , 4046. 

Verslag aan den Koning over de 
openbare werken van dc 
jarenl850 tot 1865,3928. 
— . over de verriglingen aan- 
gaandehet armbesluurvan 
bet koningrijk der Neder- 
landen , 3932. 



Verslag van de gepuleerde staien 
der proviocien , in de jaren 
• 1859 lot 1862 , 3929. 

— van de werkzaamheden der 

rijkseommissie voor sla- 

tisliek, 3925. 
Volkskrankheiteo (Die) in ihrer Ab- 
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Pantaleo, 69; Pays-Bas (gouvernement), 17, 19, 34, 
54, 65; Id. (Commission centrale de statistique), 15,49; 
Portugal (gouvernement) , 64; Prusse (bureau de statis- 
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naux (statistique des princi pales). Motion deM.-Perrot, 
7. 

Manages consanguins. Communication de M. Brid- 
gcman , 25 , 32. 
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une table de morlalite d'apres le recensement de 1856, 
7. — Note a I'occasion du complement du memoire sur 
les caisses des veuves et orpbelins, 12 — Designe, avec 
MM. Visscbers et Heuschling , pour assisler au congres 
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